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A MONSIEUR

JEAN SCHWEICGHAZCUSER ,

Académicien libre de Académie royale des inscriptions et belleslettres , Chevalier de POrdre

royal de la Légion d ' honneur , ancien Doyen et Proſesseur honoraire de la Faculté des lettres

de LAcadémie royale de Strasbourg , Proſesseur au Séminaire protestant de cette ville , ete .

Ir y a quelques années , un Ministère ami des sciences , répondant
au vœu de UInstitut , provoqua sur tous les points de la France des

recherches sur les antiquités nationales .

Les auteurs de cet ouvrage ont été honorés des suffrages de IAca -

démie des inscriptions ; tous deux ont vu leurs mémoires couron -

nés par elle ; tous deux ont étéè nommès ses correspondans .
Cest lui faire hommage de la partie de leurs travaux quils ont

publiẽe , que de Tadresser à celui de Ses membres qui la représente
dans la province dont nous avons décrit les monumens , à celui qui
est le digne successeur de tant de savans dont Tillustration rejaillit
sur LAlsace , enfin à celui que les philologues de IEurope se plaisent
à reconnaitre pour le patriarche des Hellénistes .

Ce sont là des faits qu ' un fils peut éEnoncer ; mais Tauteur de

la section du Haut - Rhin veut y ajouter encore quà son respect

pour votre nom , à sa reconnaissance pour vos bontés , se joint un

sentiment presque filial . Ila peine à ne se point compter parmi

les membres d ' une famille dans laquelle Pamitié la plus sincère

et la plus vive lui a donné un frère à cherir .

Nous sommes avec respect , etc .

Cl . de Gelbeu,
* 0
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INTRODCUCTICN .

FFRERRURRRRRRRRR

Pincin au centre de IEurope , resserrée entre les Vosges et le Rhin ,
EAlsace est bornée au midi par la Suisse et la Franche - Comté ; au

nord , par le Palatinat ; les montagnes de la Souabe Sélèvent sur la rive

orientale du fleuve , et la Lorraine occupe à Fouest le revers des Vosges .
La nature a tout fait pour cette belle contrée : riche des Produits du

sol , la plaine est couverte de moissons , de prairies , de villes et de vil -

lages ; les coteaux sont cultivés par lindustrieux vigneron , et la crète

des montagnes porte de noires foréts de sapins , dont la teinte sévère

contraste avec Faspect riant du pays . Outre ces biens de la nature ,

LAlsace en a d' autres , qu' elle doit à la seule activité de ses habitans :

ses fabriques , les plus nombreuses et les plus habiles de toute la France ,

fournissent IEurope entière de leurs étofles ; elles approvisionnent jus -

qu ' aux marchés de la Perse : les Etats - Unis, le Brésil , Haiti sont tribu —

taires de leur commerce . Au milieu de ce spectacle de prospérité , se

Présentent des ruines qui rappellent d ' autres siècles , et Thistoire vient

meéler ses tableaux à ceux de la nature . Par sa position géographique ,
LAlsace vit toujours ses destinées agitées entre la Gaule et la Germanie ,

entre la France et TEmpire ; elle ſut presque en tout temps le champ de

bataille où se débattaient leurs intéréts . Privée par cela mème d ' une

existence indéẽpendante , elle fut le théâtre des plus grands &VEnemens :

nul siècle n ' a passé sur elle sans y. laisser des souvenirs et des monumens .

Notre täche est de rappeler les uns à mesure que nous décrirons les

autres . Mais , avant d ' entrer dans les détails particuliers à chacun , nous

devons à nos lecteurs un coup d ' œil généëral sur notre histoire et sur les

institutions qui ont précédé celles qui nous gouvernent .

Nos origines nous seraient inconnues , si elles ne brillaient des reflets
de Thistoire romaine ; car les Druides n ' Ecrivaient pas . Or , il résulte des

textes anciens , que la Gaule était divisée en Aquitaine , Celtique et

2
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i INTRODUCTIOXN .

Belgique , et que la Gaule celtique touchait au Rhin par le moyen des

Helvétiens et des Séquaniens . César , en parlant du cours du fleuve ,

place les Sẽquaniens au - dessous des Helvétiens , et les Médiomatriciens

plus bas que les Séquaniens . Liillustre Schœpflin a établi , avec une

grande puissance d ' érudition , que la limite de nos départemens séparait

aussi les deux peuples anciens . Les Médiomatriciens étaient belges : sans

cela César les aurait nommés parmi les nations qui font arriver les Celtes

au Rhin . II est plus diflicile de determiner d ' une manière certaine la

frontière qui distinguait les Rauraques d ' avec les Séquaniens . Ptolomée ,

en accordant Argentouarid aux Rauraques , nous jette dans quelque

einbarras ; car il est à peu près reconnu que cette ville celtique était sur

le lieu ou Ton voit aujourd ' hui Horbourg : César dit formellement que

les Rauraques sont Helvétiens ; et , en adinettant l ' indication de Piolomée ,

il n' y aurait plus guères de place entre ceux - ci et les Médiomatriciens

pour joindre aux rives du Rhin les Sẽquaniens , qu' y met César , et dont

le territoire , selon toute apparence , n ' était pas interrompu . On pourrait
dire que Ptolomée a été souvent accusé d' inexactitude ; on ajouterait ,

qu' il &crivait au fond de Egypte et d' après des renseignemens peu sürs :

mais dix - sept siècles sont une distance plus grande que celle de LEgypte
au Rhin , et il y aurait de la tEmèrité à trancher la question . Il est possible

que de César à Ptolomée il se soit fait entre les Séquaniens et les

Rauraques quelque mouvement intérieur , et que la division territoriale

qui , sous Constantin , les confondit dans la Mavimd Sequanorum, ; se soit

ainsi préparée par la nature des choses .

Les établissemens des Germains sont FPun des points les plus impor —
tans de notre géographie . Tacite rapporte que d ' abord les Gaulois étaient

les plus forts , et Pon pourrait admettre que les mouvemens des Ger -

mains étaient la réaction amenée par leurs expéditions . César ne voit

dans la plupart des Belges que des peuples d' origine germanique . Des

conjectures historiques , et mème une tradition conservée par nos an -

ciennes chroniques , font régner Arioviste sur les dèeux rives du fleuve :

cependant , en parlant des differens des Eduens et des Séquaniens , et du

secours que ceux - ci demandent aux Germains , César ſixe à cette éEpoque ,

qui précëde de quatorze ans son arrivée , la domination de ce roi sur la

rive gauche ; il semble , par conséquent , exclure cette tradition . Lui -

7 2 8
méme , quoiqu ' il prétende avoir chassé tous les Germains , reconnait ;



INTRODUCTION . lij
quand il suit le cours du fleuve , qu' il y en a de ce coté du Rhin ; car il

nomme les Triboques , après les Médiomatriciens . Strabon , qui écrivait

sous Tibère , les établit chez les Médiomatriciens mèmes , et l ' on peut

Penser , d' après ses expressions , que ces Triboques , qu' il déclare Ger -

mains , Setendaient jusque sur une partie de la Sé6quanie , dont le tiers

avait été cédé à Arioviste pour prix du funeste secours qu' elle en avait

obtenu . Ce tiers , ainsi qu ' on a täché de le démontrer ailleurs , devait

etre Ia haute Alsace allemande . De sept peuples qui suivent Arioviste ,

et qui , selon les expressions formelles de César , ont passé le Rhin

avec lui , on en retrouve trois sur notre rive : les Vangions , les Tri —

boques , les Néméètes . Lucain vivait Sohs Néron , et ce qu' il dit de la

guerre civile , ferait croire que les Vangions y é &taient avant cette époque .

Apreès lui , Pline et Tacite parlent de Trihoques , de NEmètes et de Vangions . “

Quelques modernes ont pensé que les Triboques sont revenus pendant
la guerre civile , et que les deux autres nations ne se sont établies sur

notre rive que plus tard . Les textes anciens sont muets à cet égard . II

ne rͤgne pas moins d ' incertitude sur la position de ces Germains les uns

envers les autres . Dans Pline , les NEmètes sont les plus méridionaux .

Ptolomée inèle tous ces peuples , placant , à tort sans doute , les Vangions
au milieu des Triboques et les mettant à Strasbourg ( Argentoratum ) ,
tandis que ceuxci seraient à Ell ¶Heloctus ) , et à Brumath ( Boαοο ’ ꝙ⁊ugud).
Ilne parait pas qu' il yait eu de Vangions en Alsace , et les Némétes ,

dont le siége principal était Spire , n ' en occupaient que la partie septen -

trionale .

Nos montagnes portent sur leurs lignes avancëes de nombreux vestiges

de ſortifications , les unes en forme d ' enceinte , les autres prolongées .
Parmi les premières on admire les constructions majestueuses , voisines

du monastère de Sainte - Odile . Les murailles dont les restes sont alignés ,

ont paru à Schœpflin et à Tabbẽ Grandidier un imimense ouvrage militaire

créé par les Romains pour couvrir la Gaule . Les monumens s ' élèvent

contre cette opinion ; ils détruisent toute idée de continuité , ils n ' ont

aucun caractère romain , et conviennent mieux , les uns commèe limite ,

les autres comme déſense , à ces grands mouvemens de population , qui

nont plus de date à nos yeux , qui ont Précédé Thistoĩre , et ne sont gravés

sur la pierre d ' aucun édiſice . Les ſaits anciens ont aussi leur chaos : la

Le texte de Tacite parle aussi de Caracates , dont il n ' est queslion nulle part ailleurs .
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IV INTRODUCTIiON .

crédule tradition se plait à jeter des merveilles dans les siècles que la

mémoire des hommes ne peut plus atteindre . LAlsace devient un lac ,

et les cables des vaisseaux Sattachent à des anneaux que le montagnard

croit voir encore sur le roc . Nous n ' avons rien apergu qui annoncäãt

l ' existence de ce monde antédiluvien . Quoi qu' il en soit , les coquillages
des montagnes , les débris végétaux enfouis sous le sol , attestent des

révolutions de la nature ; elles ont pu détruire le Souvenir d ' une civilisation

primitive . Toutefois ces poques sont à jamais retranchées du domaine
de Thistoire : livrées à Timagination , qui embellit tout , rien n ' empèche

que les fables heureuses des Grecs ne donnent aux Gaulois des Hyper —
boréens pour prédécesseurs ; rien n ' empéche d' appeler sur notre sol ces

récits Echappés de la lyre de Pindare , et de voir des travaux cyclopens
dans ces roches , qui ne doivent leur pose bizarre qu ' au temps et à la nature .

Mais que de Pimagination nous revenions à la réalité , nous ne retrou —

verons de Thistoire des Celtes que quelques débris épars . Sous les Romains

la préẽsence des nations d ' outre Rhin determina la création d ' une Germanie

cis - rhenane ; elle comprit dans sa partie supérieure la basse Alsace .

Plusieurs auteurs pensent qu' elle Stendait aussi sur le tiers de la

Séẽquanie concédé à Arioviste ; et les briques de légion trouvées dans les

cantons septentrionaux du Haut - Rhin , indiquent par leur chiffre la

Pprésence des troupes stationnées dans la Germanie supérieure : le reste

fut attribué par Auguste à la Gaule lyonnaise . L ' une et Pautre de ces

Provinces avaient des gouverneurs nommeés par Pempereur . Agrippa , Ger —

manicus ont administrè PAlsace . Vindex en occupait une portion , quand
i marcha pour favoriser Fheureuse entreprise de Galba . Vitellius la

traversa quand , dirigeant ses armes contre le nouvel empereur , la durée

de sa route sufſit pour égaler celle de deux régnes . Bientòt les divisions

des Romains ouvrirent la Gaule aux Barbares , et les Alemanni franchirent

le Rhin : vaincus par Caracalla , par Constance , par Crispus , par Maximin ,

ils Eprouvèrent de la part de Julien une horrible défaite , et quelques
années aprèés , Gratien ſut encore obligé de les vaincre : rien ne rebutait

ces peuples . Ils demeurèrent les maitres du pays après Tirruption des

Vandales et des Alains . L ' Alsace était totalement ravagée ; enſin Attila

vint la traverser avec les Huns .

Au milieu des images de la dévastation apparait tout à coup Paurore

de la glorieuse monarchie des Francs . Dans les plaines de Chälons ,

—

—

—
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INTRODUCTION . 37

Mérovée combat avec Aétius contre Attila . Mais , tandis que ce barbare fuit

devant eux , donnons encore un regard à l ' empire romain . Nous n ' avons

point parlé de ce Constantin que Thistoire a salué du nom de grand ,

PIglise du titre de saint . Son règne a précéẽdé ces désastres . Il avait opèré de

nombreux changemens dans Padministration de Pempire . Quatre Prefets
du prétoire furent alors institués . L ' un d ' eux avait un lieutenant Préposé
à toute la Gaule , et celui - ci étendait son autorité sur les cheſs des dix -

Sept Provinces . La Maæima Sequanorum comprit tout ce que la Germanie

supérieure , devenue Germanid prima , laissait en dehors de ces limites .

Celle - ci avait à Mayence un consularis . Cependant Tautorité militaire

n' était plus dans les mains de ces magistrats : Olino ſut le sĩge d ' un duce

de Séquanie ; un autre résidait à Mayence ; Argentoratum eut un comte ,

et tous déẽpendirent d ' un magister militum ou chef des troupes , qui égalait

en dignité le préſet du prétoire . Les Barbares , ne connaissant que le

glaive , ne conservèrent que ces titres militaires ; ils détruisirent tout

ce qu' avait Produit la civilisation ; et le christianisme , que le génie de

Constantin avait assis sur le trone , retomba dans Pétat de persécution
d ' où il Lavait tiré .

Clovis parait ; les Alemanni sont vaincus à Tolbiac , et la monarchie des

Francs , triomphante et chrétienne , nous unit à sa gloire . Ici Terreur

cherche à Sꝰemparer de quelques faits : on veut que LAlsace ait été le

premier Etablissement des Francs , et mème que Dagsbourg soit le

Disyargum de Clodion ; enfin , le champ de bataille serait sur notre

frontière , et non près de Cologne . Mais , à cet égard , le consentement

genéral supplée à Pobscurité de Grégoire de Tours . Les Mérovingiens ,

successeurs de Clovis , ont eu dans notre province Plusieurs palais : tel était

celui de Kœnigshoven , où Childebert IL vint avec toute sa ſamille ; celui

de Marlenheim , où Frédegonde voulut faire assassiner ce roi , pendant

qu' il se rendait à Toratoire ; celui de Kirchbeim , où résidait T' infortuné

Dagobert II ; celui d ' Isembourg , où , par une riche donation , il jeta

les ſondemens de la puissance des évéques de Strasbourg . Sous ces

rois LAlsace faisait partie du duchéè dAlemannie ; au septième siècle elle

en fut séparèe et constituée en duché particulier . Etichon ou Attic fut

revétu de la qualité de duc par Childeric . L' histoire en fait le fils d ' un

maire du palais ; une version assez vraisemblable le fait descendre d ' un chef

des conquéẽrans Alemanni . Les richesses de sa ſamille donnent beaucoup
D
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de poids à cette opinion ; car il possédait les ruines d' Argentoratum ,
ainsi que lantique fortiſication deè Sainte - Odile , et on lui doit d ' immenses

et pieuses fondations . Etichon est le père commun de plusieurs dynas -

ties ; son nom est à la téte de notre histoire . Adelbert , son fils , et Luit -

fried , son petit -ſils , lui succẽdèrent ; après eux la province est administree

par les ofliciers de la chambre . Charlemagne vint plusieurs fois en Alsace ,

il int mẽme à Schlestadt une cour plénière . Fulrade , né dans les environs

de cette ville , était abbé de SaintDenys ; ce fut lui qui fit consacrer le

changement de dynastie par le pape Jacharie . Comblé de bienfaits par

la muniſicence du monarque , Fulrade créea des établissemens religieux à

Lièpvre et à Saint - Hippolyte ; on lui doit la construction de TégliseE
5
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souterraine de Saint - Denys , et ces archives de la mort , où la France

garde les restes de tant de monarques , sont Fouvrage d ' un Alsacien .

Louis le dèbonnaire et le champ du mensonge réveillent aussi de grands
souvenirs . Le lieu où ce malheureux père fut abandonné par son armée ,

pendant que le pape Grégoire IV négociait avec lui , est appeléè Rothiſeld

Par les auteurs ; Panalogie des noms Ta fait chercher à Ruffach ( Rubeacum ) ,
et près de Colmar , où il ya une foréèt appelèe Rothlœublé . Lopinion
générale s ' eSt déclarée pour cette vaste plaine qu ' on voit entre Thann et

Cernay . Quand Tambition de Lothaire arma contre lui ses frères

complices de cette perſidie , Strasbourg entendit les sermens que se

ſirent à la tète de leurs soldats , Louis de Germanie et Charles le chauve ;
on les regarde encore comme le plus ancien monument des langues
tudesque et romane . Et lorsque dans la suite Lothaire , avant d' expier
ses fautes dans un monastère , partagea ses états entre ses fils , les Pays

compris entre la Saone et IEscaut ſurent , de son nom et de celui de

Lothaire II , appelés royaume de Lorraine . On voit sous le règne de ce

dernier un duc dAlsace : Ctait Hugues , né de ses désordres avec Walrade .

Nais , lorsque ce Hugues se fut révolté contre Charles le gros , il ſinit

ses jours dans le monastère de Prum , et ne ſut point remplacé . Les

Vicissitudes éprouvées par le royaume de Lorraine ne nous occuperont
Pas ; nous ne parlerons ni de Zwentebold , ſils de Pempereur Arnould ,
ni de Louis , qui reconquit sur ce frère illégitime le sceptre dont son

père Pavait privé , ni meme du retour momentané de PAlsace à la

couronne de France sous Charles le si mple . Les ducs reparaissent sous

5

empereur Conrad I. “*, et cette charge , successivement attribuée à divers
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princes , demeura ensuite dans la maison de Souabe . Enfin „ Ihistoire
de Frẽderic Barberousse et de Fréderic II n ' est que Thistoire de nos

ducs , dont le dernier fut ce malheureux Conradin , qui marcha contre

Charles d' Anjou , triompha dans Rome avant Navoir Combatt et ne

se doutait pas que cette pompe n ' était que le cortége qui le menait à

Techafaud . Avec lui &éteignit et la maison de Holienstauffen et la dignité
de duc : TAlsace devint province immèdiate de Empire . Ce pays est , dès

la ſin de ce siècle , témoin des éEvénemens les Plus importans . Rodolphe
de Habsbourg , préparant sa grandeur ſuture , Y fait la guerre , et assiéòge

plusieurs chàteaux : Adolphe de Nassau y vient , lorsqu ' il défend sa

couronne contre Albert d ' Autriche . Le siècle suivant nous présente
Faflligeant tableau d ' une population à laquelle la superstition met les

armes à la main : ni Pautorité de Louis de Bavière , ni la conſédération

jurée à cet effet , ne purent arrèter les massacres commis sur les juifs , et

deux ſois Colmar ſut assiégẽ par les ſfanatiques auteurs de ces crimes . Lexpé -
dition d ' Enguerrand de Coucy et ses prétentions sur EAlsace déconcertées

par la prudence de larchidue Léopold , la journee de Sempach , où I ' elite de

la noblesse alsacienne përit avec cet archidue , victime de lintrépidité des

Suisses ; tels sont les &V“ ο,nmens qui terminent ce siècle . Celui qui lui suc -

cẽda , plus digne encore des regards de la postérité , vit Limprimerie naitre

à Strasbourg du génie de Gutenberg . Larrivée du Dauphin , fils de

Charles VII , le combat meurtrier qu' il livre aux Suisses à SaintJacques ,
les désordres de ses Armagnacs cantonnés en Alsace , le gouvernement

passager de Charles le téméraire , le supplice de son intendant Pierre

de Hagenbach ; enſin , la bataille de Morat , à laquelle nos villes eurent

tant de part , nous conduisent jusqu ' à cette autre ẽpoque , où Tagitation

des habitans des campagnes , préparant les esprits à de plus grands

mouvemens , ſut suivie de la réformation de Luther . Henri II , Albert

de Brandenbourg , Charles - Quint , amènent successivement leurs armées .

Après eux le cardinal de Lorraine et le marquis de Brandenbourg se

disputent 7EVvèché par la ſorce des armes . Le 17 . siècle continuant les

guerres de religion , Gustave - Adolphe , le héëros du Nord , couvre l ' Alsace

de ses troupes ; enſin , la France , son allièe , demeure maltresse de la

province , qui devient le prix de la politique habile de
son

cabinet
85 35

exploits glorieux de ses soldats . En vain PEmpire tenta de la ressaisir ;

Turenne décida la question dans les plaines d Enteheim et de Turckheim :
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le maréchal de Villars , le comte d ' Harcourt , le comte Dubourg , cimen -

tèrent par leurs exploits Punion de TAlsace à la France . Combien de

vaillans guerriers , combien de gẽnéraux habiles elle a depuis rangés sous

les drapeaux de la patrie ! les champs de Valmy , de Loano , de Theèbes

et de Syène , sont couverts de trophées alsaciens : Kléber en éleva sur
22

les bords du Nil , Leſebvre sur les plages de la mer Baltique .
Nous avons déjà suivi Padministration intérieure de IAlsace jusqu ' aux

Mérovingiens ; voyons ce qu' elle fut après eux . D' abord , les dues ne

ſurent , comme sous la première race , que de simples gouverneurs ; mais

0

bientòt la souveraineté territoriale rehaussa leur puissance : Pusurpation
2* . devint facile , quand la maison revétue de cette dignité occupa le trone

323 4 impérial . Une autre magistrature est celle des landgraves . L ' Alsace était

partagèe en Nordgau et en Sundgau ; chacun de ces pays eut ses comtes ,

qui rendaient la justice dans toute leur contrée . Au commencement du

——

—
12 . “ siècle les landgraves sont nommés pour la première ſois , quoique
ce titre Paraisse plus ancien . Ces landgraves sont comtes provinciaux et

juges comme leurs prédécesseurs ; ils jouissent des droits régaliens , etN

＋

Possèdent , outre Tautorité qu' ils tiennent de Fempereur , un grand
nombre de fieſs et de biens patrimoniaux qu' ils gouvernent en souverains .

Devenu héréditaire dans la famille de Habsbourg , accru du domaine de

f Ferrette , le landgraviat superieur fut administré par les archidues , et mème

par les eimmpereurs ; la possession de la maison d ' Autriche ne fut un instant

interrompue que par ' engagement consenti par Sigismond à Charles le

téEméraire , et le roi de France , succẽdant aux archiducs , joignit à ses

titres celui de landgrave d ' Alsace .
—

—

Dans P' origine le landgraviat inférieur se trouva quelquefois réuni dans

les mémes mains . Vers la fin du 11 . siècle Godefroy , comte de Metz ,
3***L

——

succẽda à Hugues VII , son parent , assassiné par les gens de TEVvèque de

Strasbourg . Le petit - fils de Godefroy ſit place à la famille de Werd ,

que les liens du sang paraissent rattacher à la fois aux comtes d' Egisheim
et aux comtes de Metz . Enſin , en 1559 , les é&véques de Strasbourg

U—
—

U
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——

———

——

——

achetèrent la charge de landgrave de Louis d' OEttingen , dont le père ,
gendre du comte de Werd , avait été associé au landgraviat . Cette

vente donna lieu à beaucoup de réclamations de la part des ducs de Lor -

raine , qui regardaient plusieurs fieſs compris dans Faliènation , comme une
N
4 0
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4 portion du patrimoine que leur avait transmis Gérard d' Alsace , leur aieul .
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Lorigine des landvogts ou avocats de PAlsace se perd dans les temps
les plus reculés : le titre de pprocurator rerum imperialium , qu ' une charte

de 1257 donne à l ' un d ' eux , déſinit asse : bien leurs fonctions . Les landvogts
veillaient au maintien de la paix publique , ils avaient des subordonnés Aauns
les villes impériales , ils assistaient à Télection des magistrats de ces villes , et

présidaient la régence . Comme les landgraves , ils étaient d ' abord nommés

par Fempereur , qui choisissait sans suivre d ' autre règle que sa volonté .

Sous Fréderic IL , cette charge , partagée entre Ulrich de Ferrette et Otton

d' Ochsenstein , passa à Weelſelin , successeur plébéien de ces illustres

seigneurs . II entoura de murailles Kaisersberg , Colmar et Schlestadt .

Lempereur Sigismond engagea Fadvocatie aux comtes palatins , qui possé -
daient en Alsace de nombreux domaines ; Ferdinand L “ Tayant rachetée ,
elle resta dans la maison dAutriche . Depuis lengagement dont nous venons

de parler , il y eut des SOEα,Uocats qui administraient à raison de

Téloignement du titulaire : ce furent les plus puissans seigneurs qui

briguèrent cette charge . Le premier gouverneur francçais fut le comte

d ' Harcourt . Le roi confondit toutes les juridictions dans son conseil

souverain ; il mit des bailliages à la place des siéges inférieurs ; il soumit

les villes à son autorité : enfin , la réèvolution absorba toutes les anciennes

institutions , et le territoire de LAlsace n ' eut plus dautres lois que celles

qui régirent la France .

Les villes impériales étaient puissances immédiates de ' Empire ; leurs

Priviléges étaient fort anciens . Pendant les désordres de T' interrègne elles

formèrent une ligue , qui fut appelèe decapole , à raison de leur nombre .

Elles levaient des troupes , et souvent réprimaient par les armes les brigan -

dages des possesseurs des chãteaux , souvent aussi elles mettaient un

trein à Tambition des éveques . Ceux de Strasbourg exercaient le pouvoir

civil . Outre le mundat supérieur , qu' ils tenaient de Lantique donation de

Dagobert II , la libéralité des empereurs et la pieuse gnérosité des seignèeurs

les avaient enrichis sur les deux rives du Rhin : quelquefois on les voit

à la tète d' expèditions militaires . Lextinction de nobles familles , des actes

de dernière volonté ou d ' heureuses négociations , vinrent accroitre leurs

domaines . Les évéèques de Bale n ' étaient pas non plus circonscrits dans

leurs fonctions apostoliques ; ils étaient seigneurs directs du comté de

Ferrette , du val de Saint - Grégoire , du Haut - Ribeaupierre et de beau -

* 6 5 7 — “ 3 7*

coup d ' autres terres et de chaàteaux . L' église de Metz avait aussi des fiefs

C
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en Alsace , et celle de Spire étendait son diocèse sur la partie septen -E

trionale de cette province , comme Farchevèché de Besançon s ' avancait

sur la partie du Haut - Rhin qui touche à la Franche - Comté .

Le temps a détruit beaucoup de familles illustres ; il en est d ' autres

qu' il a épargnẽes . Les monumens qui font Fobjet de cet ouvrage , nous

*fourniront ' ' occasion de parler des unes et des autres : nous citerons dès à

Présent celles qui ont eu le plus d ' influence sur les aflaires de la province ,
en plaçant à leur téte les descendans dEtichon . Peu importe que les

auteurs diffèrent sur la généalogie de cette illustre maison ; elle n ' en a

pas moins ſait naitre et les comtes d' Egisheim et ceux de Habsbourg ; elle

ne compte pas moins parmi ses descendans , ce pontife vénérè sous le nom

de Lẽon I , et ce Gerard dAlsace , tige des ducs de Lorraine . La famille de

Hohenlohe se rattache à celle d' Etichon par son alliance avec Adelaide ,

qui d ' abord avait donnè le jour à Lempereur Conrad II . Une autre Ade -

laide avait éEpousé Robert le Fort , comte dAnjou et bisaieul de Hugues
Capet : ainsi JAlsace retrouve dans ses rois le sang de ses ducs . Les comtes

de Linange ont succédé à la branche de Dagsbourg par le mariage de

Simon de Linange avec Gertrude de Dagsbourg . Les comtes de Flandres ,
et vraisemblablement les margraves de Baden , doivent leur origine à la

ſamille d' Etichon .

La dynastie de Ribeaupierre brille aussi d ' un grand éclat . Son extinc -

tion et la volonté de Louis XIV ont fait passer sa succession aux comtes

palatins de Birkenſeld , dont les droits étaient établis par le mariage de

Chrétien II avec Agathe de Ribeaupierre . Le monarque qui gouverne la
5

—

— Bavière appartient à la branche issue de cette noble alliance . Au 14 “

—
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siècle , la maison de Wurtemberg acheta les terres des comtes de Hor -

bourg , et le mariage du comte Eberhard avec Henriette de Montbèliard

accrut encore leurs possessions . Les comtes de Lichtenberg eurent pour

successeurs ceux de Hanau , et par une nouvelle alliance firent place à la

maison de HesseDarmstadt . Enſin , les comtes de Saarwerden furent rem -

placés par ceux de Meurs , qui , à leur tour , Sallièrent dans le 16 . 6 siècle

à Pillustre maison de Nassau par le mariage du comte Jean avec Catherine
—

—
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—
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de Meurs . Adolphe de Nassau était de cette maison , que les généalogistes
font remonter aux emperèeurs saliques et meme à Dagobert I . “

Nous n ' avons entrevu de notre droit public que les masses , de notre

histoire que les points les plus saillans . Qu ' un étranger , après avoir



INTRODUCTTON . xj
traversé la Lorraine , arrive sur la créte des Vosges : il sera frappé
d ' admiration à Laspect de LAlsace : sa vue se portera tour à tour sur les

monts vaporeux de la Souabe , sur “ onde brillantèe du Rhin , sur les glaciers
de I ' Helvétie , enſin , sur la flèche de Strasbourg , à la fois élégante et

majestueuse . Mais les détails chapperont à ses regards , et “ il les veut con -

naltre , il descendra dans la plaine ; il parcourra les villes et les villages.
Nous mavons montré le temps que comme ce voyageur avait apercu

letendue . Que nos lecteurs nous suiyent donc au pied de chaque monu —

ment , qu' ils en écoutent Thistoire . Alors ces pierres inanimées , ces voùtes

gothiques seront des annales vivantes . La demeure crénelée du cheyalier ,
la vieille ogive du monastère , auront pour nous le charme des souvenirs : et

quand la feuille flétrie ajoutera par sa chute une annẽe à celles qui ont pré -

cipitè tant de générations dans le néant ; quand Pimpétueux aquilon cour -

bera Parbrisseau qui Sᷣelance du sein de ces tours , nous ferons des vœux

pour que ces témoins de notre histoire soient désormais préservés de la

destruction : nous im plorerons un pouvoir conservateur contre les hommes

avides qui ne voient dans ces ruines que des pierres , dans la forét qui les

entoure que des planches . Une ère nouvelle ꝰo “ αre pour PAlsace : elle a

partagé la gloire de la France , elle a partagé ses malheurs . Qu' elle jouisse

avec elle des institutions qui lui garantissent une sage liberté ; mais qu ' à
ses espéërances elle joigne aussi ses souvenirs : qu' elle garde pour cette nou -

velle éEpoque les monumens que les àges ont respectés . . . . . Puissent leurs

débris n ' avoir jamais traversé de siècle plus heureux ]
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RIBEAUVILLE .

Ar pied des Vosges , à trois lieues nord - ouest de Colmar , Ribeauvillé ferme

rentrée d ' une vallée pittoresque qui Senfonce vers la Lorraine . Les trois

chãteaux de Ribeaupierre dominent la ville , et se présentent majestueusement

aux regards . Le plus élevé semble placé au milieu des deux autres : derrière lui

et sur le Sommet des montagnes est un pic , que ses noirs sapins ont fait nommer

TJennichel . Là sont les débris d ' une longue muraille ; ils Setendent jusqu ' au —

dessus du val de Lièpvre : aussi Schœpflin et Pabbé Grandidier les ont - ils

fait entrer dans cette immense ligne de défense dont leur imagination garnit

la cime des Vosges du Hohnack à Bergzabern . Nous pensons avec moins dambi —

tion retrouver ici les traces “ ᷣune limite celtique . Dans tous les cas , ce mur

ma aucun des caractères des constructions romaines ; il est sans ſondations , sans

ciment , et rien dans les accessoires nindique les travaux du grand peuple .

Pour se rendre au chäteau superieur par un chemin moins escarpé , on

monte dabord sur les collines qui Sélèvent au nord de la ville , et Lon apergoit

non loin du chemin une roche de forme bizarre . Rarement on se refuse à

un lger détour pour Texaminer de plus près . On Tappelle Schliisselotein ou

Rocſie de la cleſ , parce quune de ses masses est jetée sur les deux pointes les

plus élevées , de manière à présenter la forme d ' une clef . Le Schiliisselstein a vers

le nord plus de 60 pieds de haut ; il est presque en entier cagathe , et , sous ce

rapport , cCest un des monumens les plus intéressans de la nature . Quoiquiil

Sélève sur un territoire druidique , quoique le quartier de roc qui en fait la

clef , ait Tair detre posé sur les aspérités de cettie masse sans presque les

toucher , nous woserions dire que la main de Thomme y soit pour quelque

chose .

Haut - Hhin . 1
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La vue est ici des plus étendues et des plus riantes . Les champs offrent dans

la plaine diverses nuances de culture , on aperçoit un grand nombre d ' habita —

tions : Strasbourg , Schlestadt , Colmar montrent au loin leurs clochers , et

les coteaux voisins sont couverts de vignes qui produisent les meilleurs vins

de PAlsace . Du Schiliisselostein au chàteau supèrieur la distance est encore assez

grande ; le plateau sur lequel est bàti celui - ci , est beaucoup plus haut , et de la

cette plaine si variée , si animée , ne parait plus qu ' un vaste plan géographique
dans lequel se confondent les collines sur lesquelles on Sétait ꝙabord arrété .

Plusieurs écrivains traitent de pure invention tout ce que les génè⸗alogistes
ont dit sur Torigine de la maison de Ribeaupierre , et ne la font commencer

que vers la fin du 12 . siècle . Toutefois les faits qu' ils rejettent , n ' ont rien

dabsolument impossible . Cest un Ortolphe de Ribeaupierre , qui se distingue
dans un tournois à Rothembourg en 942 ; dest un Wipold de la mème mai -

son , qui , à Trèves en 1019 , se signale par sa vaillance dans ce genre de combat ;

enfin , Cest un Anselme de Ribémont , qui se couvre de gloire dans la croisade

de Godefroy de Bouillon , et meurt en attaquant Archas dont il Pressait vive -

ment le siége . Pantaléon , Henninges et les manuscrits de Specklin expliquent
la présence d ' un Sarrazin dans les armoiries de Ribeaupierre , en attribuant

à un Conrad de ce nom tout Thonneur d ' une action qui , du consentement

des historiens , appartient à Tempereur Conrad III . Au siége de Damas , un

Musulman d ' une taille gigantesque vient défier les chrétiens ; Conrad accepte
aussitot le combat , et d ' un vigoureux coup d' épée partage en deux le corps

de son adversaire . En général nous napercevons ces faits anciens qu ' à travers

une lueur vacillante et trompeuse ; nous ne les rapportons mèéme que pour

Prouver la haute opinion que Ton avait de Forigine des Ribeaupierre . Au 13 . 5

siècle un incendie consuma leurs archives , et cet é & vénement a laissé peu de

ressources à la critique des faits . On a dit que , dans le cours du 11 “ siècle ,
Roch Ursini , exilé de la famille des dues de Spolette , était venu en Alsace ,
oùh il avait construit le chäteau supérieur , qui de son nom aurait été

appelé en latin Rochi Svoletum ; le vulgaire ensuite aurait , par un vice de

Prononciation , amenè peu à peu le nom actuel , qui est en allemand Rapoltstein .
Mais , outre qu' il ya loin de Fun à Tautre , des chartes antérieures sont la

pour démentir cette tradition . Ces chartes , parmi lesquelles il yen a une de

Pepin , nous montrent mieux la racine de ce mot . Un homme noble et

riche , appelé Rapoltus , établit dès le 8 . siècle une habitation à Ribeauvillé .

Son nom est plus près de Hapoltstein que Rocſii Spoletum . En 768 , Sigefroy
fait une donation à son fils Altmannus , et parmi les biens dont elle se com -

pose , on trouve Haltbaldo villare , d ' où quelques auteurs sont partis pour

mettre Sigefroy à la tète de la dynastie de Ribeaupierre . Dans la suite ,

nous voyons Saint - Henri donner Napoltstein à TEglise de Bale , et Henri III le

reprendre . Après les differens qui agitèrent IEmpire , Henri IV , voulant récom -

penser la fidélité de Burcard , &Vveque de Bäle , Tenrichit de son Hprœdium de
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Uiaholtstein , et , daprès les termes du diplome , Schoœpflin pense que Ribeau —

Pierre faisait partie du patrimoine des empereurs saliques , auxquels il scrait

advenu par Adelaide d' Egisheim , mère de Conrad II , aieul de Henri IV .

Quoi quil en soit , Rodolphe , successeur de Burcard , Téchangea de nouveau

avec Tempereur Henri M contre Tavocatie de Tabbaye de Pfeſſers ; mais , le

Pape ayant mis opposition à cet échange , les empereurs n ' en demeurèrent

pas moins en possession de Ribeaupierre jusqu ' à Frédéric L. “, qui le rendit

enfin aux prières réitérées d' Ortlieb , é&Vsꝗique de Bale , avec la moitié de Ribeau -

villé . Ce diplõme de Fréderic I . “ parait ètre en opposition avec celui de Henri IV ,

en ce qu' il rappelle uniquement la donation de Saint - Henri et la reprise
exercée par Henri III , comme si rien depuis lors n ' avait été changé : au surplus ,
il est mutilé et manque de date . Labbé Grandidier croit qu' il est de Tannée

1162 , ce qui confirmerait pleinement la chronologie de Schœpflin , selon la -

quelle un Egénolfe d' Urselingen serait Tauteur de cette dynastie , et aurait recu

dèe Eglise de Bäle Finvestiture du chäteau et des domaines de Ribeaupierre
quelques années après ; mais , dans cette supposition mème , la tradition maban —

donne point les ducs de Spolette : car elle les donne aussi pour auteurs à ces

Urselingen venus de Souabe . C' est à dater de cette époque que Tincertitude

cesse , et nous allons indiquer la succession des Ribeaupierre et les faits les plus
marquans de leurs annales .

En 1178 Egénolfe d' Urselingen figure déeja parmi les bienfaiteurs de Tabbaye
de Pairis ; on le voit dans la méme année faire la guerre à Cunon de Hor —

bourg . En 1226 , Anselme , fils d' Egénolfe , vend , de concert avec son neveu

UIric II , les droits qu' ils ont sur Kaisersberg à Henri , roi des Romains , fils de

Fréderic II . Ce méme Ulric épousa une heéritière de la famille de Castres ,

parente des ducs de Lorraine . Parmi ses petits - fils Thistoire distingue Anselme

le témèraire , qui refusa dentrer en partage avec ses frères et ses neveux . Ses

violences lui ayant attiré la colère de Tempereur , il soutint , en 287 , un siége
entrepris par Hermann de Baldeck avec les habitans de Colmar et de Kaisersberg ,
mais qu ' au bout de trois jours on fut obligé d ' abandonner . Baldeck , en se

retirant , mit le feu à Bergheim . Anselme n ' était pas homme kà demeurer tran —

quille ; il fondit sur les terres de ceux qui avaient pris parti contre lui , et dans

Tune de ses expéditions brüla Téglise de Saint - Hippolyte . Les manuscrits que

j ' ai sous les yeux , ajoutent que le curé , yoyant son église dévorée par les flammes ,

se mit à danser et mourut subitement . S§il en faut croire les mèémes documens ,
le seigneur de Ribeaupierre aurait , dans le cours de cette expédition , incendié

plus de 150 villages de Lorraine . Rodolphe de Habsbourg , ne pouvant tolérer

tant de désordres , résolut de venir lui - mèeme Tassiéger ; mais il ne fut pas plus
heureux que ne Tavait été Baldeck : une sédition parmi ses troupes le con -

traignit à la retraite . NEanmoins il laissa cinquante cavaliers dans le chäteau

de Zellenberg , fit construire un chäteau à Guémar , et parvint enfin à sou —

mettre Anselme et à rétablir la paix dans la famille de Ribeaupierre ( 1288 ) .
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Quand Adolphe de Nassau fut ( lu empereur au préjudice d ' &lbert dAu —

triche , fils de Rodolphe , Anselme se déclara pour Albert . Tout aussitòõt Adolphe

ravagea ses terres et assiégea Ribeauville ( 1293 ) , brülant les maisons et coupant

les vignes ; mais , au bout de dix jours il fut obligé de lever le siége . Ainsi cette

illustre maison , sur laquelle le siècle précédent ne nous offrait encore que de

Tincertitude , était dès - Iors parvenue à ce point de splendeur , que run de ses

seigneurs soutint à lui seul les eflorts réitérés de deux empereurs : ainsi cette

tour , que le crayon de Tartiste ne montre à nos regards que dans un lointain

vaporeux , Sembellit pour Timagination de tout Teclat des noms de Rodolphe de

Habsbourg et d ' Adolphe de Nassau , et ce plateau , où la ronce aujourdhui croit

au milieu des décombres , a vu trois ſois les armées impériales déployer leurs

bannières . Cependant Anselme paya cher son audace . Cunon de Berckheim ,

qui était du parti NXdolphe , ayant réuni 500 hommes , lui prit Guémar ;

de son còté Tempereur se rendit maitre de Colmar , où Anselme avait été

recu avec sa troupe par le magistrat Rœsselmann . Devenu prisonnier , ce sei -

gneur fut emmenè captif en Souabe . Mais sa carrière ne devait point finir

dans les ſers : en 1296 il rentra dans ses domaines , et , deux aus après , fit relever

le chäteau de Guémar , qui de suite fut consumé par un nouvel incendie .

4
En 1302 on le voit déja se livrer à de nouvelles expéditions . Des dissentions

avaient troublé la famille de Girsperg , dont le chäteau était situé sur la montagne

appelée Slaufenberg , près de Sulzbach . Anselme voulut en profiter pour Toccuper ;

mais les Girsperg firent un échange avec Henri de Ribeaupierre : il leur donna

celui des troiĩs chãteaux que jusqualors on appelait der Stein ( la roche ) , et qui

depuis prit le nom de ses nouveaux possesseurs . Les archives de Ribeauvillé font

loi que cet échange , conclu en 1303 , ne fut consommé qu ' en 13 16. Lacte

qui Tétablit réservait aux Ribeaupierre le droit de rachat . Outre Henri , Anselme
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avait deux frères , Ulric Met Hermann , sur lequel nous donnerons plus de

2—
détails quand nous parlerons du chäteau de Hohenack .

Il parait qu ' Anselme mourut avant Tannée 1314 . Ce seigneur avait de hautes

qualités guerrières ; il y joignait un caractère turbulent et inquiet . Ce fut lui

qui éleva Tune des chapelles de Dusenbach , en reconnaissance de ce qu' à la

chasse il avait échappé au plus grand danger . Poursuivant un cerf avec son ardeur

ordinaire , il arrive , sans Sy attendre , à Textrémité d ' un rocher coupé à pic , le

cerf franchit Fabime , le chevalier ne peut retenir sa course , et saute , sans Se blesser ,

sur le chemin , qui est à plus de quarante pieds de proſondeur . La tradition a

donné le nom de Hirtasprung ( saut du cerf ) à cette roche , au pied de laquelle

la route de Sainte Marie traverse un étroit défilé . Anselme avait épousé en 1269

Elsa , fille d ' un landgrave de Werd ; mais sa postérité ne Sétendit pas au - dela

de ses petits - fils , et la seigneurie revint en entier à Jean IV , fils de son frère

Henri II . Dabord il wavait eu que la ville superieure , tandis que Tinferieure

était échue aux descendans dAnselme . Ces partages , et ceux qui se firent dans

la suite , diviserent Ribeauvillé en quatre parties . La ville haute est moins
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ancienne que la ville basse . Peu avant que la seigneurie advint en entier à

Jean , Tempereur Louis V engagea pour quatre cents mares dargent tous les

juifs qu' il avait à Ribeauvillé . En 1337 on les accusa d ' avoir voulu empoi —
sonner les puits et les fontaines , et on en égorgea impitoyablement un grand
nombre .

En 1386 Brunon , fils de Jean IV , conclut avec le roi de France Charles VI

un traité contre le roĩi dAngleterre . Le roi Ty appelle tnreschier et bien amè BHrun

de Ribeaupierre , cherdlier , seigneur de Cuyropar . Deux ans après , Brunon se

fit recevoir bourgeois de Strasbourg , et cette ville paya cher Thonneur de le

compter parmi ses citoyens . Un chevalier anglais , nommé Harleston , avait

commis des désordres sur les terres de Brunon , et Tavait offensé d ' une manieère

grave . Brunon parvint à le prendre et le retint Prisonnier , exigeant une rancon
de 100, o00 florins . En vain le roi Richard II , en vain empereur Wenceslas ,
beau - frère de Richard , voulurent - ils venir au secours de Harleston ; le Pape
Urbain VI échoua de méme . Strasbourg , sollicité à son tour , soutint avec

ſlermeté son nouveau bourgeois , et la ville fut mise au ban de TEmpire .
Pour prix de tant de constance Brunon abandonna ses alliés dans la position
difficile où ils S &taient placés pour lui ; et méme il se ligua contre eux avec

leurs ennemis . Les manuscrits de Specklin parlent encore d ' un autre manque
de foi . En 1395 Brunon avait engagé Guémar à Henri de Mullenheim , qui
appartenait à la ville de Strasbourg par le droit de cité : tout à coup il reprit
ce chateau ; mais bientòt les Strasbourgeois vengèrent Henri de Mullenheim ; ils

assiẽgèrent Guẽmar ; et Tarchiduc Lẽopold vint à Bergheim , où il apaisa ce diflé -

rend . Brunon mourut en 1398 ; il avait 6pousé Jeanne de Blamont .

Maximin , son fils , ayant accueilli dans son chäteau de Guémar plusieurs
nobles qui exerçaient des brigandages sur les terres voisines , Strasbourg , Bale

et leurs é&vèques , les villes de Colmar et de Schleéstadt Sen emparèrent , et il ne

dut qua lempereur Robert sa rentrée en Possession . Il fut néanmoins obligé à

conclure avec le margrave de Baden une paix castrale , par laquelle il lui

concẽdait le droit d ' ouv ’ fỹture sur le chateau et sur la ville . Ce méme Maximin

de Ribeaupierre était depuis 1399 grand - Echanson de Philippe le hardi , duc

de Bourgogne , et Catherine , fille de ce duc , lui avait promis de Tépouser , à

raison des services qu' il lui avait rendus dans Tadministration de ses domaines .

Maximin fut fait landoogt de PAutriche antérieure ; il accrut ses Possessions
du chateau de Plixbourg et d ' autres fiefs impériaux du val de Saint - Gregoire :
enfin , en 1436 , il fut fait protecteur du concile de Bale par le choix du

concile mème et de Tempereur Sigismond . Il mourut en 1450 .
De trois fils qu' il laissa , Tun demeura sans célébrité , le second porta le nom

de Guillaume le grand et continua sa race , tandis que son frère Maximin , qui
avait été chambellan de Charles le téméraire , parcourut en 1483 la Terre —

sainte et TEgypte avec Gaspard Zorn de Boulach . Guillaume fut nommé landoogt
des provinces de EAutriche antéricure ; il obtint le droit de chasser dans toute

Haut - Aliin :
2
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PAlsace , et joignit à ses possessions la seigneurie de Lultzelstein ( de la Petite -

Pierre ) , qui appartenait aux Geroldseck . Après lui , Guillaume II , son fils ,

obtint la faveur de trois empereurs , Maximilien , Charles - Quint et Ferdinand J . “

Il recut du premier le titre de cousin , et fut par lui nommè grand - maitre de

Ssa cour et président de PAutriche antérieure ; le second lui conféra Tordre de

la toison d ' or . Guillaume de Ribeaupierre Ssétait couvert de gloire au siége de

Padoue , et se montra digne de sa réputation de valeur militaire , quand ill fallut ,

en 1525 , comprimer la sédition des paysans . II se fit sous lui , et de Tapprobation

de Fempereur , un pacte de ſamille , qui admettait les femmes à défaut dhéritiers

mäles . Le fils de Guillaume étant mort avant lui , il eut pour successeur son

petit - fils Egénolſe III . Ce fut le premier qui se déclaräàt pour la doctrine de

Luther . Selon FTabbé Grandidier , son père Ulric Tavait secrétement embrassée .

Les Autrichiens contestèrent aux Ribeaupierre le droit de changer la religion

de leurs domaines , et la seigneurie ne suivit point ce mouvement .

Egénolfe eut pour fils et pour successeur Fberhard , qui fut chargé par les

empereurs Mathias et Ferdinand II de fréquentes ambassades . La race masculine

des Ribeaupierre Séteignit dans ses fils George - Fréderic et Jean - Jacques . Ce

dernier prit le titre de comte , et mourut en 1673 , ne laissant que des

ſilles . Alors SElevèrent de grandes contestations . Jean - Jacques jouissait de son

vivant de toute la faveur de Louis XIV : deès 1668 il avait fait assurer à

son gendre , le comte palatin de Birckenſeld , Téventualité des fiefs de LEmpire

et de la maison d ' Autriche . Le comte palatin sut aussi conserver les autres fiefs

et les allodiaux , bien que le comte de Waldeck , qui avait épousé la fille de

Jean - George , vit appuyer sa réclamation par le Pape Innocent XI . Cest ainsi que

la Scigneurie de Ribeaupierre advint aux ancètres du prince Maximilien de Deux -

ponts , ancien colonel du régiment dAlsace . Ce prince appartient maintenant

à une nation heureuse de Tavoir pour roi ; mais sur le trone encore , il a conservé

cette aflection qu' il portait aux habitans de la patrie adoptée par sa jeunesse ,

et cette simplicité de mœurs , cette bonté de caractère qui dans tous les cœurs

a laissé de si profonds souvenirs .

On peut voir la liste des fiefs possédés par les Ribeaupierre dans TAloatià

illustratà de Schœpflin .
Accordons maintenant un regard à ces ruines dont nous avons retracé Thistoire .

Le chàteau supérieur noffre rien de remarquable , et nous ne Tavons point fait

représenter séparément ; souvent il cache sa vieille tour au milieu de nuages , qui

dérobent à nos yeux le berceau des Ribeaupierre , comme Tobscurité des Siècles

nous voile leur origine . Le Girsperg semble réservé pour les impressions fortes

et terribles : ce nétait ' point assez que Taudace de Thomme Feüt identifiéè avec

le sommet d ' une roche dont la pose bizarre est reproduite par notre dessin

avec autant de bonheur que de hardiesse : ignoré jusqu ' à la fin du 13 . siècle ,

il fallait qu ' en le frappant , la foudre inscrivit ce chàteau dans nos annales ( 1288 ) ;

il fallait que la tradition vint méler des scènes d ' horreur à ce que la nature
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a d' imposant . Elle nous montre dans cette tour un seigneur passionné pour la

chasse . Chaque matin , du haut du chäteau voisin son frère , pour le réveiller ,
lancait une flèche contre son volet : un jour le signal se fait attendre , Timpa -
tient chevalier se précipite vers la croisée et recçoit la flèche dans le sein . Les

récits de Thistoire ne sont pas moins sanglans : dans le silence d ' une nuit obscure ,

Maximin de Ribeaupierre et le comte de Lupfen gravissent , avec leur troupe ,
les roches du Girsperg , et , se Précipitant sur Tennemi qu' ils viennent de sur —

Prendre , le tuent avant qu' il puisse songer à la résistance “ 1422 ) .7 C' était Jean —

Guillaume de Girsperg : il avait précédemment engagé à Maximin ce mèéme

chateau qui , depuis lors , fut rejoint aux domaines des Ribeaupierre . On dirait

que Tapproche en est interdite autant par la nature que par ces sinistres souve -

nirs ; il mest pas cependant tout - à - fait inaccessible ; mais si quelqueſois il est

visité par Tantiquaire que Tamour de la science instruit à ne rien redouter , le

plus souvent on Tabandonne aux oiseaux de proie , dont il rappelle le nom .

Ainsi que le chäteau supérieur , il à cessé d ' ètre habité à la ſin du 16 . siècle .

Deux de nos dessins représentent le chäteau de Saint - Ulrich . Les chartes qui
en font mention ne remontent pas au - delà du 14 . siècle ; mais il Ja lieu de

croire quiil fut construit des le 13 . Tantòt il est appelé castrum inferius , à̃ cause

de sa position , tantòt castrum majus , à cause de son étendue : il tient le nom

de Saint - Ulrich d ' une chapelle dédiée à ce saint . La Principale habitation

Parait avoir été au sud - ouest , au - dessus de la route de Ribeauvillé à Sainte -

Marie , que Pon aperçoit à travers une brèche à une effrayante profondeur .
Au nord - est se trouve Tentrée , à côté de laquelle Séleve une haute tour carréc .

En avant du chäteau , et plus bas vers fest , on voit un grand bastion qui8

guerre des Suédois .servait d' ouvrage avancé . Ce chäteau fut habité jusqu ' à la
8

Ribeauvillé renferme plusieurs églises : sous le rapport de Fart , elles n ' ont

rien de remarquable : le chœur de la paroisse a été bäti en 1254 ; il Sy trouve

un caveau qui servait de sépulture à la famille de Ribeaupierre . II ya dans

la ville un chateau moderne qui a été celui des princes de Deux - Ponts .

On parle beaucoup d ' une souree d ' eaux thermales autrefois très - salutaires ,
et aujourdhui perdues . Ce qui est d ' autant plus étonnant , que Tabbé Grandidier ,

qui écrivait en 1785 „ indique le canton de vignes d ' où elles sortaient et

jusquà la cuve qui les recevait , ajoutant que les habitans sen servaient encore

pour les bains . Un document , cité par Schœpflin , dit que les eaux étaient

tellement chaudes qu ' on pouvait y cuire une poule ; enfin , dans une description
de . la Germanie , écrite en 1518 , Francçois Irenicus vante beaucoup cette

source .

Nous devons notre attention à quelques licux voisins . Déjaà nous avons parlé
de Guémar et de son chäteau ; celui - ei fut démoli en 1783 . Le village de

Guémar est plus ancien . Widdon le donna à Fulrade , abbé de Saint - Denys ,
et celui - ci au monastère de Lièpvreè : dans la suite il releva du landgraviat de

la basse Alsace . Le village inférieur et le droit de patronage de Léglise Etaient
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un arrière - fief de Tabbaye de Murbach . Vers le milieu du 14 . siècle , Guémar

lut entouré de murs . Non loin de la , il ya une chapelle à Tinvocation de Saint -

Maximin , éveque de Trèves . Maximin de Ribeaupierre la combla de bienfaits ;ie
8

elle attire encore un grand nombre de pélerins le 29 Mai de chaque année .

Lexistence de Bergheim est fort ancienne ; il en est ſait mention dans les
U .

chartes du 8 . siècle . II y avait une maison de Fordre des Templiers , dite

* Jempellioſ . Anselme le téméraire est nommé parmi ses bienfaiteurs . Au - dessus

de Bergheim est un vieux chäteau , nommé Reichenberg . On ne connait ni

TEpOque de sa construction , ni celle de sa chute : néanmoins une charte de

1401 Tappelle den alten Ihurn ( la vieille tour ) . Nous ne pouvons suivre les

détails de Thistoire du chäteau et de la ville . Celle -ci appartint dabord à

Tabbaye de Moyen - Moutier , et on lit dans Belhomme , historien de cette abbaye ,

qu ' un abbé mourut de chagrin den avoir été dépossEdé au profit des é&vèques

de Toul . Au 139 siècle TEglise de Toul donna Bergheim en fief au due Mathieu

de Lorraine ; de là il vint , on ne sait comment , aux comtes de la Petite - Pierre ,

et de ceux - ci aux Ribeaupierre , qui le possédaient dès la ſin du 13 . à siècle .

. .

Il fut cédé ensuite à Tempereur Albert par Anselme : Henri de Ribeaupierre

E.le reprit et Toffrit à Tempereur Henri VII , dont il le recut en fief . Mais bientöt

les Ribeaupierre le vendirent à la maison dꝙAutriche , qui , à son tour , le

revendit à TEVECchéè de Strasbourg ; elle exerça , sans doute , peu apreès le droit de

rachat , puisqu ' on Ten retrouve en possession dès le milieu du 14 . siècle . A la

fin de ce siècle , le due ꝙAutriche ayant engagéè Bergheim aux seigneurs de Hadstadt ,

le due de Lorraine voulut en vain Sen emparer . En 1376 les habitans , qui tenaient

beaucoup à la domination autrichienne , se cotisèrent pour opërer le rachat , en y

mettant la condition que leur ville ne pourrait plus ètre aliénée , ce qui n ' em -

pècha pas que dans le cours du 1 5. “ siècle elle ne le fut au margrave Jacques

de Baden , et par le fils de celui - ci à Henri Beger de Geispolsheim . Lenga -
—

gement passa encore à Oswald de Thierstein , qui le transmit de nouveau à la

4
1

1.

maison de Baden . Enfin , Tempereur Sigismond , rentré dans ses droits sur

cette ville , Tengagea aux Ribeaupierre ; mais lempereur Maximilien la racheta

avec les deniers des habitans . Dans la guerre des paysans , Bergheim fut occuhpα˙LZ

par eux , et dans le siècle suivant il recut successivement et les Suédois et les

Francais , et changea plusieurs fois de maltres jusqu ' à ce qu ' en 1716 une

transaction soumit cette ville à la seigneurie de Ribeaupierre .
⏑

Des chàteaux de Ribeaupierre on aperçoit au sud - ouest , et par - delà la

vallée , des ruines qui portent le nom de Bilslein ; elles sont peu kloignéẽes du

village dAubure . Un titre allemand , conservé dans les archives de Montbeéliard ,

promet aux habitans de Richenwihr qu' ils ny seront pas enfermés : Schœpflin

en conclut , peut - tre mal à propos , que ce chateau était une prison . Thiébaut

de Lorraine le recut en dot de sa femme , qui était de la famille de Dagsbourg .
—

—.—

——

Belliomme , dans son Histoire de Moyen - Moutier , rapporte un ſait que nous

ne retraçons jici qu regret . Maher , que le sang liait aux dues de Lorraine ,

2

2

—

—
——-.—————
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et méme aux empereurs , était devenu évẽque de Toul ' : la sainteté de ses

ſonctions mavait pu mettre un frein à ses désordres . Cet homme pervers fut

justement déposé ; mais il donna de nouveaux scandales . Il revint se mettre

à la tète du chapitre de Saint - Dié , et la , il poussa la dépravation jusqu ' à

vivre avec une fille d ' une rare beauté , qui elle - mème était le fruit de ses dé -

bauches avec une religieuse . Le duc Fréderic , frère de Maher , la saisit et la

fit renſermer dans le chateau de Bilotein , et dans la suite Pinſame Maher perit

de la main de son neveu . Ce chäteau fut compris dans la vente que les

seigneurs de Horbourg firent de leurs domaines aux comtes de Wurtemberg .

Enfin , en 1636 , le comte de Schlick , commandant des troupes autrichiennes ,

Tassiégea , et le prit . Ce fut TEpοαñue de sa destruction .

La route qui senſonce dans la vallée de Ribeauvillé et rejoint Sainte - Marie ,

situé dans la vallée de Lièpvre , nous rappelle encore que nous avons à dire

quelques mots sur cette ville et sur le chaàteau d' Echery. Deéja nous avons parlé

du monastère de Lièpvre , ſondèé par Fulrade : les ducs de Lorraine , ayant obtenu

Tavocatie de ce monastère sur la ſin du 11 . siècle , devinrent peu à peu

seigneurs de la vallée . Cest aussi dans une charte de ce siècle que l ' on trouve

la première mention de Sainte - Marie . Les mines nombreuses dont ses environs

sont enrichis , Tont fait appeler en latin Sancta Maria ad fodinas ( Sainte Marie -

auxmines ) . Lindustrie a porté cette commune à un haut degré de prospérité ;

elle est aujourdhui Tune des villes les plus considéerables du departement du

Haut - Rhin .

Le chateau dEchery est loin du village de ce nom , et pour sy rendre , on

prend , en sortant de Sainte - Mariez une route différente . Il est sur un pic qui

se présente isolé au milieu d ' un bassin de montagnes ; le petit Rombach est à

ses pieds . De ce còté le chàteau offre un aspect bizarre ; six contreforts adossés

au mur principal , ressemblent à des cannelures , et font un effet assez agréable .

Il fut bäti , à ce qu' il parait , au 13 . siècle par les nobles dEchery , seigneurs du

village ou Saint Acheric fonda un monastère au g . siècle . Cest au 13⁴ç qu' lil est

pour la première fois parlé d ' eux dans les chartes . Les annales de Colmar

portent , sous Tannée 1284 , que le seigneur de Hohenstein , avocat dAlsace , prit

le chäteau d' Kcheric . Labbé Grandidier donne pour raison de cette hostilité ,

un attentat commis sur Jean dEchery par ses cousins , qui Tassassinèrent . En

cela il copie les annales de Colmar ; mais les manuscrits de Specklin donnent

une tout autre version . Selon ce qu' ils rapportent , Walter de Hohenstein

aurait soutenu Tévèéque de Strasbourg dans une querelle contre le seigneur

d ' Ochsenstein . Jean dEchery servait ce seigneur , il tua le frère de Walter de

Hohenstein , et ce serait pour se venger de Jean dEchery, et non pour punir

ses assassins , que Walter de Hohenstein aurait pris le chateau . Une branche de

la famille portait le nom de Waffeler . Otton d ' Ochsenstein était neveu de Ro -

dolphe de Habsbourg . Lannée suivante il figure dans une transaction entre

Conrad , évèque de Strasbourg , et Fréderic , duc de Lorraine ; transaction en

Haut - Ithin . 3
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vertu de laquelle il parait avoir été investi de ce ſief de Lorraine avec Conrad .

Quelques années après , Fréderic conféra ce fief à Henri de Blamont ; cepen —

dant les nobles ꝗEchery en reprirent possession . En 1336 un Jean d' Echery ,
et plusieurs autres seigneurs d ' Alsace , conclurent un traité de paix avec Marie ,

duchesse de Lorraine . La famille séteignit , en 13817 , dans Ia personne de Jean .

Depuis lors , les Ribeaupierre eurent la moitié de ce fief , et les dues de Lorraine ,

auxquels était revenue Tautre , en investirent les Hadstadt . Les Ribeaupierre
Oofflrirent leur moitié à labbaye de Murbach en 150 % et depuis la tinrent en

fief du chapitre de Guebwiller , qui remplaca cette abbaye .
La région que nous venons de parcourir , réclame plusieurs hommes cõlèbres .

Bergheim a donnò le jour au peintre Drolling , dont la perte est encore récente . La

méme ville avait produit , au 15 . siècle , Jean Fabricius Montanus ( Jean Schmidt ) ,
à qui Ton doit une élégie sur Guillaume Tell , un poëme des forëts et des ouvrages

de théologie . Schmidt était petit - fils de Jean Jud , curé de Guémar , dont les

désordres firent aussi naitre Léon Jud , cclèébre théologien de la doctrine de

Iwingle , auteur de plusieurs bons ouvrages . Sainte - Marie , dans le sièele dernier ,
à ſourni à la science deux minéralogistes , les frères Saur , et un machiniste ,

François Thomas , qui se distingua surtout , en 1707 %, au siége de Lérida . Enfin ,

Ribeauvillé réclame la réputation de Spener , illustre théologien , fondateur de la

secte des piétistes , et auteur de plusieurs ouvrages historiques . Spener a écrit

sur le blason : né dans le 17 siècle , il mourut au commencement dul18 . “

Mais les habitans de cette ville ont de plus beaux titres à la gloire nationale ;

c ' est à la téte du bataillon de Ribeauvillé que Kléber a fait ses premiers exploits .
En combattant avec lui à Mayence , en contribuant à héroique déſense de cette

Place , ils se sont approprié une partie de sa renommée , et ce mérite est plus

grand que celui que donne le hasard de la naissance dans les mèmes murs .

Néanmoins , sous ce rapport , Ribeauvillé aà des droits à Pillustration militaire : le

licutenant - général Sigismond de Berckheim yest né le 6 Mai 1775 . Descendant

de ce Cunon de Berckheim , qui prit Guémar sur Anselme de Ribeaupierre , il

rendit à ses nobles aieux autant de gloire qu' il en avait recu deux , et sa valeur ,

Sa loyauté , en ſirent Fun des guerriers que LAlsace Shonore le plus d ' avoir fourni

à la France .
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DUSENBACII .

La vallée qui Souvre derrière Ribeauvillé est Pune des plus pittoresques des

Vosges ; elle offre des sites que la Suisse pourrait envier à PAlsace . Ici , de noires

ſoréts descendent des montagnes jusqu ' à la route de Sainte - Marie , et les rochers

donnent 5 peine un Ctroit Passage au torrent qui se Précipite à ses cõtés . La ,

ce torrent ralentit sa course au milieu des Prairies , et les montagnes se séparent

pour se rejoindre encore . Plus loin est le saut du cerf : c ' est une roche imposante
dont kle sommet semble menacer la route , qu' elle resserre contre la côte oPPOsEe .
Nous avons dit comment Anselme de Ribeaupierre , emporté par Tardeur de la

chasse , sauta , sans se blesser , de toute la hauteur de cette masse Enorme , et lui laissa

le nom de Ilirtasprung . Enfin , la route gravit les lancs CScarpes de cette vallée ,

et , 8e repliant 4 chaque instant sur elleméme , elle conduit de détours en détours

sur une créte , où la forét , s ' ouvrant tout à coup , laisse apercevoir , à une

immense profondeur , la vallée de Lièpvre , qu ' embellissent de riantes Pprairies et

les nombreuses habitations de Lièpyre , de Sainte - Croix , de Sainte - Marie : on

les voit , dans le fond de ce vaste Précipice , appuyées au pied des montagnes

septentrionales , ct par delà ces montagnes ; , des eimes dépouillées dont les ondu

lations se prolongent au loin et forment un contraste sévère aveèc ce xiche ta —

bleau , et avec la solitude qu ' on vient de quitter . Dans la vallée de Ribeauvillé et

non loin de cette ville , une sombre avenue de marroniers et de peupliers
Savance vers la route ; un ruisscau coule en murmurant sous leur épais ſeuil —

lage , et au premier détour d ' un rapide sentier , on découvre sur un rocher les

ruines Kun pélerinage , que le doux bruissement de Fonde a fait nommer

Dusenbach . Lieu plein de charmes , ou les souvenirs de la destruction sont

adoucis par les beautés de la nature , où Tame se remplit ·une douce meélan —

colie . La pensée se concentrerait tout entière dans ce sauvage vallon , si la vue

ne Séchappait à Forient vers la plaine d ' Alsace et vers les monts de la Souabe ;

si la demeure crénelée des sires de Ribeaupierre ne se présentait au - dessus des

sommets voisins comme le premier plan de ce magique tableau .

Egenolſe de Ribeaupierre est le fondateur de la première chapelle de Dusen —

bach , de celle qui Savance sur le roc et que distingue une tourelle de structure

Dizarre : elle est composée de deux carrés dont Fun repose sur Tautre , de ma —

nière à ce que les angles se croisent , tandis que les cotés se coupent . Il ne reste

de la chapelle que ses murailles ; encore ne Sélèvent - elles qu ' la naissance des

ſenétres . La tombe d' Egenolſe est cachée sous les décombres . Ce chevalier avait

combattu vaillamment à la croisade qu ' illustrèrent Baudouin , le marquis de

Montferrat et le Vénitien Dandolo . Quand Tétendard des Latins flotta sur les

tours de Constantinople , un saint zèle précipita les croisés vers les reliques :

Egenolſe Sempara d ' une petite statue de la Vierge , qu' il apporta lui - mème de

Constantinople jusque dans ce vallon , où déja un picux hermite avait construit

Haut - Hhin . 3 .
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2

un calvaire . En 1260 , Ulric IIet Henri I . “ fils dEgénolfe , batirent une seconde

chapelle à còté de la première ( notre planche 5 en fait voir les ogives ) :

adossée au roc , elle laissait cependant un étroit passage pour monter au calvaire ;

mais , en 1760 , il fut comblé et fermé d ' une grille . Ce passage est contre la

montagne des oliviers quà son retour de la Terresainte , en 1 498 , Maximin II

fit orner de sculptures , qui sont maintenant conservées près de Téglise paroissiale

de Ribeauvillé , avec un Christ au tombeau d ' une très - belle execution . Anselme

le téméraire fit élever une troisième chapelle , séparée des deux autres par une

cour et par des bätimens d ' habitation : elle présente aujourdhui des débris

d ' architecture moderne , parce qu ' en 1760 elle avait été rebätie en pierres de

taille , et quoiqu cette Epoque les autres chapelles maient étè que simplement

réparées , les ruines que nous voyons ne sont pas non plus celles de T' ẽdiſice

primitif . Dès le 14 . siècle , après la bataille de Poitiers , où le roi Jean devint

prisonnier dEdouard le noir , les soldats que ce roi d' &ngleterre avait licenciés

se répandirent sur toute la France . Apréès une vaine tentative sur Trèves , ils

fondirent sur PAlsace au nombre de quarante mille . Pendant plus d ' un mois

Tinsouciance de Tempereur Charles IV leur permit de ravager la province et d' y

commettre des brigandages inouis . Le vénérable Jean de Lichtenberg , évéque de

Strasbourg , en mourut de chagrin . La ſamine et la peste marchèrent à la suite

de cette troupe daventuriers , dont Timpiẽté mepargna point Dusenbach . UIric IX

et Brunon IJ . “ relevèrent alors les chapelles , qui furent de nouveau renversées en

1632 par les Suédois . Depuis lors , jusqu ' en 1656 , Timage miraculeuse demeura

cachée dans le creux d ' un rocher , d ' où la retira une femme pieuse , qui employa

tous ses biens à reconstruire les édifices et àa ramener la religion dans cette solitude .

La révolution a détruit son ouvrage et la belle église construite en 1760 ; elle a

confondu dans le lit du ruisseau les sculptures modernes , et la pierre de Brunon

et celle ꝰ Anselme . Mais devant ces antiques débris Timagination devient contem -

poraine de tout ee que lui ont appris nos annales : la vieille tour d' Egénolfe Sanime

pour elle de la prẽsence du chevalier qui repose auprès de ses fſondations : Constan -

tinople , Lempire des Latins et les grandes images de Thistoire Sunissent à celles

de la nature au bord de Thumble ruisseau dont le murmure se faisait entendre

avant les croisades , avant mème que le Druide parcourùt ces foréèts mystérieuses ,

et dont le doux bruissement remplira d ' émotion le cœur de Thomme , alors que

ces débris eux - mèémes auront disparu devant de nouvelles générations .

La Vierge de Dusenbach etait la patrone des musiciens dAlsace ; ceuxci appar -

tenaient tous de droit aux seigneurs de Ribeaupierre , qui avaient regu ce fief

de Tempereur . Une charte de 1400 , par laquelle Maximin de Ribeaupierre

nomme un roi des musiciens , prouve , par ses expressions , que cela se pratiquait

ainsi de temps immémorial ; et ce droit ne se restreignait pas aux seuls musi -

ciens ; ces seigneurs Texerçaient sur les baladins de toute espèce . NéEanmoins

Tassociation à laquelle il donna lieu ne comprit pas les histrions , parce qu' ils

étaient regardées comme infames , et les musiciens eux - mèmes n ' obtinrent qu ' en
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1480 la permission de communier une fois Fan . Le cardinal Julien , nonce du

Pape , les appelle dans cet acte dilectos in Christo Jistulatores . Dès qu ' en Alsace

un homme se vouait à la profession de musicien , il était tenu de se faire

inscrire comme tel . Les seigneurs territoriaux devaient veiller à Texécution de

cette condition et punir ceux qui négligeaient de Taccomplir . Ce n ' est Point le

seul exemple d ' un droit de ce genre donné en fief : T' électcur de Saxe en avait

un pareil sur les timballes et les trompettes ; le comte palatin transmit à la

famille de Rathsamhausen des droits que lui - mème tenait en fief sur les chau —

dronniers , et la famille de Hohenlohe en exerçait un sur les ouvriers de la méme

profession ; enfin , en Alsace , à Hirtzfelden , les seigneurs de Ribeaupierre avaient

une association de bergers qui leur était soumise au mème titre et qui se réu -

nissait le jour de la Saint - Michel pour célébrer des jeux annuels , sous le nom

de Schæſfertanz ( danse des pàtreS ) . Les prérogatives du seigneur , quant aux musi -

ciens , ẽtaient de leur nommer un roi , Pfeiſſlerhæœnig , ou plutòt un vice - roi ,
qui avait Tadministration du royaume des hommes ambulans , das Ambacht

des Aunigrichis varender Lute . Lassociation , dans laquelle n ' étaient admis que

des enfans légitimes , élisait des assesseurs , dont la nomination devait étre con —

firmée par le seigneur . Ils avaient voix consultative ; mais le roi décidait seul

des contestations , qui étaient jugées à une assemblée annuelle , tenue à un jour
indiqué spécialement pour chacune . L' usage ensuite divisa en trois confréries

les musiciens d ' Alsace . Les chefs - lieux des deux premières étaient Thann et

Epfig ; la troisième se réunissait dabord soit à Mutzig , soit à Rosheim , et dans

la suite à Bischwiller .

A Ribeauvillé , le jour de la célébration de la féte annuelle , chaque musi -

cien portait une médaille d' argent : le cortége se rassemblait à une auberge ,
et de laà se rendait avec tambours et drapeaux à une messe solennelle . Les musi —

ciens montaient ensuite au chäteau situé dans la ville , où ils recevaient des

distributions de vin et jouaient des symphonies . Un repas précédait la séance

du tribunal , qui condamnait les delinquans ou ceux qui avaient , sans excuse

légitime , manqué de se rendre à Tappel , à payer une livre de cire pour la

Vierge de Dusenbach , et à une amende Pécuniaire au profit du seigneur . Celui -

ci , à la mort de chaque musicien , recueillait aussi Sa médaille dargent et son

meilleur instrument . Quand les juifs voulaient danser à leurs noces , ils é &taient

obligés de payer au seigneur un florin d ' or . Ces priviléges des seigneurs de

Ribeaupierre sont fort anciens ; il en est question aussi dans un diplome par
lequel , en 1481 , Tempereur Fréderic III investit Guillaume et Maximin II de

plusieurs autres fiefs . Celui - ci a Passé au roi de France ; il est expressément
compris dans T' investiture donnée par ce monarque au comte palatin de Birken —

feld ; et méème le dernier seigneur de Ribeaupierre , aujourdhui roi de Bavière ,
fit renouveler les statuts de Tassociation par le conseil souverain dAlsace , en 1785 .

lise de

Ribeauvillé : on a pratiqué , pour la recevoir , une chapelle au nord de Tédifice .

4

La petite statue de la Vierge de Dusenbach est maintenant placee dans T6g.
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KAISERSBERG .

Kaisersberg ferme Tentrée de la Seconde vallée du département du Haut Rhin ;

il ſorme avec la vieille tour de son chäteau le fond d ' un vaste bassin qui se

dessine en amphithéaàtre de vignes , de villages et de forèts . Au nord , les collines

qui des Vosges descendent vers la plaine , garantissent cette heureuse contrée

du souffle de Taquilon ; la flèche pointue de Téglise de Sigolsheim , les murs et

le chäteau de Kientzheim , semblent adossés à ces cõteaux , dont la géographie

de Hubner a vanté les vins généreux . Au sud , et contre Tenceinte circulaire des

montagnes , se montrent Ingersheim , Katzenthal , Ammerschwihr . De Tun à

5 Tautre cõté de cet amphithéatre Séẽtendent des prairies que fertilise le torrent de

la vallée . Du chäteau , que la tradition se plait à donner à Fréderic Barberousse ,

on voit la route se perdre à Fouest entre les sommets qui la dominent , tandis qu ' a

Test les regards se portent au - dela du Rhin sur le Mons Brisiacus des Romains ,

rochler isolé , derrière lequel se retirent en demiscercle les montagnes qui suivent

le cours du fleuve , parce que le fleuve autrefois Ten séparait et le donnait à la

Gaule . Une route militaire , dont les traces ont disparu dans la plaine , mais

dont les vestiges sont nombreux entre Freland et le Bonhomme , ouvrait , sans

doute , des communications avec Tullum , Nasium et Scarhone . Jen ai reconnu

des fragmens près du hameau de Ribeaugoutte ; mais cette voie reparait avec

plus de suite dans le département des Vosges , oùu elle rejoint la Meurthe près

de Sainte - Marguerite .

Lexistence ᷑ une route romaine à travers la vallée et T&troit défilé par lequel

elle aboutit à la plaine , suffiront , sans doute , pour convaincre qu ' a aucune

Epoque de Thistoire on ma négligé la garde de cette position . Les Romains

auraient - ils laissé sans déſense un poste aussi important pour arréter les incur —6
16

sions des barbares ? Lorsque Alsace fut démembrée du royaume de Lorraine ,

pouvait - on méconnaitre les avantages de cette place ? Il ne faut donc pas

§ étonner si la tradition donne le nom de Barberousse aux travaux ordonnés

par Fréderic IHà Woelfelin , avocat dAlsace : il est plus surprenant qu' elle ne

soit pas remontèe plus haut , et se soit arrétée au 124 siècle . A cette éEpoque

le sol sur lequel Selève aujourdhui Kaisersberg appartenait à la famille de Ri —

beaupierre et aux comtes de Horbourg , et dès - lors il yavait un fort pouvant

contenir environ quarante soldats . Henri VII , roi des Romains , ſils de Fréderic II ,

lit , en 1226 , Tacquisition du sol et des droits de ces seigneurs sur le chäteau -

On stipule expressément dans la charte qui nous est restée de cette négociation ,

qu' il ne sera point éEtabli de ville impériale en ce lieu . Fréderic II faisait alors

——

—

—

———

—

KC˖C˖C————̟ů—————

ů

———jC—ro

...——————————pp—pßjĩꝙ—t᷑

—-T

——C—

la guerre au duc de Lorraine . Cet empereur ayant été frappé des ſoudres

du Vatican , Kaisersberg fut occupé , en 1248 , par le due Mathieu pour le Pape

Innocent IV et pour Tanti - césar Guillaume . Lannée précédente , Henri de
—

—

—
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Stalileck , é &vèque de Strasbourg , avait été moins heureux dans une expédition
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entreprise sur Kaisersberg ; mais le Pape excommunia tous ceux dont le secours

était venu Protéger cette ville contre lui . Conrad IV , dans une charte , loue

rabbaye de Pairis d ' avoir annuellement fourni quarante chariots de pierres à la

construction de ses villes : or , Kaisersberg , qui est la plus voisine de Pairis , a du

nécessairement profiter plus qu ' aucune autre de ces prestations , et Fon peut en

conclure que Fréderic IHet Weelfelin n ' avaient point entièrement achevé leurs

travaux . En 1261 , dans la guerre que fit Rodolphe de Habsbourg avant de par -

venir à la dignité impeériale , il occupa Kaisersberg . La place était alors en la

possession de Walther de Geroldseck , é &vèque de Strasbourg , et Tillustre guerrier

que nous venons de nommer , combattait contre Iui pour la ville de Strasbourg ,
avec laquelle il était en guerre . II revint à Kaisersberg quand il fut monté sur

le trone , et y signa , en 1285 , Fengagement de la seigneurie de Balbronn à la

famille de Linange : mais nul privilége ne fut accordé par lui aux habitans ; car

il se souvenait de la condition imposée à ses prédécesseurs . Adolphe de Nassau

se montra moins scrupuleux : il leur conféra tous les priviléges dont jouissait
Colmar . Dans le quatorzième siècle , Kaisersberg ayant été engagé à Jean de

Luxembourg , roi de Bohème , par Louis de Bavière , cet empereur résolut de

reprendre cette partie de ses domaines . Il fit donc assiéger la ville et le chäteau ,
o commandait le chevalier Steinung : il fut alors stipulé que si , dans un deélai

donné , le roi de Bohème ne portait du secours à son gouverneur , le comte de

Hohenberg reprendrait possession de Kaisersberg pour Fempereur et en qualité
d ' avocat de la province . Le secours que devait envoyer le roi de Bobème nétant

point arrivé , Louis de Bavière rentra dans ses droits . En 1354 , Charles IV, à

son retour de Suisse et d' Italie , passa tout le mois de Mai dans le chàteau , et

y convoqua les députés des villes libres de PAlsace , pour aviser aux moyens de

maintenir la paix publique .
Nous ne rapporterons pas ici toutes les chartes qui étendent les priviléges de

Kaisersberg , car leurs détails offrent peu d' intérèt ; seulement nous rappellerons

que cette ville eut diflérentes contestations avec les seigneurs de Ribeaupierre
et le comte de Lupfen , pour avoir avancé ses murs et ses fossés vers Kientzheim .

Lempereur Sigismond décida en faveur de Kaisersberg , et en 1429 il défendit

aux habitans de Kientzheim d ' élever des ouvrages pour barrer la route .

Charles - Quint Soccupa de Kaisersberg dans plusieurs occasions : il défendit

aux juifs d' y entrer sans la permission des magistrats , régla plusieurs points de

procëdure et institua quelques nouveaux Ppriviléges , permettant à la ville des

accroissemens , que touteſois il fit dẽpendre de stipulations à passer avec ses voi —

sins . Sous son rêgne , la place fut assiégée par les paysans , qui Sy étaient menagé
des intelligences et qui la prirent après quelques heures de résistance . Kientz —

heim et Ammerschwihr furent également obligés de se ranger du parti de ces

bandes armées ; Cétait le 18 Mai 1525 : mais le lendemain , dans le moment

méme où ces rustiques conquérans créaient et installaient des magistrats de

leur choix , ils apprirent que le duc Antoine de Lorraine et son frère Claude

Haut - Hhin .
4.
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ö de Guise venaient de faire à Saverne une horrible boucherie de plusieurs milliers

de paysans , qui setaient rendus sous condition d ' avoir la vie sauve . Après la

première stupeur causée par cette accablante nouvelle , on résolut de marcher

à la rencontre de Fkennemi , qui Savançait le long des montagnes de la basse

Alsace : le choc fut terrible , et les ossemens de six mille paysans , entassés près

de Scherwiller , disent assez quelle ſut Tissue du combat .

Le chäteau de Kaisersberg fut réparé en 1580 , et demeura jusquà la guerre

„ de trente ans la résidence de Tavocat qui administrait pour le souverain . Schœpflin

dit qu' il fut abandonné pendant cette guerre , sans que rien contraignit à le

quitter ; cependant on voit au sud , sur le sommet de la montagne opposée ,

une double redoute , que la tradition attribue aux Suédois . II ya de fortes

raisons de croire que Tétablissement de cette redoute rendit la défense du chä -

teau impossible ; une ſois au pouvoir de Louis XIV , il n ' a plus été question de

le réparer . ( Notre planche 6 le montre tel qu ' on le voit aujourdhui . )

Ladvocatie de Kaisersberg comprenait aussi celle des villes impériales de

Türckheim et de Munster ; elle avait des subordonnés dans ces villes , et à chaque

mutation de Tavocat il leur fallait de nouveaux pouvoirs : il en était de mème

de celui - ci , quand Tavocat de la province venait à changer , et à son tour Tavocat

de la province ne devait gouverner qu ' après avoir été confirmé dans sa charge ,

lorsqu ' il se ſaisait un changement dans la personne du souverain . Néanmoins

les engagemens de Tadvocatie durent modifier souvent ces règles et mème diviser

la possession de celle de Kaisersberg davec Tadvocatie de la province . Lorsque

cette dernière appartenait aux comtes palatins , ils instituèrent à Kaisersberg les

plus illustres familles de TAlsace , soit par nomination , soit à titre d' engagement.

On y voit successivement les Beger , les Rathsamhausen , les Hadstadt , les Ribeau —

Ppierre . Dans le 16 . siècle Tadvocatie ayant été définitivement rachetée par la

maison d Kutriche , elle fut distraite de celle de la province : au lieu d ' tre portés

à la prefecture impériale de Haguenau , les appels furent soumis au landvogt autri -

chien qui présidait la rẽgence dEnsisheim , et qu' il ne faut pas confondre avec le

landvogt imperial ou avocat d Alsace . La maison d ' Autriche disposa de Tadvocatie

de Kaisersberg en faveur de Lazare de Schwendi , qui déjà possédait la Seigneurie

de Haut Landsperg , et ces domaines se trouvèrent réunis , après avoir été long -

temps séparés . De Lazare de Schwendi elle passa dans les mains de son fils et

des gendres de son fils ; après quoi , Tengagement consenti pour cent ans étant

réEvolu , Louis XIV disposa de cette charge .

La juridiction de Tavocat Sexercait principalement sur les causes criminelles ;

il éEtait obligé d ' entretenir le chãteau des revenus de sa place : en cas de danger ,

les bourgeois impériaux d ' Ammerschwihr , de Niedermorschwihr et de Wintzen —-
8

heim devaient se joindre à la garnison et aux habitans de la ville .

1
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Kaisersberg renfermait plusieurs établissemens religieux : il y avait une pré -

—
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ceptorie de Tordre teutonique et un couvent de récollets , qui , jusqu ' en 1483 ,

Etait dans la vallée de Saint Jean , près du couvent d' Alspach . Leéglise paroissiale
1
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mérite notre attention ; elle porte , à Textérieur du bas cõté méridional : A . D .

NMCCCCXNVIII inceptum æst istud ædiſioium . Les ares pointus de cette partie
de Tédifice , les nervures et les tiercerons des voùtes semblent confirmer cette

date , en ce qu' ils prẽsentent le developpement complet du système appelè gothique ;
mais la nef est séparée des bas cotés par des colonnes simples qui semblent tenir

d ' un système plus ancien . Le portail occidental présente aussi les caractères d ' une

autre architecture : il est composè d ' arceaux à plein cintre et de colonnes simples
à chapiteaux d ' un très - bon goùt : la corniche et le dessus de porte ont des orne -

mens d ' un genre assez antique . On pourrait donc restreindre la date inscrite sur

Tun des bas cõtés à la portion de Téglise où elle est tracée , et reconnaitre deux

siècles de plus à celle dont nous venons de parler . Ce qui serait dautant plus
Plausible que , par ce moyen , on se rapprocherait de TEpoque où Fréderic Il fit

entourer Kaisersberg de murailles .

cõté de Téglise est une chapelle séẽparée que la tradition fait plus ancienne ,

ce que Ton ne peut néẽanmoins admettre qu ' en supposant une reconstruction :

outre que cette chapelle porte tous les signes de Tarchitecture du 155 Siècle , on

ylit sur une nervure au haut des voütes la date de 1469 . Un Christ d ' une

taille gigantesque et fait en bois creux y est aujourdhui renfermé ; on a été obligé
de le retirer de Téglise , où sa vue avait occasioné plusieurs malheurs par Teffroi

qu' il inspirait aux femmes enceintes .

Le maitre autel est orné de sculptures et de tableaux qui présentent au revers

dautres sujets : ils se rapportent tous à linyention de la croix . On pretend que ces

objets furent achetés à la ville de Bale , quand elle embrassa la réformation de

Luther ; mais il parait que les peintures sont plus récentes , et cette observation

est appuyéee du millésime 1671 , qu ' on lit avec le nom de Michel Ergothing sur

Tune des figures qui surmontent cet autel .

Kaisersberg a eu plusieurs hommes marquans : à leur téte se trouve un orateur

célèbre , Jean Geiler . A la vérité , il était né à Schaffhouse en 1445 ; mais il fut

( levé à Kaisersberg par son bisaieul , qui était citoyen de cette ville , dont Geiler

prit le nom . Dabord professeur à Fribourg , il vint ensuite à Strasbourg , où il

occphaa une chaire de prédicateur séculier , jusqu ' à sa mort , arrivée en 1510 . II

fut aussi recommandable par ses courageuses vertus que par la vivacité de son

loquence : ses sermons sont de véritables peintures de mœurs ; il y attaque sans

ménagement les vices de toutes les classes de la société et joint au 2dle le plus
religieux toute Tenergie de Texpression .

Mathias Zell , né à Kaisersberg en 1477 , fut Fun des hommes qui contribua

le plus à changer la religion de Strasbourg . Curé de la paroisse de S. Laurent

en 1517 , il fut Tun des propagateurs les plus ardens de la doctrine de Luther .

La foule de ses auditeurs allant toujours en augmentant , il Pprècha dans la grande
nef de la cathédrale , et lorsque , par ordre du chapitre , la chaire lui eut été

fermèe , les menuisiers dune rue voisine en firent une en bois , que Ton introduisait

dans Téglise pour chacun de ses sermons , et qu ' on plagait vis - à - vis de celle dont

—3
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raccés lIui était interdit . En 1523 le magistrat lui ouvrit la chaire dont Tavait

exclu le grand chapitre . Lexcommunication fulminèe contre Zell par TEvèque ,

au licu d ' arréter ses progrès , acheva son ouvrage , et Strasbourg se déclara

hautement pour la réformation .

Dans la méeme annèe où Zell triomphait de tous les obstacles , Sa patrie donnait

Texemple d ' une haine implacable pour les doctrines nouvelles . Samson Hillner ,

curé de Kaisersberg , fut saisi par ordre des magistrats au moment où il descendait

de la chaire . Conduit à la - maison de ville et jugé surdle - champ , il paya de sa

tete la tentative qu' il venait de faire . Telle est la tradition locale , qui ne se borne

point à accuser ce prètre de conspiration secrète , mais qui parle d ' une déſfection

publique et d ' un prompt chatiment . Elle ajoute que Hillner fut enterréè dans un

licu écarté , et peut - ètre ce fut son corps que Ton trouva , en 1815 , au - dessus

d' Xlspach , lorsqu ' on y établit une redoute : du moins la téte , séparée du tronc

et jointe aux parties inférieures , donne - t - elle licu de le penser .

Nous devons quelques souvenirs à des lieux voisins . Lorigine de Hunnawihr

appartient au 74 siècle . S. Déodat , quittant pour la retraite la splendeur de

*

Tépiscopat de Nevers , vint à Ebersheim , où il contribua à la fondation du

monastère d ' Ebersmunster , non loin des 6paisses foréts qui divisaient la

province . Sa piété ne Sarrèta point la , il pénétra dans le val de Gallilée et

bätit dans ces déserts le monastère de Jointure , à Tendroit où est aujourdhui

Saint - Dié . Hunna , parente dEtichon , habitait alors avec son mari Hunon le

lieu qui de leur nom Sest appelé Hunnavihr . Elle partagea ses biens entre les

deux monastères ſondés par S. Déodat , et de là sont nés les droits du chapitre

de Saint Dié sur Hunnawihr , sur Mittelwihr et sur Sigolsheim , où dès - lors il

J avait des vignes excellentes .

Nous avons parlé de Lellenberg à Toccasion de la guerre de Rodolphe de

Habsbourg contre Anselie de Ribeaupierre ; naguèòre ses Vieilles tours formaient

encore au haut de leur colline un agréable point de vue pour toute la contrée :

elles ont disparu pour fournir des matériaux à des constructions modernes .

g avant mème

qu' il fut achevé ( 1252 ) . Aussi , lorsque dans la suite les comtes de Wurtemberg

Gunther de Horbourg offrit ce chàteau aux éEvẽques de Strasbour

acquirent ces terres des seigneurs de Horbourg , TEVque Berthold vint avec une

armée à Ostheim pour revendiquer ce domaine . Quelques années après , Tavoué

de TEVveque à Rouffach prit de vive force le chàteau de Zellenberg ,

Jean de Ribeaupierre voulait maintenir Jean le tardif , issu du mariage de sa

dans lequel

sour avec Burcard de Horbourg . Engagé successivement à différens maitres ,

parmi lesquels on cite les comtes de Linange , Lellenberg finit par ètre réuni à

Ia seigneurie de Ribeaupierre .

Riquewihr est adossé à la montagne ; on croit que son nom vient de Richilde ,

nièce de Léon IX , ou , selon d' autres , de 8 . Hunna . Derrière cette petite

ville , au milieu des forèts , on voit la tour d ' un chäteau appelé Reichenstein ,

quoique étranger à la famille qui porte aujourd ' hui ce nom . Les brigandages
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exercés par les frères Giselin qui le possédaient en 1 269 , amenèrent sa destruc -

tion ; car il fut pris la méme année par les habitans de Colmar et de Strasbourg

que commandait Rodolphe de Habsbourg . Riquewihr fut entouré de murailles

en 1291 ; il appartenait aux comtes de Horbourg et fut compris dans la vente

de leurs domaines . En 1525 les paysans insurgés forcèrent Riquewihr à leur

fournir un contingent , et par là donnèrent , sans le savoir , un historien à leur

malheureuse expédition . Eccard Wiegersheim , contraint de marcher sous leur

bannière , et qui fut présent au massacre de Scherwiller , nous a laissé un journal
de ces déplorables é &venemens .

Dans le bassin dont Kaisersberg occupe le fond , Sigolsheim , Ammerschwihr

et Kientzheim attireront un instant nos regards . Il est fait mention de Sigols -
heim ou Savamont dans plusieurs chartes : la plus ancienne est de ce Sigefroy

que nous avons deja nommèé dans notre article sur Ribeauvillé ; elle est datée

de 768 . Richer de Senones nous apprend qu ' en 680 un riche admirateur de

S. Déodat lui fit don de vignes considérables qu' il possédait à Sigoltesem .
Labbèé Grandidier place ici le Champ du mensongeè : il emprunte ses argumens ,

contre Topinion commune , à Thistorien Nithard , petit - fils de Charlemagne et

neveu de Louis le débonnaire , et les apergus qu' il ſournit à cet égard , Sils ne

suflisent pour convaincre , sont du moins aussi savans qu' ingé ' nieux Ammerschwihr

ou Maréville west , au 10 . siècle , qu ' un domaine royal , une villa regia , et , sans

le courroux que Richer , dans sa Chronique de Senones , et Ruyr , dans ses Anti —

quités de la Vosge , manifestent contre les habitans de ce lieu , nous ne saurions

pas qu' il a existé antérieurement . Ces auteurs prétendent que S. Déodat Sy
ẽtait retiré ; mais que , jaloux des libéralités qu ' on lui faisait sans cesse , les

habitans le chassèrent inhumainement . Le ciel les punit : selon Richer , tous les

enfans naquirent avec des écrouelles . R uyr est naif dans Sses expressions : Ceux

qui vindrent à naitre paraissaient goitreux , en signe du méchef de leurs pères :
toutefois n ' en furent infectéẽs ceux qui purent naitre au - delaà du ruisseau . Ce

gqu' ayant bien remarquèé , les matrones prètes d' enfanter , prindrent résolution et

coutume de passer et accoucher outre le dit torrent , et ainsi n ' avaient leurs en -

fans la méséance des grosses gorges . “ Ammerschwihr appartenait à trois maitres ,

qui chacun y possédaient une porte . Ladvocatie de Kaisersberg , la seigneurie
de Haut - Landsperg et celle de Ribeaupierre y avaient des droits . Il parait que

ceux des Ribeaupierre étaient fondés sur la possession du chäteau de Minne —

viller et du village de Meywihr , aujourd ' hui détruit et rẽuni à Ammerschwihr ,
dans lequel se trouve aussi compris Tancien village de Katzenviller ou Katzenbach .

Nous aurons occasion de parler encore d ' Ammerschwihr , quand nous nous

occuperons du Haut TLandsperg , et Cest par le mème motif que nous restreindrons

à ſort peu de mots ce que nous avons à dire de Kientzheim , que , dans les chartes ,

on nomme Cunonis villa , Consheim , Hœnsheim , etc . C' est le comte de Lupfen

qui le fit entourer de murs au temps du concile de Bale . On remarque dans

Téglise la sépulture des Schwendi , qui , en leur qualité de seigneurs de Haut —

Haut - Nñin 5
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Landsperg , possédaient aussi le chäteau . La chapelle qui est à Test , près de

kenceinte , sous Tinvocation de S. Félix et de S8. “ Régula , était autrefois re -

marquable en ce qu ' on y voyait une danse des morts peinte par le célèbre Hol -

bein . Léon IX la concéda aux Bénédictines de Zurich , qui , à la fin du 133

siècle , la vendirent à Tabbaye de Lucelles . Près du maitre - autel on lit un titre

imprimé , portant les noms de beaucoup dillustres seigneurs qui ont signé Tori —

ginal : il atteste qu ' en 1466 le feu ayant consumé Teéglise de Sigolsheim , les

images de la Vierge et de S. Jean TEvangéliste rẽpandirent des larmes . Transportées
à Kientzheim , elles y sont demeurées depuis , et le culte de la Vierge y attire

toujours un grand nombre de processions . Fréderic III y vint avec une suite

nombreuse en 1473 ; il y laissa en oſſrande son chapeau hongrois garni or et

dargent . A la fin de la méme année , Charles le téméraire visita cette chapelle ,
et passa la nuit au chäteau , parce qu ' on lui avait refusé Tentrée de Colmar .

Kientzheim a donné naissance à Bernardin Buchinger , qui fut d ' abord abbé de

Maulbronn et qui rétablit Tabbaye de Pairis : cette abbaye avait été donnée par

le général suédois Gustave Horn à Wetzel de Marsilly . Buchinger fut ensuite

elu abbé de Lucelles et nommé par le Roi conseiller en son conseil souverain

dAlsace : il est auteur d ' un abrégé de Thistoire diplomatique de Lucelles et

d ' une dissertation sur la chapelle de Kientzheim .

ALSPACIH .

A une demi - lieue de Kaisersberg , en suivant la vallée de la Poutroye , on

arrive près dun vaste enclos dont les murs , traversant les prairies , rejoignent de

Fun et de Tautre côté le pied de hautes montagnes chargées de pins et de sapins .
Au nord , la sévère monotonie de ce tableau est variée par des vignes qui , de ter -

rasse en terrasse , vont regagner la forèt . Mais ce beau site a perdu ce qu' il avait de

plus pittoresque : la nef majestueuse du monastère dAlspach a disparu du milieu de

cet enclos . Elevé par les comtes d' Egisheim dans le siècle qui précéda les croisades ,

réparé , à la sollicitation de Léon I , par Adelbert , son parent , ce couvent avait

bravé les outrages du temps . La révolution dispersa les filles vouées à la prière ;
mais , il ya peu d ' années , le vaisseau de Téglise dominait encore les corridors

obscurs du cloitre ; ses longues fenètres dépourvues de vitraux , et ses voùtes

désertes , conservaient quelque chose de leur antique splendeur ; et quoique Tinté -

rieur du temple füt encombré d ' un chantier , on ne pouvait en approcher sans

Eprouver un sentiment religieux .
Pour voir maintenant ce que représente notre planche 7 , il faut descendre

de la route dans la propriété de M. Barthelemy , dont Télégante habitation est

construite au centre d ' un vaste établissement d ' industrie . On ne voit plus de

Téglise que le portail , les débris de la ſacade occidentale et une série d ' arceaux

à plein cintre qui , vers le nord , séparait de la nef les bas cotés , aujourdhui
démolis . Les ornemens du portail , ceux des arceaux et ceux que Ton remarque
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au - dessus de ces arceaux , vers Pintérieur de la nef , sont tous sculptés avec talent ,
mais dans un goùt bizarre : des guirlandes de fleurs et de feuilles Séchappent
de la gueule d ' un dragon ailé et vont à Tautre extrémité se perdre dans celle

d ' un taureau : entre les arceaux on voit des figures bizarres et ſantastiques .
Fondé à la ſin du 10 . siècle ou , au plus tard , au commencement du 1 „

Alspach recut dabord des religieux de la règle de S. Benoit , et fut soumis au

monastère de Hirschau en Souabe . En 1282 il fut vendu aux religieuses de

Tordre de 8 . Claire de Kientzheim . Ce nouvel établissement se forma sous la

Protection de Rodolphe de Habsbourg , qui , la méme année , recommanda aux

hommes et aux soldats de Kaisersberg , de Kientzheim et de Sigolsheim , de le

Preserver de toute atteinte . Depuis , Alspach fut souvent Tobjet de la sollicitude

des souverains . Fréderic , rival de Louis de Bavière , renouvela la recommandation

de Rodolphe , et TEtendit aux habitans de Colmar , chargeant de veiller à son

exécution Otton ꝙOchsenstein , son oncle , avocat dAlsace . Charles IV accorda

aux religieuses le droit de bourgeoisie à Kaisersberg . Les comtes palatins , lorsqu ' ils
furent en possession de TLadvocatie , étendirent successivement leur puissance sur

beaucoup de couvens ; celui d' Alspach fut de ce nombre . En 1525 , lorsque les

paysans Semparèrent de Kaisersberg , ce couvent fut incendié . II Parait que les

religieuses eurent à Souffrir de Tinimitié des habitans , et qu ' à Tapproche du

danger elles avaient été engagées àᷣ quitter leur demeure par des hommes qui
voulaient la piller plus librement .

Au nord - ouest dAlspach , un hermitage , à Tinvocation de 8 . Jean , est caché

au fond d ' un vallon qui n ' est qu ' une pelouse au milieu des bois . Unissant à la

religion ce que lamour a de plus tendre , les souvenirs qu' il rappelle remplissent
Tame d ' une douce mélancolie . Un Ctranger d ' une haute naissance éprouvait une

violente passion pour une jeune Alsacienne dont le cœur répondait à ses vœux ;

voulant Sunir à elle , il partit pour obtenir le consentement de son Père . Dans

les tristes adieux qui précédèrent ce voyage , il fixa Tépoque de son retour ; Sil

laissait passer ce délai sans revenir , ce serait , disait - il , la marque certaine d ' un

refus , qui ne lui permettrait plus de revoir son amie . II Séloigne , et lorsque ,
après une longue absence , elle voit Sapprocher le terme fatal , le temps , dabord

si lent à sécouler , lui semble précipiter sa course vers cet instant redouté :

chaque jour ajoutait aux alarmes ce qu' il õᷣtait à Tesperance . Les cloitres d' Alspach
Souvrirent enſin pour Tinfortunée , mais se refermèrent trop tõt sur elle : pendant
que d ' infidèles

messages avaient négligé de Tinstruire du succès de ses vœux ,

toute la durée du noviciat Sétait jointe au délai indiqué pour le retour , et d' irré -

vocables sermens étaient prononcés , alors que , triomphant des obstacles qui
Tavaient si long - temps arrété , ivre d ' un bonheur dont il ne devait pas jouir , le

jeune étranger accourut en Alsace . . . Bientòt on le vit errer au milieu des bois ,
ou bien , assis sur Ia pointe d ' un rocher , il fixait ses regards immobiles sur Tenceinte

d' Alspach . Si près de son amie , son cœur ne concevait pas qu ' une barrière en

apparence si faible jetät entre elle et lui toute TéEternité . Enchainé dans ce lieu

6
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de douleur , il batit au fond du vallon une chapelle et une cabane , et lors mẽme

que le temps et la religion eurent adouci Tamertume de ses regrets , il en sortait

chaque jour pour contempler le monastère , pour assister dans Téglise aux prières

des chrétiens ; et quand le silence des nuits était interrompu par les chants sacrés ,

quand le vent apportait à travers la forét les accens dont retentissait le sanctuaire ,

il croyait encore distinguer dans ce concert céleste la voix qu' il avait tant aimée .

La tradition ajoute à ces faits que la clochette du solitaire répondait quand

Theure de la prière sonnait au couvent . Un jour on cessa d ' entendre ce signal ,

et près de la chapelle une croix Seleva sur la tombe de Thermite .

HOHENACXK .

Le Hohenack présente une tour au milieu d ' une enceinte circulaire flanquée

de bastions . Cest un mamelon que Fon voit sur le sommet de la première

ligne des Vosges , en face de Colmar , et à la droite du val de Munster . Dans ses

proportions gigantesques ce cone Selève au - dessus des montagnes , comme Sélève

dans la plaine la tombelle du Celte ou du Germain . Du haut des créneaux on voit

au nord , à Touest , au sud , une immense 6tendue de cimes arides et dépouillées :

elles semmblent entassées et pressées les unes contre les autres . La vue ne pénètre

point dans les profondeurs des valléèes ; mais par - delà les gouflres qui les indiquent

et dont les bords sont tapissés de foréts ou jonchés de granit , on distingue les

bassins de rochers qui renferment le lac Noir et le lac Blanc . Plus bas , entre

ces pics sans culture cætait naguère Tantique abbaye de Pairis , quau 12 “ siècle

le dernier des comtes d' Egisheim ouvrit à la prière , et qui bientòt jouit de toutes

les richesses de la terre . Que de ces lieux sauvages on reporte ses regards vers Lest ,

le Hohenack semble dominer et TAlsace , et le Rhin et les contrées que ce ſleuve

s6pare de la France . Souvent aussi un spectacle digne d ' admiration vient tromper

les sens : tandis que ces régions ( levées jouissent de la clarté d ' un beau jour , dpais

nuages Setendent sur la plaine et la dérobent à la vue , en Sappuyant sur le flanc
8

des montagnes ; leur vaste surface se montre alors comme une mer immense , dont
*
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est interrompu par aucune tempète ; Pœil 8 gare au loin sur ces flots5

le calmeen

imaginaires , et , cédant à la puiĩssance de Pillusion , il cherche à Thorizon la voile

du navigateur , sur un océan que va dissiper un rayon du soleil , ou que le vent

bientöt emportera loin de ses rivages .

Le village de la Baroche étend ses dernières chaumières jusqu ' au pied du

tertre qui porte le chäteau ; il donne à ses alentours Laspect d ' une ſertilité qui

est toute dans kindustrie des habitans : Cest de Tenclos d ' une de ces chaumières

que Ton a dessiné le chäteau représenté par notre planche 8 .

Il parait que de tout temps ces montagnes ont ſourni au milieu de leurs

aspèritéẽs une arène à Lambition de Thomme , puisque Tarchitecte Specklin prétend

y avoir vu une longue muraille , reste , selon lui , de vastes constructions romaines ,
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mais , peut - ètre , antique limite entre des peuples dont Thistoire anéantie laisse à

peine ressaisir quelques souvenirs . Le moyen äge , dans ses sèches indications ,

nous montre dés le onzième siècle un chäteau de Hohenack . Alors toute la

vallée d' Orbey appartenait aux comtes d' Egisheim . Lassertion la plus probable

est donc celle qui attribue la fondation du chäteau à ces descendans dEtichon

que nous voyons en possession d ' une grande partie de PAlsace , et dont les titres ,

Lil était possible de dissiper la nuit qui Sest répandue sur ces Epoques , pourraient

bien remonter aux vainqueurs de Tempire romain . Quoi qu' il en soit , après

Textinction des comtes d' Egisheim, le Hohenack et le val d' Orbey passèrent avec

beaucoup d ' autres domaines aux comtes de Ferrette ; il y cut alors une famille

de Hohenack et de Gutenbourg . Un Théodorie de cette famille et Gertrude , Sa

fille , reposaient dans kabbaye de Pairis . En 1251¹ , UIric de Ferrette recut en

fief de TEVνque de Strasbourg les chãteaux de Hohenack et de Winecke : ce dernier

est situé près de Katzenthal , à environ deux lieues de Hohenack . Henri , roi des

Romains , fils de Fréderic II , avait acquis , par Jroit de conſiscation , les terres

de Louis le parricide , Père d ' Ulric de Ferrette , et en avait donné une partie A

TEVèché de Strasbourg . On ne sait comment , en 127 , ces liens furent rompus ;

ce qu' il ya de certain , ꝰᷣest qu ' alors Ulric reconnut tenir le chàteau de Hohenacłk

de TE ꝗue de Bale , et que , sept ans après , Théobald , son fils , renouvela ce pacte .

Les renseignemens qui nous sont parvenus sur ce qui suit immédiatement , sont

un peu contradictoires : il cst dit qu ' en 1279 un seigneur de Ribeaupierre Sempara

de Hohenack , qu' il le prit à ses parens , cogαtis ciuis , pour le donner à la ville de

Colmar , dont le prévoòt , Sigefroy de Gundolsheim , reconstruisit le chàteau . Cette

version est de Luck , tandis que , selon les Annales de Colmar , les chäteaux de

Hohenack et de Minncviller auraient été pris par le seigneur de Ribeaupierre

après que le premier de ces chateaux aurait été reconstruit par Sigefroy , avec la

permission de Rodolphe „ roi des Romains . Neuf ans apréès, Il yeut un ouragan Si

violent qu' il deracina un grand nombre d ' arbres dans la forèt voisine du chäteau ;

et la méme année 1288 on voit Herrmann de Ribeaupierre le reprendre encore

Par Hromissiones eι faudulenter : ce sont les expressions des Annales de Colmar .

De tout cela on peut conclure que , dans le temps mème où les Ferrette offraient

A Eglise de Bale le domaine direct du Hohenack , les Ribeaupierre étaient dejaà

les maitres du domaine utile . Le Hohenack est compris dans le partage de ſamille

qui eut lieu entre les Seigneurs de Ribeaupierre , en 1294 ; ses environs venaient

d ' etre ravagés par Adolphe de Nassau , qui assiégeait Colmar et dévastait toute

la vallée de Munster . Lorsqu ' en 1317 Henri de Ribeaupierre céda à son neveu
7

les chaàteaux de Hohenack et de Gudenbourg g85 cet acte fut approuvé Par le comte

de Ferrette et par Albert , duc d ' Autriche , dont il était arrière - fief . Le duc

Rodolphe , fils d ' Albert , investit de ce domaine et de toute la vallée Conrad ,

comte de Saarwerden , puis encore Jean de Lupfen , qui avaient successivement

épousé Hertzlande de Ribeaupierre . En 1437 les Ribeaupierre rentrèrent en pos

Fession en vertu d ' une transaction conclue à la mort d ' Hertzlande , en 1400 ,

Haut - Ithin 6 .
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transaction parlaquelle , sous Tapprobation du duc Léopold , le comte de Lupſen
et son fils ainé devaient seuls jouir de ce fief .

Depuis cette epoque jusqu ' à la guerre de Suèòde , les seigneurs de Ribeaupierre
n ' ont pas cessé d ' tre en possession du chàteau , dans lequel ils entretenaient une

garnison . En 1635 , M. de Manicamp le fit occuper pour le roi de France ,

pendant que les seigneurs de Ribeaupierre étaient avec lui à Colmar ; telle ſut

du moins Texcuse qu' ils donnèrent aux archiducs leurs seigneurs directs . Le traité

de Munster le leur rendit ; mais bientét Louis XIV en ordonna la destruction ,

et il fut démantelé .

Deux hommes distingués sont nés dans ces montagnes : le premier , Pierre Blaise ,

chanoine de Saint - Dié , est auteur d ' un poëme latin sur la bataille de Nancy ,
où perit Charles le téméraire ; il avait recu le jour en 1437 , dans une cense

voisine de Pairis . Le second est Mathias Ringmann , disciple de Wimphbeling,
qui établit à SaintDié la première imprimerie , et qui , mort à la fleur de Täge,
en 15115 fut inhumèé à la commanderie de S. Jean à Schlestadt . Beatus Rhenanus

composa son 6pitaphe .
Le chateau de Judenbourg , que plus anciennement on appelait Guden -

bourg , est situé au - dessus du village du Bonhomme . II a suivi le sort de celui

de Hohenack , si ce nest qu ' en 1338 les seigneurs de Ribeaupierre le passèrent
en fief à Albert Auwelin : ils le tenaient aussi de la maison d ' Autriche . On ne

sait pas comment il se fait qu' elle ait obtenu le domaine direct de ces chateaux

et de cette vallee que dabord nous avons vus entre les mains de TEvèque de

Bale . Judenbourg est détruit depuis fort longtemps ; ce qui en reste a plutòt
Tair d ' une pointe de rocher que d ' un chäteau : ses faibles débris Sélèvent au —

dessus de la route qui a remplacé celle des Romains . Au 7 siècle , S. Déodat

Sarréèta quelque temps en cet endroit , et le nom que les Allemands donnent

au village ( Diedelshoſfen ) en rappelle encore le souvenir . A une demi dlieue de

ce village et sur le sommet , est une redoute circulaire que Ton attribue tantòt au

duc Antoine , tantòt aux Suédois ; et , à quelques pas plus loin , se trouve une

Pierre qui marque la limite de TAlsace et de la Lorraine , vers laquelle la route

descend avec une grande rapidité , tandis quà Torient on la voit suivre , au - dessus

des précipices , les détours des montagnes .
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LES TROIS EPIS , WINECKE .

Le prieuréè des Trois épis est à une lieue environ de Hohenack , vers Test ; il

domine au sud Tentrée de la vallée de Munster , d ' où on Tapercoit au milieu

des forèts de la montagne . Sa blanche et vaste facade est composée de la réu -

nion de Teéglise et du batiment d ' habitation . Sous le rapport de larchitecture ,
il na rien de remarquable ; mais quel lieu pour la mẽditation et pour les grandes
impressions de la nature ! La vallée qui se prolonge vers Touest entre les Semmets

des Vosges , et la plaine qu ' on voit à Torient , présentent tous les objets dans

un lointain vaporeux ; ils se confondent de plus en plus , à raison de leur

distance , laissant à Tame quelque chose de ce vague qui , dans des lieux Elevés ,

dispose dautant plus à la prière que les sens ne peuvent Sattacher aux objets
de la terre . Tout à coup retentit le refrein pèriodique du rosaire , et parmi
les arbres de la foréèt on voit flotter les bannières d ' une Procession qui gravit

Péniblement un sentier rapide . Parvenu dans la chapelle , le Pélerin ramasse sur

la pierre un peu de poussière , et , la méèlant aux semailles , il a déja , par ses

espèrances , doublé le produit de son champ .
Un écriteau suspendu dans cette chapelle lui donne une origine miraculeuse .

Un villageois se rendait au marché : du sein de la forét , une voix lui crie

davertir les hommes que le Ciel commande la construction d ' une eglise.
Cependant , préoccupé de ses seuls intérèts , Tinsouciant villageois oublie bientòt

cette allocution surnaturelle : deja il quitte le marché et veut placer sur son

chariot les grains qu' il vient d ' acheter ; mais il ne peut soulever aucun sac ; la

difficulté Saccroit en raison de ses efforts . II appelle à son aide ; cest en vain :

plus grand est le nombre de ceux qui le secondent , et plus grande est la résis -

tance . Alors il se souvient de son peu d ' exactitude à remplir la mission céleste ,
et dès qu' il a fait le récit du prodige , ses grains sont emportés facilement et le

prieuré est bäti sur le lieu mème où la voix Sest fait entendre . 4

Telle est la tradition locale ; mais Ichtersheim , dans sa Topographie , en a

recueilli une autre , qui merite dautant plus notre attention , qu' elle porte en

elle - mème Texplication du nom donnè au prieuré . Un impie avait retiré de sa

bouche Thostie de la sainte table : arrivé dans cette solitude et saisi d ' une terreur

religieuse , il la jette Ioin de lui ; mais elle reste suspendue sur trois épis doucement

balancés par les airs ; un essaim d ' abeilles vient Tentourer de cire , et la nuit une

musique céleste se fait entendre . Bientòét la chapelle est construite , et pour

punir le sacrilége , le Ciel ne commande que la confession et le repentir de son

auteur .

On ne sait à quelle poque le prieuré des Trois Epis a été fondé ; ces traditions

ne lui assignent point de date . En 1660 il fut réuni au couvent des Augustins
d ' Isenheim . Dans le cours de la révolution , il fut acheté par plusieurs habitans

Ammerschwihr , qui ont rendu Teglise à kexercice du culte .

Haut - Nin



26 MONUMENS DE IL ' ALSACE .

Des Trois épis on descend à Niedermorschwihr , riche village , entièrement

4
caché entre deux montagnes et cité dans une charte de 1179 , où il est appelé

Morswiller . II appartenait pour moitié à la famille de Rathsamhausen , qui le

tenait en ſief de la maison d ' Autriche , tandis que autre moitié faisait partieFPrree
de Tadvocatie impèriale de Kaisersberg . Au nord - ouest est Katzenthal et derrière

* ce village se montre , au - dessus des vignes , un vieux chäteau appelé /inechee ,

indeche ou MWeineg , que représente notre planche 9 . On ignore la date de sa

0, construction . Pour la première fois , en 1249 , un René de Winneg est nommé

au sujet d ' une contestation qui Selève entre lui et des moines , et dans laquelle

Hartweg de Schauenbourg est choisi pour arbitre . Ce René est qualifié de miles ,

et sans doute il appartenait à ce chäteau , qui , deux ans après , fut , avec celui de

K. Hohenack , offert à T' église de Strasbourg par Ulric de Ferrette , et dans la suite à

celle de Bäle . En 1361 , les archiducs , successeurs des Ferrette , donnèrent le

chäteau de Winecke à la famille de Rathsamhausen . Des lettres d' investiture ,

datées de 1502 , prouvent par leurs expressions qu' il était en ruines .

Au pied de ces collines on voit le beau village d' Ingersheim . Une bulle de

Léon IX , de Tannée 1050 , Tappelle Ingemarsheim . Il est précédé de trois ponts ;

à Tépoque de la fonte des neiges leurs arches suflisent à peine aux ondes de la

Fecht , torrent dont les ravages ont créé une vaste grève de cailloux , parmi les —-

quels se montrent quelques ilots couverts de saules et de verdure .

A Tentrée du val de Munster se trouvent d ' un côté Wintzenheim , de Tautre

Türckheim . Wintzenheim , divisé autrefois entre Padvocatie de Kaisersberg et

la seigneurie de Haut - Landsperg , renſermait un chäteau appelé Dornebourg .
Türckheim , que la Fecht presse contre la montagne , était la dernière des dix

villes impériales . Ses habitans étaient partagés entre les mémes maitres qui exer -

caient le pouvoir à Wintzenheim . Ce fut Toccasion de discordes funestes : en

1445 , Jean de Lupfen , alors seigneur de Haut Landsperg , surprit la ville et

égorgea les bourgeois impériaux . Avant Henri VII , Türckheim n ' était qu ' un

village ; cependant il figure dejà dans une charte de Zwentibold . Mais tous ces

souvenirs antiques se sont effacés le 5 Janvier 1775 . Les dragons de Turenne
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conduisaient peniblement leurs chevaux à travers les vignes qui selèvent derrière

Wintzenheim ; étrangers aux vastes conceptions de leur général , ils murmuraient

de se voir engagés dans ces défilés ; mais , en Semparant de Türckheim par une

attaque aussi hardie que savante , le génie de Turenne et la valeur de ses troupes
ont à jamais illustré ce champ de bataille , et le lendemain , malgré ses fortes

K Positions , Tarmée impériale avait fui loin de la haute Alsace .

9 PLIXBOURG , WASSERBOURG .

Le chäteau de Plixbourg a été dessiné de loin . Le monument y a perdu
quelques détails ; mais ensemble et le caractère général du pays en seront

'

U

K micux connus . Souvent , sur la pente rapide de la montagne , le sol manque à
7 — 3 5Tartiste qui ne peut saisir de point de vue ; souvent aussi ces masses de pierre ne

1
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Présentent au crayon rien dattrayant . Laspect riant et original de la vallée que
nous avons à décrire nous a déterminés à représenter de méme le chateau de

Wasserbourg ; mais , à moins de raisons graves , on sera trèssobre de ces excursions

dans le domaine du paysage .

On ignore le ſondateur du chateau de Plixbourg . Les annales de Colmar disent ,
à Tannée 1276 , que la ſemme de Werner de Hadstadt , avocat dAlsace , y mourut :

Cétait la fille d ' Ulric de Ferrette , possesseur de Hohenack et de Winecke . Ce

chateau subit plusieurs aliénations . Adolphe de Nassau Tengagea à la ſamille

d' Usenberg ; il le fut ensuite au roi de Bohème Jean de Luxembourg , ainsi que

Türckheim , Munster et Kaisersberg . Après qu' il eut été repris , il fut donné en

fier à la famille de Hausen , et après Textinction des Hausen , arrivée en 1433 ,
à Gaspard de Schlick , chancelier de Tempereur Sigismond . Celui - ci le vendit aux

Ribeaupierre , au grand déplaisir des Hadstadt , qui tentèrent en vain de le

Prendre à force ouverte . Le village de Hausen , qui est fort Eloigné de ce chä -

leau , en dépendait originairement ; mais dès Tannée 1315 il fut engagé aux

seigneurs de Ribeaupierre , qui le retinrent , quoique Tempereur eùt refusé dap -
Prouver T' acte qui le leur conférait .

Sur kun des sommets voisins de Plixbourg on voyait jadis le chäteau de

Girsperg , celuidaà méme dont le nom a Passé sur la roche escarpée de Ribeau —

villé , alors que ses maitres consentirent , au 14 . siècle , Téchange dont il a été

parlé . Ces liecux sont limitrophes du Mundat de Rouflach . Les annales de Colmar

disent qu ' en 1281 les Girsperg batirent un chateau pour braver TEVeque de

Strasbourg ; mais qu ' aussitot celui - ci fit marcher ses troupes et le détruisit . N &an -

moins , en 1284 , Werner de Hadstadt , avocat d' Alsace , fut obligé de le raser de

nouveau . Cinq ans après , les Girsperg furent mis au ban de IEmpire pour avoir

tué Sigefroy de Gundolsheim , et brͤlé Wihr et Türckheim : ils se défendirent

vaillamment contre les Colmariens , dont Sigefroy était le prévöt ; mais , voyant
miner leurs remparts , ils furent obligés de se rendre et de consentir à la démo -

lition du chãteau , que cependant ils relevèrent de nouveau par les secours de

Téveque de Strasbourg . Nous avons dit à Tarticle Ribeaupierre quelle fut ensuite

Sa destinée .

En face de Wihr , qui , dabord , portait le nom de Boniſucli villare , à Ten -

trèe d ' une vallée latérale qui salonge vers le sud Tespace de deux lieues , est

le village de Soultzbach , relevant autrefois des ducs de Lorraine et connu par
ses eaux minérales . Deux chäteaux dominent ce village à Test ; Tun Sappelle
Schrankenfels , et Tautre Haneck ou Hageneck . La tour du premier est de forme

hexagone . Une autre tour Sélève entre les deux et porte le nom de Burgthal -
schloss . Un Jean de Schrankenfels est cité parmi les témains de la protestation
faite en 1261 par Gérard , abbé de Munster , contre la construction du chateau

de Schwartzbourg . En 1601 , après Textinction des Hadstadt , TEvèque investit

de Schrankenfels Thiébaut de Schauenbourg . Quant à Hageneck , les annales

de Colmar , sous Tannée 1300 , disent qu' il a été vendu par un seigneur de ce



3

FFFP
12

＋

A
1 .

4

29———

———

—

—
—

—

2

28 MONUMENS DE L ' ALSACE .

nom , qui le tenait de ses aieux . Il parait que ce fut à la famille de Lobegass ;

car , trois ans après , les mèmes annales disent que les seigneurs de Husen et de

Hadstadt , faisant la guerre à cette famille , yappliquèrent des éechelles pendant

la nuit , le prirent et le rasèrent totalement . En 1543 , Tabbé de Munster con —

féra ce fief aux Hadstadt , et de là il passa aux Schauenbourg . Les Lobegass ,

dont nous venons de parler , ont soutenu de fréquentes guerres contre les &vèques

de Strasbourg . Le chãteau de Lobeck montre encore ses ruines au milieu des

foréts et sur les limites du Mundat . Les annales de Colmar disent qu ' en 1294

Cesto le prit à ses possesseurs . Dans la suite il devint fief de TEVèꝗue , et en 131 6,

trois frères de Lobegass y furent pris et emmenés prisonniers , et ne purent

recouvrer la liberté que sur la caution fournie par deux autres frères et au moyen

d ' une renonciation formelle à leur chäteau .

Wasserbourg est au fond de cette longue vallée qui n ' a point dissue : un

sentier rapide et escarpé conduit au chäteau , qui est sur une haute montagne ,

entourée de montagnes plus hautes encore . Le sommet qui porte le chàteau

laisse peu de place aux constructions ; aussi men reste - Hiil qu ' une tour et une

épaisse muraille : une large brèche met à découvert les cailloux ronds qui ont

servi à Elever la tour . Lon ne voit point ici ces moellons réguliers ou taillés

à diamans , que présente ordinairement ce genre dédifices . A diflérentes hauteurs

on remarque des trous qui nont de diamètre que la largeur de la main et qui

penètrent obliquement jusque dans Tintérieur .

On ignore Tepoque à laquelle Wasserbourg fut bäti : on sait seulement quil

avait été engagé aux Ribeaupierre par les Hausen , ses anciens possesseurs , à

charge de mettre vingt florins par an à entretenir le chäteau . Touteſois Thistoire

du domaine dont il est le chefllieu , remonte beaucoup plus haut . Rodolphe , duc

de Bourgogne , le donna en 974a Tabbaye de Payerne , du pays de Vaud , fondée en

966 par sa mère Berthe . Wasserbourg était alors compris dans les possessions de

Colmar , qui , dans la charte confirmative , est seulement appelé Churtis Cholumbra .

Telle fut Torigine du prieuré de Saint Pierre ; le domaine direct demeura constam -

ment à Tabbé de Payerne , qui , aue 1 5 . siècle encore , en investit les Ribeaupierre .

En 145 4 ceuxci le passèrent en sous : fief
àa

Adam dAndolsheim , et , sur sa demande ,

à la famille de Stœrr ; mais bientòt il leur revint et fut soumis à la préfecture

dont Wihr eétait le chefllieu : C“ était à la fin du 16 . siècle . Berne , devenue pro —

testante , Sempara de Tabbaye de Payerne ; elle vendit à la ville de Colmar et

le prieuré de Saint Pierre et Wasserbourg : Tinvestiture fut encore donnée aux

Ribeaupierre . Depuis , le domaine direct a passé au grand - chapitre de Strasbourg .
La chapelle de Saint - Gilles , qui est située non loin de Tentrée de la vallée

de Saint - Grégoire , au pied de la montagne où est la tour de Plixbourg , a toujours

suivi le sort de Wasserbourg , qui cependant en est éloigné de plus de deux lieues .

II y avait dans le hameau un autre chàteau , nomméè Stœrenbourg ; il n ' en reste

rien , et celui de Strasbourg , que Schopflin dit ètre connu des seuls habitans ,

est aujourd ' hui tout - àfait efſacé de leur meémoire .
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Wasserbourg est le dernier domaine des Ribeaupierre de ce còté de TAlsace .

Avant de nous ( dloigner de leurs terres , accordons encore un souvenir à une

famille qui en a légué de si beaux à notre patrie . En 1504 , Maximilien , roi

des Romains , Iui conféra le privilége de recueillir les bannis et les condamnés ,

nexceptant de ce droit dasyle que ceux que Tempereur , la chambre impeériale

ou la maison dAutriche auraient elles - mèmes frappés d ' une sentence .

SCHWARTZBOURG .

En quittant Soultzbach pour aller à Munster , on voit sur la gauche une

montagne chargẽe des ruines d ' un vieux chàteau . Une route , se pliant et se repliant

sur elle - méme , conduit de détours en détours à un beau jardin dont cette viéille

forteresse est entourée . Ces travaux extraordinaires ont étè entrepris par M. Fréderic

Hartmann . Les images du luxe et de la richesse ont pris la place de Tappareil

militaire , comme , dans la vallée , celles de Tindustrie et de Tactivité ont succédé

au silence et à la solitude .

Le chateau de Schwartzbourg fut construit par un Géroldseck de TOrtenau ,

parent de celui qui occupait alors le siége Episcopal de Strasbourg . En vain labbe

de Munster y opposa une protestation ſormelle , en vain il prétendit qu' il était le

Propriẽtaire du sol . Richard , roi des Romains, ayant , en 1262 , abandonné à

TEveque de Bale ses droits sur la vallée de Saint - Gregoire , le chäteau de Schwartz -

bourg fut aussi compris dans le domaine direct de ce prélat . La mèéme année ,

Henri , é &vèque de Bale , traita avec Géroldseck pour se ſaire délivrer ce chäteau .

Néanmoins celui - ci conserva Tadvocatie de Tabbaye , et en 1277 , dans un partage

qui eut lieu entre les membres de cette illustre famille , elle advint à Waltber .

Ce fut dans ce vieux donjon que fut enfermé un des plus célèbres magistrats de

la ville de Colmar . Adolphe de Nassau réclamait vivement T' extradition de Rœs -

selmann au moment où cet empereur venait de prendre Colmar sur les partisans

dAlbert d ' Autriche . Rœsselmann , qui les y avait recus , tomba au pouvoir des

troupes de TEvèque de Bale , et Schwartzbourg devint sa prison et son tombeau .

Depuis , ce chàteau a passé successivement à différens maitres . En 1301 Téveque y

Etablit Jean de Wartenfels et le constitua gardien de la paix publique en Alsace .

En 1396 , Tempereur Wenceslas le conféra , mais sans effet , à quatre gentilshommes ;

il nen demeura pas moins au pouvoir de Tévèque , qui , en 1402 , le donna aux

Beger de Geispolsheim . On voyait dans la chapelle la tombe de Jacques Beger ,

qui avait fait rẽparer le chäteau . Après Textinction des Beger , Schwartzbourg passa

en des mains plébéiennes , jusqu ' à ce quen 1725 le fils du procureur genéral

Gauthier le vendit à Tabbaye de Munster , à laquelle il avait toujours fait ombrage .

La tour principale du chàteau Sappelait Hfaſlenthurn , parce que lon y ren -

fermait les religieux accusés de crimes . II Y a peu de temps que M. Lebert ,

auteur de la planche 10 , àa découvert dans rembräsure d ' une fenëtre trois figures

peintes à fresque ; elles représentent un roi , un ange et une sainte . Le style de

ces figures parait appartenir au 15 . 8 siècle ; les couleurs en sont fſort vives .

8
aut - Hhin . 8
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MUNSTER .

l De la plaine jusqu ' aà Munster la vallée forme une longue pelouse de

Prairies , bordée de FTun et de Tautre cbõté de nombreux villages . Au fond de

cette belle galerie et derrière la ville , une montagne appelée Mönchberg , rejoint
4

par degrés les hautes chaumes , divisant en deux branches le reste de la vallée .

15 Par - dela les cimes neigeuses qu ' on voit dans le lointain , un ruisseau Ssécoule

4 vers la Lorraine sous le nom magique de Charlemagne : mais sur la première

croupe du Mönchberg , immédiatement au - dessus de la ville , on jouit d ' un
J 10 spectacle enchanteur . Il est dans la nature des beautés qu' il faut voir et non

N décrire . Nul ne pourra rendre ce qu' il àa éprouvé à la vue de ce vaste bassin

entouréè de sommets d ' une eoupe aussi variée que pittoresque . Parmi d' antiques
et noires forèts apparaissent les créneaux du moyen äge , tandis que sur la

verdure plus tendre des Prairies SEtendent des toiles d ' une éclatante blancheur et2

3.„R

R

ue d ' immenses bätimens , construits par Tindustrie , introduisent dans ces beaux7 7

sites quelque chose du charme et du merveilleux de la féerie . Les souvenirs aussi
K

viennent grandir ces impressions : la monarchie des Francs se Présente à notre

imagination à Taspect de la pieuse fondation de Childeric et de cette eglise ou

le front du prélat était ceint de la couronne qu ' on disait avoir été Pportée par

Dagobert . A ces vieilles traditions Se mélent des illustrations qui appartiennent
à la France moderne : au pied du Mönchberg et dans le hameau de Lutenbach ,

16 qui commence lembranchement qu ' on appelle grandewallée , on distingue Télé -

gante papeterie de M. Kiener . Voltaire y travaillait aux Annales de IEmpire ,
à TOrphelin de la Chine ; Schœpflin y a mèdité une partie de son Alsatia

illustrata . & Topposite , et par - delà la petite vallée , les chaumières de Hohenroth
9

1

U ſigurent au milieu des festons des montagnes septentrionales ; plus loin , les

sommets se creusent en bassin pour recevoir le lac de Soultzern . Dans le bas ,
un verger Sétend de Munster à Stosswihr , et de là des prairies conduisent jus -
qu ' au fond de la petite vallée , dou Sélève à pic , et comme une muraille de

—

—
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rochers , une noire et immense montagne , limite de TAlsace . Le village dAmfers -

bach et le hameau de Schweinsbach interrompent ici les Prairies , et ꝰest dans

f ce site agreste que les disciples de S. Grégoire ont caché , au milieu des ſoréts ,
leurs cellules de branches d' arbres , faible et modeste origine d ' une opulente
abbaye , dont les richesses ont disparu et dont le principal bätiment , tout

spacieux qu' il est , ne forme qu ' une petite partie des magnifiques édifices de

I7 MM . Hartmann . Quatre mille ouvriers peuplent aujourdhui leurs fabriques . Ainsi ,
tout ce que la nature a de sublime et d' imposant , tout ce quelle a dagréable et

——

—
—
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1A10Nõ de varié , se joint au tableau de Tactivité et de la prospérité humaine , et de

N quelque cõtè què se porte la vue , lame demeure absorbèe et la pensèe confondue

414 dans ce qu' elle ne peut définir .

—
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La chapelle de Schweinsbach fut , sil en faut croire la tradition , le premier
Etablissement des disciples de S. Grégoire . Touteſois Tedifice primitif a disparu ,
mais ses débris sont encore visibles dans les murailles , ou ils ont été employés
comme matériaux de construction . On y remarque cà et là des fragmens dan -

ciennes sculptures , tandis que les caractères de Tarchitecture décèlent dans la

chapelle récemment renversée une date postérieure de beaucoup au siècle où

les solitaires arrivèrent dans ce lieu . On rapporte à Pannée 634 leur première

apparition : vers 660 ils se réunirent sous Tabbé Colduin , au confluent des deux

rivières de la vallée , do lbe monastère fut nommé Ad confluentes . Le roi Chil -

deric vint Iuimnnème à Munster et Tenrichit considérablement . Quelques années

après , il Iui fit encore don des villages dOhnenheim et Muntzenheim . On peut

juger de quelle considération jouissait cet établissement , lorsque Ton voit trois

évèques pris dans son sein pendant le mème siècle , et trois encore dans le siècle

suivant . On a beaucoup disputé sur Tétendue des donations de Childeric ; mal -

heureusement le titre en a disparu , sans qu ' on sache comment cela est arrivé .

En 1182 Tabbaye fut brülée ; mais les archives furent sauvées . Au 13 . “ siècle

Tabbé Fréderic fit hommage des terres du monastère à Tempereur , qui , en récom -

pense , Iui conſéra le privilége de Pimmédiateté . Ce fut le mème abbeé qui , en

1237 , fonda la collégiale de Colmar , en Sy réservant plusieurs droits , entre autres

celui de chanter la messe au grand autel et “ aller une fois Tan à Colmar avec

une suite de douze chevaux . En revanche , il fut dit que le curé de Colmar

conduirait ses paroissiens processionnellement à Munster , et qu' il donnerait à

Noél de chaque année un pore de la valeur de cinq sols , en J ajoutant einꝗ
sols pour acheter du poisson .

En 1262 , le roi Richard soumit Tabbaye à Tévéché de Bale , sur lequel ses

Prédécesseurs avaient , dit - il , usurpé la vallée . Depuis lors jusqu ' en 1339 , il ne

se passa rien de remarquable . En cette année Fabbé stipula pour lui d' etranges
Priviléges : durant les quinze jours qui suivaient les fètes de Päques et de Noel ,
il avait seul le droit de débiter du vin , et les cabaretiers étaient tenus de Sappro -
visionner chez Iui . Par dautres arrangemens il fut réglé que le geigneur abbè

aurait lè droit de pëchier endecd et duνueld des chaumes dans les eauæ de Lab -

besse de Remiremont ; mais que , &il /elait Sa ligne audessous du pont , il deorait

Iamende d labbesse . Quelques annẽes après , Tabbaye et le village devinrent une

seconde fois la proie des flammes .

Le 15 . siècle Secοla sans qu' il se passat rien d' important . Au 164 , Ies troubles
de la réformation interrompirent ce calme . En 1535 Tabbé Petermann ſut fait

prisonnier et retenu trois jours par une partie des habitans qui avaient embrassé

la religion nouvelle . En 1536 Burcard Nagel , qui était abbé , se déclara lui - méme

pour la réformation et alla se faire bourgeois à Mulhausen , où il se maria .

Enfin , en 1667 ,
La ville sest ſormée peu à peu , et cest une erreur que dattribuer à Childeric

un abbé fut arrèté en punition des désordres de Ses religieux .

la construction de ses murs . Dès Torigine elle était entrée dans la ligue des
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villes impériales , et en 1 350 elle avait fait avec Strasbourg la guerre au duc de

Lorraine ; mais ce ne fut qu ' en 1354 que Charles IV lui accorda les priviléges

dont jouissaient Schlestadt et Colmar . En 1 446 les habitans de Munster prirent

le chäteau de Barbenstein ou Hohenhadstadt sur le comte de Lupfen , pour venger

Tinjure faite à Türckheim Tannée précédente . II y eut entre Tabbaye et la ville de

continuels différens . Dans une transaction conclue sous Tabbé Marquard , il avait

eté stipulé que Tabbé et la ville se préteraient serment réciproquement ; ils pos -

sédaient en commun le domaine utile de Gunspach et de Griesbach , qui rele -

vaient des Ribeaupierre . Labbé nommait trois assesseurs au conseil de la ville .

La réformation réveilla toutes les querelles : Paul Leckdeig , pasteur en 1564 ,

en a recueilli les details , qu' il a ecrits Sur un exemplaire du Calendarium ſiistoricum

de Paul Eber . En 1569 le nouvel abbé , Henri d' Istett , Sempara de Téglise à la

tète de trente cavaliers ; ce ne fut que six ans après que Lazare de Schwendi ,

avocat de Kaisersberg , apaisa ces troubles continuels . Enfin , en 1686 , Téglise

paroissiale fut rendue commune aux catholiques et aux protestans .

Plusieurs écrivains ont légué leur souvenir aux lieux que nous venons de

parcourir . Gunther , abbé de Pairis , mort en 1208 , composa sur les exploits
de Frẽderic Barberousse un poëme intitulé Ligurinus . Quant à Tabbaye de

Munster , dès le 7. siècle Bobolenus y écrivit la vie de S. Germain . Léopold

Durand , auteur de plusieurs ouvrages cités dans la Bibliothèque de Lorraine , y

brilla par son savoir en mathématiques et en architecture , et mourut en 1749 .

Lillustre Dom Calmet luianème a été sousꝓrieur de Tabbaye et en a fait une

histoire qui est fort mal imprimée dans le HHicilegium de Lunig . M. Lucé a

ſait insérer dans TAlmanach de 1807 une anecdote piquante . Le pasteur Brauer ,

beau- frère de Schœpflin , étant dans sa jeunesse à Munster , un tonnelet de vin

que lui envoyait son père se brise à sa porte : aussitöt un jeune garçon , fils

d ' un tonnelier , accourt pour réparer le dommage . Touché de cette attention ,

Brauer , qui reconnut en lui dheureuses dispositions , se plut à FTinstruire et

lui donna des leçons . Et depuis , cet enfant , qu ' on appelait Lamey , fut colla -

borateur de Schœpflin , conseiller intime de Télecteur palatin , secrétaire de Taca -

démie des sciences de Mannheim , et , par un heureux hasard , trouva dans les

papiers du baron de Senkenberg un titre qui fit conclure le traité de Teschen

et prévint ainsi une grande effusion de sang . Le destin avait mélé le merveilleux

meéme à Thistoire du tonnelet , cause de son illustration : il était fait d ' une

Ppranche de chène abattue par la foudre .

Les habitans de la vallée ont un costume bizarre : ils sont ordinairement

vetus de noir ; les hommes attachent leurs bas au - dessus du genou ; ils portent

un chapeau qui fait le triangle : les femmes ont des bonnets noirs pointus ,

serrant la tète et ornés de flots également noirs .

——

—



CHATEAU DE HAUT - LANDSPERG .

En face de Colmar , la chaine des Vosges semble se rompre pour ouvrir un

Passage à la vallée de Munster . A droite on aperçoit sur les montagnes le pic
du Hohenack et le prieurè des Trois épis ; à gauche se prolonge vers le sud une

ligne avancée de sommets qui dominent immèédiatement la plaine . Elle est riche

de monumens , et sur sa première croupe se trouve un des chàteaux les plus
importans de toute la contrée ; Cest celui de Haut Landsperg . Vues du Plixbourg
et de la vallée , ses hautes murailles prennent un aspect imposant , tandis que

du còté de la plaine on les distingue à peine au milieu des arbres de la forét ,
et de rochers auxquels la nature a donné la forme de bastions . Cependant la

cognée vient déclaircir le bois , comme pour laisser entrevoir encore , avant leur
chute , les débris de cette antique forteresse , siége autrefois des plus puissans
seigneurs et fief de la maison d' Autriche , aujourd ' hui propriẽté de quelques juiſs ,
qui Tont acquise avec la forèt . Un mot inscrit dans le contrat de vente pouvait
conserver ce monument , et ce mot n ' a point été écrit ; ainsi nos souvenirs dis -

Paraissent peu à peu du sol , avec les ruines qui enseignaient notre histoire et

dont la présence était plus propre à instruire du passé , que les pages les plus
Eloquentes de Técrivain .

Notre planche 13 . représente la principale entrée du chäteau ; elle est impra -
ticable aujourd hui , parce que le pontdevis qui joignait les deux bords du ſosse

nexiste plus . On y pènètre par un guichet ouvert à Touest , Cest - à- dire , à TPop-

Posite de cette porte ; mais ce nest qu ' une première enceinte . On arrive à Tinté -

rieur par Touverture qui , sur notre planche 1444, fait face au spectateur . Ces

deux dessins donnent une juste idée de la majesté et de TEtendue de ces ruines ,

et cest par inspiration , sans doute , que Tartiste auquel nous devons le premier ,

a montré la cognée du bücheron Sexerçant sur un arbre déjà renversé , présage
certain du sort auquel Tinsouciance du Gouvernement condamne les beaux dé -

bris de cette triple enceinte , embléème frappant de cet esprit d ' anéantissement

qui porte la destruction jusques dans la destruction méme .

Le chàteau était construit avec une rare solidité : des corps - de - garde , des

galeries sont pratiqués dans Tepaisseur des murs , et de leur faite sélevaient des

tours dont les débris sont encore imposans . Au dehors on voit dimmenses blocs

de maconnerie ; ce sont les restes des ouvrages avancés . La hauteur des murailles

est eſſrayante à Textérieur ; le dessin ne pouvait en fournir Tidée plus heureuse -

ment que par la pose craintive des deux hommes qui , sur la gauche , semblent

mesurer la profondeur de Tabyme . On voit de ce cotéẽ un monticule de decombres

surmonté de broussailles , et un édifice sous lequel jaillit encore une source deau

fraiche qui couvre ces vieilles pierres de ses eaux toujours renouvelées . Qulest - il

besoin de description , quand Thabileté du crayon a tout fait ? qui ne voit la

Plaine d ' Alsace étendre au nord sa surface unie le long des Vosges ? Ce tableau

Haut - Iiliin . 9
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Sagrandit quand on se Pplace sur le monticule qui est à la gauche du dessin :

alors les vertes prairies de la vallée et ses nombreux villages viennent Tanimer ,

tandis que les formes àpres et décidées de ses sommets dépouillés contrastent avec

le vague lointain des montagnes qui forment au - dessus du Rhin un rideau

bleuätre , et avec les glaciers de IHelvétie , dont les contours incertains se con —

fondent au midi dans les nuages mobiles au sein desquels ils apparaissent .

Notre planche 14 . ne laisse point apercevoir le principal corps de logis , qui

est adossé à la muraille méridionale .

Ce sont les annales de Colmar qui contiennent la première mention de Hohen -

Landsperg . Les habitans de Colmar , de Schilestadt , de Zurich et de Berne refu -

èrent tout tribut à Tempereur Rodolphe , et prétendirent à une liberté illimitée .

Ce fut alors que Tempereur institua dans la charge d ' avocat dAlsace Otton

d ' Ochsenstein , fils de sa Seur . Secondé par TEVxèque de Bäle , ce nouveau gouver -

neur força Porentrui à lui ouvrir ses portes . Cependant Sigefroi de Gundolsheim ,

qui était prévôt de Colmar , résistait à Tordre qui le destituait , et renfermé dans

le chäteau de Haut Landsperg , il bravait Otton d ' Ochsenstein ; mais ce seigneur

Tassiégea , et le jour de la Saint - Nicolas 128 1 la forteresse fut prise de vive ſorce

par les troupes impeériales .

Lorsqu ' on veut remonter plus haut dans Tordre des temps , on ne trouve que

des choses incertaines ou méme contradictoires . Les manuscrits de Specklin ,

par un grossier anachronisme , placent la construction de cette forteresse sous

rempereur Fréderic Barberousse , et cependant ils en ſont honneur à Woelfelin ,

qui vécut sous Fréderic II ; puis , par un retour singulier , ils en donnent la

fondation à ce méme Sigefroi de Gundolsheim , sur lequel le prit Otton d ' Och -

senstein : mais à travers ces nuages historiques perce une importante verité; Hest

que ce domaine , le chäteau de Plixbourg et le territoire de Kaisersberg ont été

réunis dans les mèmes mains ; cest que ces trois chäteaux ont une commune

origine . II est resté de cette antique union des vestiges certains , tels que la pos -

session en commun de Winzenheim , de Türckheim , de Niedermorschwihr , etc . ;

et si Ton se rappelle Tacquisition de Kaisersberg faite par Henri , roi des Romains ,

pour son père Fréderic II ; si Ton considère le grand nombre de fortifications

qui ont été élevées pendant ce règne , on accordera sans peine que tout le

territoire qui Sétend au devant des vallées d' Orbey et de Munster faisait alors

partie des possessions impériales ; et Ton a dù mettre d ' autant plus dactivité à

élever ces chàteaux , qu' il importait de garantir PAlsace contre les incursions des

ducs de Lorraine . Henri VII exerçait alors tous les actes de la Ssouveraineté , son

père ayant promis une croisade et se disposant à Sembarquer pour la Palestine .

Quant à la construction attribuée à Sigeſroi de Gundolsheim , elle se réduit ,

sans doute , à une simple réparation . La guerre dans laquelle Rodolphe de

Habsbourg se trouvait engagé contre Ottocaire en Autriche et en Bohème , a pu

favoriser la résistance des villes aux ordres de cet empereur . Il parait que depuis

qu ' Otton dOchsenstein Teut pris , le chàteau du Haut - Landsperg resta fief de la
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maison d ' Autriche : du moins il est compté au nombre de ses possessions dès

lannée 1303 ; et comme on voit en 1289 Rodolphe , fils de Tempereur de ce

nom , due dAutriche et prince de Souabe , pourvoir à la défense de ce fort par

des sacrifices personnels en faveur de Conrad et de Walther de Kaisersberg , on

en peut conclure que la séparation du domaine de Haut Landsperg d ' avec les

terres impèriales et son attribution à la maison d ' Autriche datent de cette 6poque .
On ne dit ꝓlus dailleurs que le prévot impèérial de Colmar y ait résidé . Quant à la

seigneurie , deux ans auparavant et en 1287 , Albert , duc d ' Autriche , qui depuis
fut empereur , Tavait engagée à Brunon de Ribeaupierre . Il parait que ce pacte

deplut ſort aux sujets ; car , lorsque le domaine direct eut passé à Léopold , troi —

sième fils d' Albert , ils se révoltèrent contre Brunon , et la sédition ne Sapaisa

que quand il eut renoncé à ses droits . Le domaine utile resta depuis lors réuni

au domaine direct jusqu ' en 1397 , que Léopold IV , dit le Superbe , assigna à

un autre Brunon de Ribeaupierre 1300 florins à prendre sur les revenus de la

seigneurie . En 14¹ , à la mort de Léopold , son frère Fréderie , celui - là mème

qui fut excommunié par le concile de Constance pour avoir favorisé T' évasion

du pape Jean XXIII , devint le maitre du HautLandsperg . Dépossédé par suite

de cet anathéme , il fut , à la vérité , réintégré dans ses états ; mais il ne parait

pas avoir repris le domaine utile de cette seigneurie , soit qu ' en Alsace on eùt

suivi Texemple des Suisses , qui , malgré le concile et malgréè lempereur , refusèrent

de restituer les biens dont ils Sétaient emparés ; soit que lui - méme se monträt

peu difficile envers les Lupſen , qui avaient pris possession de la terre de Haut -

Landsperg pendant ces troubles . Dèes 1422 un Jean de Lupfen accompagne

Maximien de Ribeaupierre dans la surprise nocturne du chäteau de Girsperg .
Or , ce fut dans les mains de ce seigneur qu ' en 1435 Tempereur Sigismond
confirma la possession de Haut TLandsperg . Les comtes de Lupfen weurent pas

non plus de peine à reconnaitre la suzeraineté de la maison dAutriche , devenue

maitresse absolue de IEmpire . IIs conservèrent ce domaine jusqu ' en 1563 , et

divers &vèenemens marquans signalèrent cette éEpoque . En 1465 , plusieurs villes

impériales se liguèrent contre un Jean de Lupfen , qui avait égorgé beaucoup
d ' habitans de Türckheim en surprenant leur ville . Lélecteur palatin Fréderic se

mit à la tète de cette ligue , qui n ' eut dautre effet que la reddition momentanée

dAmmerschwihr . Huit ans après , Charles le téméraire visita le comte de Lupfen
et passa la nuit dans son chateau de Kientzheim . Il est inutile de rapporter ici

toutes les chartes d ' investiture conférees aux Lupfen : les empereurs Sy réservaient

quelqueſois Ie droit douverture . Joachim de Lupfen étant mort , Tillustre Lazare

de Schwendi , Tun des plus grands guerriers de son siècle , acheta ce fief du con —

sentement de Ferdinand L , qui y ajouta le droit d ' en disposer par testament .

Arrètons un instant nos regards sur cet homme extraordinaire qui repose avec

son fils dans Téglise de Kientzheim . Sa tombe présente Timage d ' un chevalier

grossièrement sculpté , et Ton sait à peine que celui dont elle couvre les restes ,

commanda les troupes impériales contre les alliés de Smalcalde , contre les Tures ,
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enfin contre les Hongrois . Ce ſut lui qui , dans la première de ces guerres , prit

Gotha et délivra le margrave Albert de Brandebourg , qui y était prisonnier .

En 1557 , Schwendi assista à la bataille de Saint - Quentin , et Tannée suivante

à celle de Gravelines . Maximilien II Tayant mis à la tète de son armée , il Ten —

voya faire la guerre en Transylvanie , où il prit Tokay en 1 565 : il obtint encore

dautres succès ; mais le prince Zapolia se voyant soutenu par la Turquie , et

Schwendi ne recevant point de renforts , celui - ci renonca volontairement à son

gouvernement : bientòt il accompagna Tempereur à Ratisbonne , et en 1569 il

fit à Kientzheim sa rentrée solennelle à la tète de quarante chevaux . A ses

qualites guerrières Schwendi joignait des connaissances étendues et un esprit

cultivé . On lui doit un écrit sur le gouvernement de Empire et sur la liberté

des religions . Il Tavait rédigé étant Burgvogt ( commandant ) de Brisach , et de

Tordre exprès de Tempereur . On y trouve des vues ingénieuses et profondes . II

est de plus auteur d ' un traité latin sur la manière dont il convient de faire la

guerre aux Turcs . Lesprit conciliant de ce seigneur fit beaucoup de bien à sa

patrie adoptive : un jour il leva les obstacles que Strasbourg mettait au transport

des vins , et dans une autre occasion son intervention termina les différends

que la réformation avait fait naitre entre la ville et le chapitre de Munster .

Schwendi mourut à Kirchhoffen en Brisgau , à Täge de soixantetrois ans , et en

1583 . Son corps fut transféré à Kientzheim .

Par son testament , Lazare de Schwendi avait institué pour héritier son fils

Guillaume . Ce fils était issu de son union avec une femme de la famille de

Boœcklin de Bœcklinsau , famille qui existe encore en Alsace et dont le chef ,

M. le baron de Boœcklin , possède aujourd ' hui le chäteau de Kaisersberg . Privé

d ' enfans mäles , Guillaume offrit en fief ses allodiaux , pour que sa fille Hélène -

Eléonore füt déclarée capable de lui succéder , à Texclusion de la branche issue

du frère de Schwendi , qui , selon le testament , lui était substituée . Il réussit ,

et sa fille ayant épousé successivement le comte de Furstemberg et celui de

Leyen , ces seigneurs jouirent des terres de HautLandsperg . Ce fut en 1633 ,

au mois de Mai , que les Suédois sen empareèrent ; ils Y trouvèrent encore les

canons qu ' y avait laissés Schwendi . II y avait quatre mois qu' ils étaient maitres

de Colmar , et près de six que le Rhingrave avait établi son camp à Türckheim .

Louis XIV fit détruire le chäteau , et depuis lors il fut abandonné . Dès les temps

les plus anciens , ses maitres paraissent avoir préféré le séjour de Kientzheim .

Tant qu' il fut debout , le Haut Landsperg était le lieu oùd Ton faisait subir aux

condamneés le supplice du cheval de bois et la peine de mort .

En 1656 une commission nommée par Louis XIV rendit aux Schwendi

dépouillé ' s ce que leur donnait le testament : toutefois leur possession ne fut

Pas de longue durée ; en 1680 le roi confisqua la seigneurie par le motif que

Francois de Schwendi ne vivait pas en France . Ici commence une nouvelle série

de noms , qui ne sont pas moins illustres . Montclar , commandant militaire

de LAlsace , puis son gendre le marquis de Rébé , puis le comte Dubourg , fils
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du vainqueur de Hammerstatt et gendre du marquis de Rébé . En 1714 le Roi

racheta la seigneurie pour soixante mille livres , et Ia conféra à la ville de Colmar ,

en compensation du prieuré de Saint Pierre , qui était advenu au grand - chapitre
de Strasbourg par suite de lechange du Bruderhof , où Setaient établis des Jé &suites .

COLMAX .

Colmar est au milieu d ' une plaine fertile , à une lieue des Vosges , à quatre du

Rhin . Une rivière , qu ' on appelle la Lauch , traverse la ville : elle y recoit un canal

dérivé de la Fecht ; cest le Logelbach . Sur les bords de ce canal Tindustrie a

réuni de magnifiques bàtimens ; ils formeront bientòt une ville nouvelle autour

des belles fabriques de MM . Haussmann et Jordan , les premières et par leur

date et par leur importance . Cette longue galerie d' elEgantes habitations semble

au loin prolonger jusqu ' au pied des montagnes le faubourg de Colmar . Après

avoir recu le Logelbach , la rivière SEcoule lentement vers PIll , qui a donné son

nom à la province . Non loin de Colmar est le village de Horbourg ; les ruines

que couvrent ses maisons , les objets d' antiquité qu ' on y a recueillis , m' ont

déterminé à suivre Topinion de nos meilleurs auteurs , qui Saccordent avec

Schoepflin pour y placer Argentouaria , ville celtique , demeure des habitans

primitiſs , nommèe au 2 . siècle par Ptolomée , et près de laquelle , au 4. 5 Gratien

défit les Alemanni Lentienses, commandes par le roi Priaire , qui fut tué avec

trente - cinq mille de ses soldats . Peut - ètre quelques tombelles qu ' on apergoit au

milieu des champs , sur les banlieues voisines , couvrent - elles les restes de ces

barbares . Un autel d' Apollon a été trouvé dans le siècle dernier parmi les débris

que le sol recèle en son sein ; Finscription qu' il porte renferme les mots : Apollini
Granno Mogouno , ce qui est surtout remarquable en ce que , dans la vieille

langue celtique , Gran signifie le soleil ; cette épithète accompagne souvent le

nom romain dApollon dans les monumens anciens . Un autre autel porte pour

inscription : In VLD D Dea (e) Vi ( e toriè Pro Sal ( ute ) Vicano ( rum ) Cetturo .

On a trouvè encore beaucoup d ' autres objets moins importans ; je les ai décrits

dans un ouvrage séparé sur cette ville antique . Un fort parait avoir occupé le

cõté oriental dArgentouaria , pour la défendre contre les invasions des Germains ;

ses Epaisses murailles renſerment des débris de colonnes et des inscriptions , preuve

irrẽfragable que ce fort ma etè construit quaprès que la ville eùt ẽtẽ une première

ſois dévastée . Ce castrum argentariense , comme Tappellent quelques notices , ne

peut pas ètre antérieur au 3 . siècle ; car un linteau de porte , trouvé parmi les

londations , oflrait le nom du césar Geta , qui a été assassiné , en 213 , entre les

bras de sa mère , par son frère Caracalla . X la vue des lettres qui composent les

inscriptions , je deciderais plus volontiers encore que ce fort a etè Elevé au 4 . siècle .

Argentouaria fut brülée et rasée en 407 , après que Tirruption des Vandales eut

ouvert la contrée aux Alemanni .

Haut - Nliin . 10
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Cest le dernier & VEnement que Thistoire ait éclairé . Les plus épaisses ténòbres

succedent aux lueurs réẽpandues par les flammes des barbares , et de là jusqu ' à la

naissance de Colmar on ignore tout : encore ne voit - on apparaitre le nom de la

ville nouvelle que dans des chartes écrites plus de quatre cents ans après la chute

dArgentouaria ; en sorte qu ' on ne sait pas bien sur quel titre se ſondent ceux qui
réclament pour Colmar une origine aussi ancienne . Touteſois il ya eu sur le

lieu où est Colmar quelque chiose d ' antérieur àü ces chartes , et on ne saurait

méconnaitre que le domaine royal , le fiscus regius , dont elles parlent , n ' ait

existéè déjà sous les rois francs , quoique nulle mention expresse ne Tatteste . En

eflet , Notker , historien de Charlemagne , cite honorablement deux bätards , qui ,
nẽs tous deux dans le Genitium de Columbra , se sont distingués par leur valeur

sur le champ de hataille , et par leur fidélité envers le souverain ; oα ᷣfon doit

infẽrer que ce Genitium ou Gynecée , qui faisait partie du domaine royal , était

dẽja etabli depuis un certain temps . On pourrait conjecturer que les rois Alemanni

retinrent pour eux les terres dépendant dArgentouaria , et que , dans la suite , le

droit de conquète mit entre les mains des rois francs les biens de la couronne .

Martin Bouquet et Ducange ont soutenu que par le mot de Genitium Notker

avait voulu désigner un lieu de prostitution . Quelques auteurs ont combattu cette

opinion , qu' ils regardent comme donnant à Colmar une origine honteuse ; mais

cette interprétation ne saurait prévaloir : un capitulaire de Charlemagne démontre

Positivement que ces Gynecèes étaient des ateliers , des espèces de fabriques royales ,
où les femmes préparaient des vètemens et tous les objets nécessaires au souverain

et aux personnes de la cour .

5

Le nom de Colmar a beaucoup exercè les Etymologistes . Columba , Columbarium ,
Columbaria , réëclament en leur faveur une origine latine ; et les gràcieuses images
fournies par ces mots , placent au- dessus du berceau de nos ancëtres une troupe
de colombes ou quelque ferme distinguèe par le hombre de ses pigeons : mais à ces

traditions viennent se méler des formes barbares , telles que Colhambur , Cholum —

bare , Cholumpurum , Coloburg , Colmir . Ces déviations jettent beaucoup de doute

sur Texistence de ce colombier . Touteſois elles pourraient bien étre la simple con -

sẽquence de la prononciation germanique , car nous les voyons employëes en méẽme

temps que les autres . Ainsi Louis le Débonnaire , faisant à Tabbaye de Munster une

donation de forèts qui dépendaient de son fiscus regius , appelle celuitci du nom

de Columbarium : cétait en 823 ; et , dix ans après , le rédacteur d ' une charte du

pape Grégoire IV date ce titre de Cohlambur , ce qui nempèche pas que dans le

siècle suivant on ne retrouve Colmar sous le nom de Columbaria . Lorigine latine ,
sans etre absolument démontrée , est donc la plus plausible , puisqu elle a traverse

les siècles , et qu ' on Paperçoit encore sous les formes étranges adoptées par ligno -
rance . On peut ajouter que , dans leur langage roman , les habitans des environs

de Belfort donnent à Colmar le nom de Colombey , et que beaucoup d ' autres lieux

ont en latin des origines sembiables : nous citerons Coulomiers en Brie et Colom -

bey dans les Vosges .
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La succession des titres se reſuse au contraire aux origines allemandes qui

Sattachent tantòt au mot Hohlen , charbons , tantot au mot Aolben , masse

Jarmes . Les partisans de la première rappellent qu ' Argentouaria à été réduite

en cendres , ou bien ils établissent à Colmar un antique marché de charbons .

On a poussò le ridicule jusqu ' à ſaire venir Hercule , pour Tenivrer et Iui dérober

sa massue . Beatus Rhenanus veut que le nom de Colmar soit celui de la famille

noble de Colmaringen , et Sappuie de Texemple de Gemar , qui a recu le sien des

Gemaringen ; mais ceci est absolument dénuéèé de preuves . Nous en dirons autant

de deux autres , empruntées au latin : Fune construit un temple de Mars sur

le lieu où est aujourdhui Saint - Pierre ; puis elle dit Collis Martis ; Tautre , qui
dit Collis Marii , est entachée d ' un anachronisme absurde ; car le domaine de

Saint - Pierre , donné au 94 siècle à Tabbaye de Payerne , naugmentait pas les

Possessions de TEVeque Marius , fondateur de cette abbaye , qui était mort depuis

plus de trois cents ans .

Il résulte des chartes que nous avons deéjà citées , qu ' au 84 et au 9 . siècles

Colmar était le centre de vastes domaines , qui couvraient de leurs foréts les

sommets les plus reculés du val de Munster . En 884 , Charles le gros indiqua
dans ses terres de Colmar une réunion de grands , pour se concerter sur la

déẽfſense de Tempire contre les invasions des Normands . Ce fut à peu près à cette

epoque qu' il fit crever les yeux à Hugues , duc dAlsace , pour Sètre ligué avec

ces barbares : huit ans auparavant , et avant qu' il fut empereur , Charles le gros ,

qui avait recu en partage la Souabe , la Suisse et HAlsace , date de Colmar une

charte de donation en ſaveur de son fidèle Otpert . Ainsi Thistoire de Colmar

est étroitement lièe aux deux plus grands é & venemens de cette époque , à la

trahison du Champ du Mensonge par le séjour de Grégoire IV , à Tinvasion des

Normands par Tassemblée tenue par Charles le gros .

Les siècles suivans ne présentent pas de mentions aussi importantes : Cest une

donation ſaite à Tautel de Colmar par Luitfried comte dAlsace , dest un échange
qui confère à TEVèque de Constance le Niederhoff , qu ' y possédait son frère

dodolphe , enſin , ce sont diſſérens titres relatiſs à Tabbaye de Payerne du pays

de Vaud et au prieuré de Saint - Pierre qui en dépendait . Parmi ces derniers il

importe de ſixer un souvenir : pour la première ſois , en 984 , on voit paraitre
un doyen de Saint - Martin , appelé Philippe ; il conclut avec le chapitre de

Saint · Pierre une transaction au sujet de diverses récoltes et de droits de päturage .
Saint - Martin avait été fondé , sans doute , par le chapitre de Munster , à raison

des droits qu' il exercait en ce lieu et qui sont la véritable origine du Zehndhoſſ

( maison de la dixme ) . Saint - Martin ne dut ètre dans ses commencemens qu ' une
modeste chapelle .

Au 124àsiècle Colmar est encore une villa regia : la chronique de Munster

rapporte quen 1106 elle fut la proie des flammes . Cependant il parait que dès —

lors elle avait recu de grands accroissemens . Peut - ètre Tincendie ne détruisit

qu ' une faible partie des habitations : quoi qu' il en soit , la perte fut bientòt
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réparèe , puisque Fréderic Barberousse y séjourna trois fois dans la seconde

moitié du méme siècle . Ce fut son petit - fils Fréderic II qui changea Tẽtat de

Colmar , et le fit entourer de murailles par Woeelfelin , et en 1226 Tempereur

appelle Colmar du nom de ville .

La première enceinte nétait pas telle que nous la voyons aujourdhui : du

prieuré de Saint - Pierre elle se dirigeait vers le pont de Bäle ; puis , suivant le

cours de la rivière jusquà Thépital , elle prenait la direction du couvent des

Dominicains , d ' où elle revenait vers Saint - Pierre le long du quartier des Juifs .

On en apercevait naguères des restes derrière Saint - Jean , ꝓprès de Thépital , et

dans la rue Saint - Nicolas . Le mur qui sépare la maison de M. Baillet , avocat de

celle de M. Hitschler en est un fragment . Les portes de cette première enceinte

étaient à Saint - Pierre , au pont du ſaubourg de Baäle , à coté de Tauberge des

deux Cleſs , qui a près de quatre cents ans d' antiquité , enfin , près la tribu

des maréchaux .

Jetons un coup d ' œil rapide sur les agrandissemens progressifs de la ville .

Deès Tannée 1282 Rodolphe de Habsbourg permit aux Dominicains d ' asseoir leurs

bätimens sur la muraille intérieure , et treize ans après , Adolphe de Nassau leur

accorda la faculté de dépasser les anciens murs et le fossé . Ce fut alors que le

couvent des Augustines , devenues Dominicaines , fut transféré sur le lieu où est

aujourd ' hui la caserne de cavalerie , et que ce lieu , ainsi que celui où fut établi ,

en 1311 , le couvent des Catherinettes , furent enclavés dans la ville . On a

sujet de présumer que le faubourg de Brisac , appelé Deinſieimer Vorstadt , se

ſorma des débris du village de Deinheim , détruit par les Colmariens en 1335 .

Quant au faubourg de Bäle , Ton croit que la poissonnerie existait dès 1302 :

cependant les autres parties de ce quartier sont plus modernes ; car la Cosmo -

graphie de Sébastien Munster y place à peine quelques maisons , et elle est de

1548 . Cette Cosmographie nous montre la double enceinte de Colmar , flanquée
de vingt - quatre tours . II y eut jusques dans les derniers temps une porte qui

conduisait au moulin de Saint - Guidon ; elle était fort ancienne , et il en est fait

mention dans un titre de Pabbaye de Pairis , daté de 1302 . Ladministration

municipale vient d ' en faire ouvrir une nouvelle de ce coté . En 1543 on résolut

de fortifier Colmar ; mais les travaux ne sexécutaient que lentement et ne

furent achevés que vers la fin de ce siècle , sur les avis de Specklin .
Mais retournons au 134 siècle . Devenu ville , Colmar recut un grand nombre

de nouveaux habitans , soit qu' ils fussent attirés par les priviléges accordés à Ses

citoyens , soit qu' ils voulussent se mettre à Tabri des déẽsordres auxquels se livraient

les possesscurs des chãteaux . Bientòt Thumble chapelle de Saint - Martin ne suffit

Plus aux besoins du culte ; il fallut élever un plus vaste édifice , et Ton en

chercha les moyens dans la générosité des fidèles . Les prédications et les indul -

gences Setendirent jusques sur IItalie . Labbé de Munster , Fréderic , fut le

fondateur du chapitre de Colmar , et dès Tannée 1237 Teéglise fut érigée en col -

lẽgiale , du consentement de Henri de Thun , éveque de Bale . Fréderic avait
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fait de grandes dépenses pour la construction de Téglise . Cependant en 1263 ,

1284 et 1286 , les évèques de Verdun , de Constance , de Bäle , et dix preélats

d' Italie , invitent leurs diocésains laiques et ecelésiastiques à ſournir des secours

pour terminer cet édifice , qui , disent- ils , est commencé depuis longtemps . En

1300 il y eut encore deux pareilles quètes , et les dernières , qui sont de 1318 ,

attestent les efſorts de dix - neuf évèques pour Tachèvement de cette collégiale ,

qui fut construite par Guillaume de Marbourg , architecte , mort en 1363 ,

et dont on voit la tombe dans Téglise de Saint - Pierre le jeune à Strasbourg :
le chœur pourrait bien cependant étre la seule partie due à ses soins . En effet ,

nous savons positivement qu' il fut bati vers 1 350 , et Ton se demande comment

un homme mort en 1363 aurait pu étre architecte cent ans auparavant , et

surtout comment il aurait pu ètre Tarchitecte d ' une église commencëe avant 12632

Ilest probable qu ' une seconde tour devait Selever à la gauche du portail ;

mais , soit déſaut de ressources , soit que la peste de 1313 eut enlevé trop de

bras aux travaux , on abandonna le projet , si toutefois il a existé ; car on Pourrait

en douter , en voyant la partie qui devait la supporter : elle n ' est point du tout

semblable à celle sur laquelle repose la tour , qui n ' est pas non plus dans son

état primitif , les flammes en ayant consumé le faite le 23 Mai 1572 , ainsi que

Tatteste une inscription qu ' on lit au midi de la demeure des gardiens . Cette tour

a aujourd ' hui 303 degrés d ' élèvation ; au 120 . “ se trouve la porte d ' une galerie

qui ſait le tour extérieur de la nef ; du sol jusqu ' à la petite maison des gardiens

on compte 46 mètres 77 centimètres ou 144 pieds . La porte principale est une

ogive , couronnee d ' un fronton triangulaire orné de bas - relieſs ; un peu plus haut

on voit quatre fenétres réunies en une seule ogive et surmontées d ' une grande

rosace : quatre robustes contreforts sont aux angles de Tédifice et aux deux còtes

de la porte , laissant à leur base un passage , et un autre à la hauteur de la fenétre ,

comme si Ton avait eu le dessein d' y établir une galerie ; les ſenètres portent tous

les caractères de Parchitecture due 1 34 siècle . Les deux qui terminent la croix en

offrent ꝙasse remarquables : celle du sud renferme dans sa grande ogive deux autres

fenétres , surmontéecs d ' une grande rosace et composées chacune de trois lancettes .

Ces ſenètres presentent au - dessus des lancettes trois trèfles à quatre festons . Au

nord de la croisée la combinaison est différente , ici Togive principale contient

trois lancettes gẽminées ; celle du centre déẽpasse de beaucoup les autres : outre

les trèfles que chacune porte au- dessus des lancettes gẽminées , il y en a deux sur

les cötés de celles du centre , et le tout est couronné par une rosace . Les fenétres

qui sont au haut de la nef et dans les bas cõtés ont tantôt des lancettes géminécs ,

tantöt des lancettes triples . Dans le chœur il yůa par fenètre trois lancettes

d' égale hauteur , et surmontées de trois trèfles , dont Fun est au sommet . En

général , le triangle formé des impostes au sommet , serait Equilatéral occuperait

à peu près le tiers de Togive entière . Aujourdhui Ton a replacè des vitraux peinis

dans les fenètres du chœur ; ils viennent de Téglise des Dominicains et sont d ' un

beau coloris : la nef est extérieurement soutenue par des arcs - boutans , dont les

Haut - Ihin . 11
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piliers portent d' élegans clochetons . Les portes qui réẽpondent à Touest aux bas

˖
. cotés , et celles qui y conduisent au nord et au sud , sont des ogives trilobées , et

ce genre dornement rᷣgne sur tout Tédifice , comme on peut le voir sur nos

planches 15 et 16 . Cest surtout dans les niches de statues et de bas - reliefs qu' il

produit un bon effet : les statues rappellent cet instant de prospérité qui

relevait les beaux - arts au 13 . siècle ; les balustrades ne sont pas dépourvues

10 de goùt . Enfin nous signalerons à Tattention des connaisseurs le portique de la

croix ( pl . 15 ) : les ogives / reposent sur trois colonnes d' élégantes proportions ,

dont les intervalles sont remplis de tétes grimaçantes . Entre les ares se trouvent

trois espèces de feuillage , et le tout est entouré de personnages bizarres , dont la

pose est droite ou renversée , selon Tinflexion des ares de Pogive . Entre les arcs

4 f il yůa deux groupes de personnages ; Tun représente un concert de musiciens ,

II et celui qu ' on voit au - dessous montre le Saint au milieu de sept personnages

qui semblent se presser autour de Iui . Les contreforts qui soutiennent les murs

extérieurs du chœur , sont charges de niches et de statues , et les flèches de tous

4f4( les clochetons sont à crochet .

Lintérieur de Téglise n ' offre rien de bien remarquable , les bas cötés sont

sépares de la nef par des piliers que des colonnes engagées rendent encore plus

massifs ; celle du coté intérieur Selance jusquau faite de Tédifice , pour y supporter

des arcs surbaissés et des ares croisés , qui ont un fleuron au point d ' intersection

üi comme ceux des bas côtés à la retombée . La plupart des chapitaux sont nus ,

149391 quelques - uns sont ornés de feuillage . Au chœur les ares de la voũte prennent

61 naissance dans les parois . On lit , près de la porte de Tun des bas còtés à Touest ,

61 une inscription qui rappelle en hébreu , en grec , en latin et en allemand , les

14 horribles ravages de la peste de 1541 ; cette inscription était dabord placée dans

4 le cimetière qui sert aujourdhui de place du marché . La chapelle de la Vierge
est derrière le maitre - autel ; on y voit son image peinte de la main de Martin

N Schœn . On serait porté à croire que ce fut là Tunique partie ajoutée après 1350 ;

Cest aussi la seule qui soit peu digne du reste : dailleurs les cordons qui gar -

5
nissent ses voütes , se ramifient et forment des compartimens , caractère de la

J7

seconde époque du système gothique .

Leéglise vient de subir plusieurs changemens ; M. le baron de Müller , maire

de Colmar , vient de faire substituer des clochetons neufs à ceux qui , du còté

du sud , avaient besoin d ' étre remplacés . Un projet non moins digne de ce

1 monument , est celui de garnir de portes de bronze le portique de la croix .

1 Lincendie de 1572 ayant consumé le haut de la tour et le toit de Téglise , on

ne peut juger de Tẽtat primitif de la flèche ; tout ce qu ' on y remarque aujourd ' hui ,

1 cest quil y a un trottoir et une rampe .

14 Colmar renfermait plusieurs autres eétablissemens religieux . Nous avons déjà
N parlé du prieuré de Saint - Pierre ; on veut qu' il ait é&téè ſondé par Bertrade , mère

14 de Charlemagne : il a depuis appartenu à Tabbaye de Payerne par la donation

10 de Berthe , reine de Bourgogne , et lorsque Berne se fut emparé de Payerne ,

—
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cette ville le vendit à celle de Colmar . On y a vu successivement le culte pro -

testant et les Jésuites : Téglise a été reconstruite en 1750 , elle Tavait déja été

en 1536 . Nous citerons encore la commanderie de Saint - Jean ; le couvent

des Augustins , dont Téglise est démolie et qui sert de prison ; celui des Domi —

nicains , que des gendarmes ont remplacés et dont Téglise est devenue la halle

aux blés : la peste de 154 1 ayant dépeuplé le couvent des Récollets , il fut vendu ,

et depuis 1676 il sert au culte protestant , tandis que le chœur est affecté à

Thöpital civil . Tous ces édifices , ainsi que les églises de deux couvens de femmes

de la régle de S. Dominique , sont sans intérét pour Tarchitecture . Les religieuses ,

qui portaient le nom de Catherinettes , avaient dabord été transférées de

Katzenthal àa Ammerschwihr , d ' où elles entrèrent en ville en 1311 : les unes

ont ſait place à une caserne , les autres à un hôpital militaire .

Des le 134 siècle on voit Colmar figurer parmi les villes confédérées pour le

maintien de la paix publique en 1255 Tempereur Guillaume lui confirma les

priviléges dont elle jouissait alors ; en 1278 les Colmariens obtinrent celui de

ne pbuvoir ètre appelés en justice que devant leur prévòt . Bientòt Rodolphe de

Habsbourg leur conféra la libre disposition de leurs domaines , Adolphe de Nassau

le droit de se créer des statuts et des réglemens . Louis de Bavière et Charles IV

y ajoutèrent plusieurs avantages , dont le plus grand fut celui de battre monnaie

et dtre exempts de toute juridiction écclesiastique . Charles IV déſendit de plus

au Gouverneur de la province , de réintégrer ceux que la ville aurait bannis :

Wenceslas fit mieux , en permettant à Colmar de recevoir les proscrits ; enfin ,

Sigismond autorisa la ville à racheter le droit de se donner un prévòt . Cette

charge , qui parait avoir été possédée dabord par une scule famille noble ,

avait été quelquefois exercëe par d ' illustres plébéiens , tels que les Rœsselmann ;

on y vit après eux des Berckheim , des Hunebourg , des Wangen , et lorsque

Colmar acquit la faculté de disposer de cette place , elle se trouvait à titre

qengagement entre les mains des Hadstadt .

Ladministration des affaires publiques , la composition du conseil et le

gouvernement de la ville ont subi des variations fréquentes , qui tantòt ſaisaient

pencher la balance vers Taristocratie , et tantöt vers la démocratie . Ce n ' est point

ici le lieu d ' enumérer les changemens qui se sont succédés , ni de rappeler

la forme des élections , non plus que les attributions des magistrats : ces objets

sont étrangers au but que nous nous proposons . Il faut encore , pour latteindre ,

rappeler quelques souvenirs historiques et citer les hommes dont la mémoire

est pour leur patrie un titre dhonneur .

Le premier fait d ' armes date de 1248 : Teveque de Strasbourg , secondant

les projets de la cour de Rome , Sétait déclaré pour Guillaume de Hollande

contre Fréderic II qu' elle avait excommunié . Colmar men resta pas moins

fidele au chef de lempire ; on se battit contre les habitans de Roufſach , qui

appartenaient à Tevéque : Taction ne fut pas heureuse , mais huit ans plus

tard Colmar se vengea par une victoire remportée à Tiefenbach . En 126a , la

U
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ville de Strasbourg étant en guerre avec son évèque , Colmar la secondait de

son alliance ; mais tout à coup des troubles sélevèrent , et le prévôt Jean Roœss -

selmann , auteur du traité , fut chassé , et se réfugia près de Rodolphe de

Habsbourg , qui commandait alors les troupes de Strasbourg ; puis il rentra dans

Colmar en se cachant dans un tonneau . Après cette introduction furtive , et

d ' accord avec ses partisans , il ouvrit les portes aux soldats de Rodolphe ; Tannée

suivante il mourut les armes à la main près du pont du faubourg de Bäle , en

repoussant les troupes épiscopales . Nous avons vu à Tarticle précẽdent comment
Rodolphe fut obligé de soumettre Colmar , lorsque Sigefroi de Gundolsheim

en était prévôt ; il le prit encore sur le fils de Rœsselmann , qui avait soulevé le

peuple pendant les troubles occasionés par le faux Fréderic . En 1292 , Téveque
de Strasbourg fit le siége de Colmar avec trente mille hommes ; cette ville , après

la mort de Rodolphe , refusait de suivre avec TEVque le parti ꝙAlbert dAutriche ;

mais Walter Rœsselmann chassa les nobles , et engagea les citoyens à prèter

serment à Fréderic de Lichtenberg , frère de TEVꝗue . Cependant il fut bientôt
contraint de reconnaitre Tautorité dAdolphe de Nassau ; mais il ouvrit ses portes

à Anselme de Ribeaupierre , qui était Tennemi de cet empereur : alors Adolphe
vint assiéger Colmar . Après six semaines il yeut un émeute populaire , à la suite

de laquelle Rœsselmann fut arrété : il aurait subi la peine de mort sans Tinter —

vention de TEVêque de Bäle , qui le fit renfermer dans le chäteau de Schwartz -

bourg , où il resta prisonnier le reste de sa vie . Depuis lors Colmar soutint jusqu ' à
Ia fin la cause dAdolphe de Nassau .

Dans le siècle suivant la ville fut deux fois assiégée pour avoir embrassé le

parti de Louis de Bavière ; mais ce qu' il y eut de plus remarquable , ſut Lentreprise
du fanatique cabaretier Armleder , qui , Sarrogeant le titre de roi, ; baigna les

villes d Alsace dans le sang isracélite , et qui , après avoir &gorgé 1500 juifs dans

Ensisheim et dans Rouffach , vint sommer Colmar de lui livrer ceux qui Sétaient

réfugiés dans ses murs ; et sur le refus que lui firent les magistrats , se mit à

ravager les moissons et les vignes . Louis de Bavière vint mettre fin à ces troubles ;

mais , ce qu ' on aura peine à comprendre , c ' est que Timpératrice Marguerite
Tempécha de réprimer ces horreurs : elle lui fit , par ironie , servir des viandes

un jour de jeùne , disant qu' il devait suivre la loi des Juiſs plutöt que celle des

Chrétiens . Aussitot que Lempereur fut parti , Tarmée des ſanatiques , qui sctait

dissipée , revint devant Colmar ; mais bientot Bertold , évèque de Strasbourg ,
comprit quil ẽtait temps darrèter le mal , et par un traité , signé à Colmar ,
il se ligua avec les seignèurs et les villes contre Armleder et ses complices . En

1358 , des troubles intérieurs attirèrent contre Colmar les armes de Rodolphe ,
due d Rutriche , qui prit la ville et rasa plusieurs maisons , qu' il fut defendu dè

relever , ainsi que Tattestaient deux inscriptions placées Tune sur la maison de

M. Schouk , Tautre au bas de la rue des marchands . Nous ne dirons rien des

expéditions partielles faites pendant le 15 . 8 siècle , soit contre le margrave de

Baden , soit contre le chäteau de Hohenkoœnigsbourg . La retraite du Dauphin de
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France vers Montbeéliard fut inquiétée par les Colmariens , pour venger la mort

de quelques - uns de leurs concitoyens tués dans les vignes près de leur ville ;

enfin Colmar avait son contingent à la bataille de Granson et à celle de Morat .

On conserva long - temps une tente qu ' on disait ètre celle de Charles le témèraire ,

et M. Metzger , qui a recueilli et conservé tant de souvenirs honorables pour

notre patrie , se souvient encore de Tavoir vue . Depuis cette ẽpoque jusqu ' en

1632 , il ny eut aucun éEvénement militaire digne de mémoire , les affaires

religieuses absorbaient tous les esprits . Ce fut au mois de Décembre de cette

année que Gustave Horn vint prendre possession de Colmar : Vernier y com —

mandait pour Tempereur un corps de 600 hommes des environs de Belfort ;

les bourgeois qui crurent qu' il faisait prendre les armes à sa troupe pour résister

aux Suédois , tuèrent vingt - deux de ses soldats et , se saisissant de sa personne , le

retinrent prisonnier au Wagkeller , sur le lieu où est aujourd hui le palais de justice .

Après la bataille de Nordlingen , si funeste aux Suédois , Colmar et TAlsace

furent réunis à la France , en vertu de la convention de Paris ; et dans la guerre

de Flandre , Louis XIV , craignant que cette ville ne servit de place d ' armes à

Tennemi , en fit raser les fortifications .

Nous avons eu occasion de nommer Sainte - Croix . Ce bourg , dépendant de

la ville de Colmar , doit son origine à un couvent de filles fondé par les parens

de Léon IX . Les villages de Woffenheim , Dintzheim et Bliensviller y transpor -

tèrent peu à peu leurs habitations . En 1298 , le comte de Ferrette et les Col -

mariens prirent Sainte - Croix et son chäteau par ordre dAdolphe de Nassau .

Au 11 siècle , F&vèque investit de ce fief Guillaume de Waldner , qui Tengagea

aux Rattersdorf , et ceux - ci à Fréderic dAutriche . Ce fut pour Louis , électeur

palatin , Toccasion de sen emparer : Fréderic ne put , mème par les ordres de

Tempereur , récupérer ce domaine . Le Dauphin de France occupa Sainte - Croix ,

en 1444 , et y logea einq cents cavaliers : à leur retour de la bataille de

Nancy , les Suisses y mirent le feu et le pillèrent , pour se venger de ce qu ' on

les avait mal reçus à leur passage . Maximilien L. “ vendit Sainte - Croix à la

famille Villinger de Schœnenberg , qui le vendit à son tour à la ville de Colmar .

Les arts , la littérature et les sciences ont été cultivés avec succès à Colmar .

Martin Schœn , contemporain du maitre de Raphaél , est Tun des créateurs de

Técole allemande . Gräces aux soins de M. le président Marquair , qui , dans son

amour éclairé pour les sciences et pour Thistoire de son pays , a su braver tous les

dangers , le vandalisme révolutionnaire a 6pargné ses tableaux . Ils sont encore tous

à la bibliothèque de la ville , à Texception d ' un Christ , qui orne la chapelle des

prisons , et de la Vierge , qui est derrière le maitre - autel de Saint - Martin . Schoœn

excellait aussi dans Fart de la gravure . Du ſond de TAllemagne Albert Dürer

accourut pour prendre ses lecons ; mais il était mort quand Dürer arriva . Si

Ton en excepte le Dominicain qui , à la fin du 139 siècle , a rédigé les Annales

de Colmar , les écrivains semblent se grouper autour de TEpοque de la réformation .

Sébastien Murrho ou Murrher était célèbre par ses connaissances en hébreu ,

Haut - Hhin : 12
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en grec et en latin : il avait réuni beaucoup de matériaux pour composer une

histoire dAllemagne ; mais la mort le prévint . On cite de lui un livre De

laudlibuus Germanorum , adressé à Wimpheling . Jerome Boner , magistrat , qui
influa beaucoup sur Tadoption de la doctrine de Luther , fit d ' excellentes tra -

ductions de Thucydide et de Plutarque . Un moine augustin , Jean Hofmeister ,
se fit si avantageusement remarquer par son Eloquence et par son érudition , que

Charles - Quint Tappela à Ratisbonne pour Topposer à Bucer . Hofmeister donna

en 1540 une réfutation de la confession dAugsbourg : les magistrats la suppri —
meèrent aussitòt . Michel Buchinger , autre adversaire des doctrines nouvelles , écrivit

une histoire ecclésiastique , qui Sarrẽte à Paul IV et dans laquelle Pᷣun des premiers
il nia Texistence de la papesse Jeanne . Nous nommerons encore Henri Horb , qui
mourut à la fin du 174 siècle et dont les écrits occasionèrent beaucoup de

troubles à Hambourg , ou il était pasteur . Au commencement de ce méme siècle ,
Mathieu Betulejus dirigea contre Tordre des Récollets son FHranciscus redipiouls

et sans parler de Francois Haupt , chanoine de Saint - Martin , ni de son Ma -

nuale chori , nous ferons mention d ' un ouvrage important pour Thistoire ; C' est

IApologie de Colmar , qu ' on doit à Balthasar Schneider , syndie de cette ville ,
et représentant des villes libres de PAlsace au traité de Westphalie . Tels sont

les titres de Colmar pendant les siècles qui deja sont loin de nous . Le 184 et le

19 . ont donnè à sa gloire un nouvel éclat : Tillustre Pfeffel est né dans ses murs .

Ce poëte aimable réunissait à tous les dons du génie un caractère vertueux et

bon . Aveugle comme Homeère , il eut avec Pindare un rapport plus flatteur : sa

mémoire préserva Colmar des ravages de la guerre , tandis que celle du chantre

grec mavait sauvé de Thèbes que sa maison et sa famille . Le geénéral bavarois
de Wrede commanda d' épargner la patrie du fabuliste allemand . Billing , Tami

et le secrétaire de Pfeſſel , est auteur d ' une histoire abrégèe de LAlsace et de

quelques articles excellens qui ont paru dans un recueil intitulé Ie Patriotè
alsacien . Le frère du poëte Pfeflel se distingua dans la carrière de la diplomatie ;
on lui doit un Abregè chronologique de Lhistoirè et du droit hublic d Allemagne .
A la fin du siècle dernier , un voyageur étendit les connaissances que Ton avait

acquises sur IAfrique ; ce fut Sylvain de Golbéry , mort lieutenant - colonel du

génie , et dont Touvrage , qui aà paru en 1802 , sert toujours de base aux

études sur le Sénégal . Colmar nest resté éEtranger ni aux malheurs qui ont

déchiré la France à la fin du dernier siècle , ni à la gloire militaire qui ſut

la suitée de ces agitations . Du sein des orages révolutionnaires , Jean Reubel ,
Tun de ses avocats , Séleva jusqu ' au gouvernement des affaires publiques , et sa

patrie rangea sous les drapeaux français de nombreux et vaillans guerriers :
Tun deux , Jean Rapp , fut Tami et Taide - de - camp d ' un des plus grands ca -

Pitaines quaient enfantés les siècles . On se rappellera toujours sa belle défense

de Dantzig , et kon moubliera Point la loyauté d ' un caractère dans lequel les
volontés dᷣun maitre accoutumé au despotisme ne purent jamais arréter Tex -

Pression de la verité .
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Les trois tours dEgisheim se montrent sur un sommet de la première ligne
des Vosges . Au nord , ces tours dominent la plaine de Colmar ; au sud , celle qui
Sẽtend vers Rouffach . A mesure qu ' on sen éloigne ou qu ' on sen approche , leur

disposition parait changer , ainsi quon peut Sen convainere par le simple aspect
des planches 17 . et 18 . On voit Egisheim d ' une grande partie de la haute

Alsace , comme si tous les regards devaient se ſixer sur le lieu od commencent

tant de souvenirs . Ce chäteau fut élevé par Tantique race dEtichon , dont Tori —

gine , peut - ètre , se rattachant aux rois Alemanni , est contemporaine des derniers

instans de Tempire romain . La noble famille qui possédait ces forts , à fourni

des souverains à la France et à IAllemagne ; elle a donné des ducs à la Lorraine ,
elle a placé ses descendans sur plusieurs trònes de IEurope ; les murs de son

vicux manoir nen sont pas moins tombés pour la querelle d ' un meunier dont

le moulin manquait d ' eau .

Nous parlerons dabord du chäteau situé dans la petite ville dEgisheim,
qui , dans Tordre des temps , a précédé ceux de la montagne au pied de

laquelle il a été bäti . Il nen reste plus qu ' une tour hexagone , dont les robustes

murailles servent de support aux demeures de pauvres vignerons , et dont les

fossés sont devenus un abreuvoir . Eberhard , ſondateur de Tabbaye de Murbach ,
construisit ce chàteau au commencement du 80 siècle . Il était fils dAdelbert

et petit - fils d Etichon ; il est mort en 745 , et Ton voit encore sa tombe dans

Téglise de Murbach . Egisheim remonte ainsi au temps des derniers Mérovingiens .
La forme de ce ſort differe beaucoup de celle adoptée pour la plupart des édifices

de ce genre : ses murailles ont neuf pieds d' épaisseur . Selon toute apparence , il

est plus ancien que la petite ville ; cependant je ne crois pas que Schœpflin
ait eu raison de penser que les murs de celle - ci ne furent éleves qu ' au 13⸗

siècle et pendant les désordres de Tinterrègne ; car ils sent du méme système
darchitecture que le chäteau et , comme lui , hexagones . Il est fait mention

dEgisheim dans plusieurs chartes accordées par Charlemagne à Tabbaye dEbers -

munster . La puissance des comtes et leur richesse durent créer autour d ' eux

de nombreuses habitations . Quoi qu' il en soit , Tenceinte de la ville est à celle

du chãteau comme un polygone circonscrit .

Notre planche 17 . montre les tours de la montagne telles qu ' on les apergoit
aujourd ' hui sur leur pic chauve et rocailleux . Elles sont carrées ; mais leurs

angles ne sont pas posés sur la méme ligne . II n' y a pas non plus une dis -

tance bien égale de Tune à Tautre . IIl arrive de ces accidens de construction . de

si singuliers effets de Iumière , que les rayons du soleil , selon qu' ils Salongent
sur ces crẽneaux ou qu' ils Sen retirent , indiquent aux campagnards la succes -

sion des heures du jour et leur tiennent lieu de cadran solaire . La première

tour , à partir du sud , Sappelle Weckmund ; elle a son enceinte particulière et

——2—
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repose sur une roche séparée . Elle est batie en moellons carrés , taillés à diamans ,

et elle a , pour le moins , cent vingt pieds d ' elèvation et cent vingt - six de pourtour .

On a pratiquè un trou à sa base , afin de pouvoir sy introduire ; car elle mavait

pas plus que les deux autres d ' issue au rez - de - chaussée . Cette ouverture permet

de juger Tépaisseur du mur , qui est de six pieds et demi . D' étage en étage on

voit des jours semblables à ceux que présentent les tours de certaines églises .
La seconde tour , nommée Wahlenbourg ou Walbourg , est aussi haute que celle

que nous venons de décrire , et les autres dimensions sont à peu près les mèmes .

La troisième , qui porte le nom remarquable de Tagesbourg ou Dagsbourg , na de

moellons taillés qu ' à sa base ; le reste est en pierres ordinaires , mais de forme

régulière . Cette tour est tellement échancrée , quwelle n ' a plus pour ainsi dire

que deux cõtés . II ya environ cent cinquante pas de distance de Fune à Tautre .

A cotè de la tour de Weckmund il y a encore une petite tourelle , dont Tintérieur

n ' a que six pieds de diamètre , quoique son épaisseur totale soit de dixhuit pieds .
Il parait , daprès ce que dit Silbermann , que de son temps on voyait encore

des détails d architecture qui ont disparu depuis . Il parle aussi d ' une enceinte

particulière aux deux derniers chàteaux et dont les murailles étaient encore assez

Clevées ; enſin , il désigne Tentrée de Tenceinte générale comme étant prés de la

petite tourelle , dont la tradition a fait une oubliette .

—

*

On ne peut pas déterminer avec précision TEpoque où furent construits les

chateaux de la montagne ; touteſois on a lieu de penser que ce fut vers Tan 1027

et par Hugues IV , père de Léon IX . Ce pontife consacra la chapelle de Saint -

Pancrace près de la tour de Tagesbourg . Les faits antérieurs sont absolument

ignorés , et depuis Eberhard , fondateur du chäteau qui est au pied de la mon -

tagne , il se fait un long silence : un siècle et demi Secoule jusquà Hugues III ,

sans que Thistoire prononce un seul mot sur les possesseurs d' Egisheim. Celuici
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mourut en 986 , vers le temps où Hugues Capet fondait sa puissance au mépris
de Tautoritè de Charles , fils de Louis d ' outre - mer . Il est probable que ce Hugues

dEgisheim avait été préecédé dans la possession du chateau par ceux qui , dans

Tarbre généalogique , sont placés entre Eberhard et lui .

Ici se fit une alliance mémorable : le fils de Hugues III éEpousa Théritière du

comte de Dagsbourg et donna le jour à Brunon , qui fut pape , puis ajouté à

la Légende des saints . Il était né en i002 ; on ne sait pas si ce fut à Dagsbourg
ou à Egisheim . D' abord il avait été promu au siége épiscopal de Toul par

Tempereur Conrad II ; il ſut créëé , dans la suite , souverain pontife par la faveur

de Tempereur Henri III .

Une histoire suivie des comtes dEgisheim ne serait que Taride commentaire

dun arbre gẽnéalogique ; mais nous ne garderons point le silence sur le vaillant

Hugues VII , que son zéle pour Grégoire VII a fait surnommer Tinfatigable
soldat de S§. Pierre . Tandis que Henri IV faisait reconnaitre Tantiqꝙape Guibert

et qu' il assiẽgeait dans le chàteau Saint - Ange Tambitieux Hildebrand , qui fut

Secouru par Robert Guiscard , Hugues VII dEgisheim combattait Tevèque de
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Strasbourg , qui appartenait à la maison de Souabe et soutenait le schisme . Cette

querelle survéẽcut à Greégoire , et en 1089 Hugues , se confiant à Tévèque , ne

craignit point de venir à Strasbourg , où , contre la ſoi des traités , il fut assassiné

avec quatre ou cinq gentilshommes de sa suite pendant qu' il se livrait au sommeil

dans le palais où il avait été recu pour négocier la paix . Ces é & venemens ont été

pour M. Ramond le sujet d ' un drame historique , intitulé Guerre d Alsace .

Arrétons aussi nos regards sur le dernier comte de la branche d' Egisheim ;
Cẽtait Ulric ou Udalric , petit - fils de Gérard d ' Alsace : il fut le fondateur de

Tabbaye de Pairis , et mourut sans postérité en Tan 1146 . Dixsept ans aupara -

vant il avait assisté à Bäle à Tassemblée tenue par Tempereur Lothaire II . Sa

scur Stéphanie avait épousé Fréderic de Ferrette , et le comté étant composé

allodiaux , il parait qu' elle transmit aux Ferrette une partie des biens , et qu' ils

héritèrent d ' Udalric en concurrence avec les comtes de Dagsbourg , qui conser -

vèrent les chäteaux et probablement communiquèrent à Tun d ' eux le nom de

Dagsbourg ou Tagesbourg , qui pourrait venir aussi de Talliance du père de

Léon N avec Helwige ; car dest précisément celui - là que consacra ce pontiſe .

La branche de Dagsbourg ne survécut pas de beaucoup à celle dEgisheim ,
et finit , en 1255 , en la personne de Gertrude , mariée d ' abord à Thibaut , due de

Lorraine , puis à Thibaut de Champagne , et enfin à Simon de Linanges . Alors

Sélevèrent de grandes contestations entre les Ferrette et TEvèque de Strasbourg ,

auquel les margraves de Baden , oncles maternels de Gertrude , avaient cédé

leurs droits . En 1251 il fut fait une transaction par laquelle Ulric de Ferrette

recut en fief de TEVHhE deux des chateaux de la montagne , et ceux de Hohenack

et de Wineck . Léveèque se réserva la tour de Wahlenbourg .

Les choses paraissent avoir ẽté en cet état , Iorsquà la fin de ce siècle , Adolphe

de Nassau et Albert d ' Kutriche se disputaient IEmpire . Egisheim fut assiégé par

Adolphe , et ses eflorts furent principalement diriges contre le chàteau inférieur

et la ville . A son approche les habitans brülèrent toutes les maisons qui étaient

hors des murs ; TEvèque tenait alors pour Albert . Bientôt Adolphe se vit contraint

de lever le siẽge pour aller combattre son compétiteur , qui le tua dans les plaines

de Worms .

Les Ferrette Séteignirent aussi , et la fille du dernier d ' entre eux ayant épousé

le duc Albert dAutriche , tous leurs biens passèrent à cette puissante maison ,

qui , sans qu ' on sache de quelle manière , parait setre emparée aussi de la tour

de Wahlenbourg , à moins touteſois que les Hasdtadt ne la tinssent en fief de

Tevèque , et que Tindication qui à ce sujet les fait relever de la maison dAutriche ,

ne soit erronée . En 1361 , le duc Rodolphe investit Syflermann de Nortgass

et sa Seur des deux chäteaux qui étaient Théritage des Ferrette .

Depuis lors les indications historiques sont fort rares , et pendant un siècle

environ le nom d' Egisheim est à peine prononcé . Mais tout à coup parait Louis ,

Dauphin de France : après la malheureuse expédition de Saint - Jacques il

cantonne ses troupes en Alsace et se fait ouvrir les portes dEgisheim , ou il

Haut - Rhin . 1 —

——

6

———

EFEEEEE...

——

r—————

22



4

44
＋

J .
9

＋ 1

* 1

8 J

.

K .
1 1

5

J.

4 J
4 4.

. 4
8 *
4 1
3 .
E*

4
1

E 17

50 MONUMENS DE L ' ALSACE .

place mille cavaliers espagnols . Les habitans du pays appelaient Armagnacs les

soldats du Dauphin , et nos vieilles chroniques se servent , pour les désigner , du

sobriquet darmen Gechken ( pauvres ſous ) . On y lit des détails affreux sur les

désordres commis par ces troupes et sur les représailles dont ils furent suivis .

Vingt - quatre ans après , les chäteaux de la montagne ont été détruits ; en

voici la singulière occasion : Herrmann Klée , meunier , se prit de querelle avec

Muhlhausen pour un cours d' eau ; il imagina de vendre ses droits à Pplusieurs
gentilshommes : ceux - ci , se faisant justice à eux - mèmes , Semparèrent de douze

bourgeois et les jetèrent dans un cul de basse - fosse ; Muhlhausen alors Sallia

avec Bäle et Soleure . De leur còté les gentilshommes étendirent leur ligue si

bien qu' ils occupèrent le chateau d' Egisheim et en conférèrent le commande -

ment à ce mèéme Klée , qui était Tauteur de toute cette affaire ; mais comme

Muhlhausen était Pune des villes impériales de PAlsace , les habitans de Türckheim

et de Kaisersberg vinrent , sous la conduite de Pierre Stützel , faire le siége
d' Egisheim , qu' ils prirent d ' assaut le jour de la Fète Dieu 1466 . Klée fut pendu
avec trois gentilshommes .

Silbermann a vu une lettre de Stützel à la ville de Muhlhausen : il annonce

qu' il a pris le chateau , et quà Texception de la chapelle de Saint - Pancrace ,
il Ta brülé en entier . Après cet é & vEnement un silence de plus de cent années

écarte de ces ruines tout souvenir historique ; puis elles servent de siége aux

operations magiques des sorciers . En 1568 , année pendant laquelle IAlsace

fut couverte de buchers allumés par ces stupides accusations , une malheureuse

fut condamnée aux flammes pour avoir marié sa fille au diable : la noce avait

été célébrée dans ces trois tours sur le roc entouré Par la forèt , et le repas con -

sistait en chauves souris. Ces horribles details ſont penser que ces ruines offraient

desdlors Taspect quelles ont aujourdhui , puisque déja la superstition Y logeait
ses fantõmes , et que les oiseaux nocturnes Y Etablissaient leurs demeures .

Lorsqu ' on est sur les ruines des trois chäateaux , les montagnes éloignées se

confondent avec les vapeurs de Thorizon ; la plaine ne se montre que comme

un plan varié par Tagriculture et sur lequel on distingue ça et là quelques
clochers . A gauche on voit sur la méème chaine les remparts du Haut - Landsperg ,
vers lequel un sentier toujours uni conduit à travers la forèt . Là il arrive Parfois
que les coupes , éclaircissant le bois , permettent à Tœil de ségarer au loin sur

LAlsace . A peu près à moitié chemin , un arbre , qui montre à toute la contrée

sa cime élancée dans les airs , mérite aussi Fattention des amis de la science :

dest Pun de ceux qui servirent à Cassini pour lever la carte du pays . Ce lieu

est , pour la méditation , plein d ' un charme qu' il serait difficile de peindre ; il

en est peu où la nature mèle plus de beautés aux grandes traditions historiques ,
et ces solitudes , ces épaisses foréts que les vents agitent toujours sans jamais les

Eclaircir , tandis qu' ils enlèvent chaque jour une pierre aux ouvrages élevés par

Thomme , enſin ces tours échanerées dont les ruines couvrent dimmuables rochers ,
tous ces objets ſorment un ensemble qui saisit Tame et la remplit toute entiere ,
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sans que jamais la parole puisse rendre compte des impressions qui nous ont

emportés loin de nous - mèémes et du cercle ordinaire des pensées et des actions
humaines .

Au- dessous du Haut - Landsperg , au fond d ' une anse retirée , ſormée par deux

croupes de la mème montagne , on remarque les ruines d ' un petit chãteau dont

Tintérieur est assez pittoresque ; mais Thistoire le nomme à peine . Il a appartenu

à la famille de Ruest , à Textinction de laquelle le mundat de TEVêeque Sen accrut .

Ce petit chateau sappelle Hageneck , il fut en dernier lieu en la possession des

chevaliers de Tordre de S. Jean de Jérusalem de Colmar . Wettolsheim , qu ' on voit

an pied de la montagne , a de plus une habitation moderne , appelée Martins -

bourg : ce domaine , qui appartient maintenant à M. le baron de Gail , relevait

jadis du comté de Horbourg avec la moitié de Wettolsheim et Feldkirch , église

qu ' on voit en avant de ce village . En 1319 , Burcard de Horbourg vendit ses

droits à Tabbaye de Murbach ; mais , selon d ' autres versions , celle de Marbach

aurait vendu Martinsbourg ( qui serait ainsi distinct des possessions transmises à

Tabbaye de Murbach ) à la famille de Truchsess de Rheinfelden , d ' où il aurait

passé aux Ruest en 1545 , et de ceux - ci aux Linck de Dornebourg , enfin à la

famille de Valcourt .

Sur le penchant oriental de la montagne , à Tendroit où le roc qui porte les

trois tours dEgisheim se dégage de la végeẽtation pour montrer au milieu des

ſoréts sa cime äpre et dépouillée , on aperçoit le village de Häusern , qui , au

14 . siècle , faisait partie du mundat , et où il
yY

avait au 13 . un couvent de

filles sous la règle de S. Augustin : ce couvent fut bientòt transféré ailleurs .

Berthold et Werner de Häusern , résidant à Pfaffenheim , sont qualifiés de milites

dans un dipleme accordé à Henri de Schænau au 144 siècle et par Tevèque
de Strasbourg .

MARBACIH .

Naguères on voyait au pied des chãteaux d' Egisheim , vers le sud , deux hautes

tours qui semblaient , de loin , selancer du flanc de la montagne . La couleur

blanche dont le mauvais goùt des modernes avait revètu leurs murailles , si elle

détruisait le caractère antique de ce monument , contrastait du moins d ' une

manière agréable avec les roches grisätres contre lesquelles apparaissaient ces tours ;

elle formait une opposition non moins tranchée avec Pétat d ' abandon des vieux

chäteaux du sommet , et avec la sombre verdure de la forèt . Mais aujourd ' hui la

—

—

destruction de T' une de ces tours a presque dérobé Marbach aux regards ; Tautre

—

—

est à peine visible , quoiqu ' elle ait conservéè sa hauteur . Ce nest plus cet edifice
—

—

—dont la vaste surface renvoyait les rayons du soleil et terminait par un beau

reflet de lumière le majestueux tableau que présente la plaine de Colmar et le

riche amphithéatre des montagnes de première ligne : ces montagnes , réunissant

sur leur penchant les monumens des différens siècles , sont , pour les amis de la

—
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nature , un éternel sujet d ' admiration , et pour Thistorien , des archives vivantes ;

mais chaque jour porte atteinte à ce précieux dépòôt des aäges.

On ne voit plus que la tour que notre planche 19 . montre sur le premier

plan et deux fenétres du chœur ; la seconde tour nest plus indiquée que par une

excavation qui a été faite pour en extraire les ſondations . Elles ne Sélevaient

Point sur les chtés du portail et ne faisaient point partie de la facade occidentale ;

mais elles flanquaient le chœur à Tendroit où Sarrétent les bas - cõtés directement

au - dessus de la croix . X Torient les contours du chœur et des absides latérales

existent encore à hauteur dhomme ; le cloitre , qui est au midi de Teglise , est

composé d ' un beau quarré d ' arceaux à plein cintre , TPun d ' eux est rompu et

Porte néanmoins les débris d ' une pesante muraille , ce qui produit parmi ces

ruines un eſſet singulier . Les piliers sont surmontés de chapiteaux , sur lesquels
il yůa des ornèmens bizarres et Semblables à ceux que nous avons signalés dans

Téglise dAlspach : un lièvre poursuit un lion et ronge sa eroupe , un dragon
combat un tigre qui le ſuit ; ailleurs ce sont des feuillages , des damiers ou des

billettes . La nef de Téglise est à peine reconnaissable . La tour du nord , qui est

encore debout , atteste quavant les orages révolutionnaires le mauvais gout avait

Porté atteinte à la vieille beauté de ce monument ; on Tavait ſait recrépir , et

les arceaux , les festons du style byzantin étaient caches par une couche épaisse
de chaux . Aujourdhui de longues crevasses sillonnent dans toute sa hauteur

Tunique reste de cet édifice , et lors mème que Tavidité de ses modernes posses -

seurs n ' en fournirait point les pierres aux constructions des villes voisines , cette

tour ne pourrait résister long - temps au choc de Touragan , il la renversera sur

la tombe du fondateur , qui est encore au milieu des décombres , et qui porte

une statue couchée avec une inscription où se lit facilement le nom de Burcard

de Geberschwilir : ouverte par le coté , cette tombe a laissé Echapper les os qu' elle

renfermait , ils sont épars parmi les pierres Eboulées , et le créateur est confondu

avec Touvrage . Les mains jointes , sa statue semble invoquer le ciel avec une

nouvelle ſerveur , et nous apprendre par là que les plus majestueux ( diſices

eleves par Thomme à la divinité ont le méme sort que ses autres entreprises ,
mais que du moins la prière nous donne avec Tétre infini des rapports éternels .

Marbach a été ſondé en 1094 ; Mangold de Lutenbach erigea ses murs sur

un terrain concédé par Burcard de Geberschwihr , et à ses frais . Ce Burcard est

qualifiè de miles ( chevalier ) . Les moines suivaient la règle de S. Augustin : voilà

tout ce que Ton peut dire sur cette abbaye , dont Thistoire semble , par son

silence , avoir toujours respecté la solitude . Adossé aux Vosges , Marbach couronne

la serie des collines qui en descendent par degrés jusquà la route de Belfort ,

Portant et le village de Vœglingshoffen , qui , au 144 siècle , faisait partie du

mundat , et celui dObermorschwihr qui , à la fin du 124 siècle , eut avec les

seigneurs de Hadstadt des contestations assez vives . Hadstadt est un bourg situé

au pied de ces collines et sur la grande route . Les annales de Colmar , pour 1299 ,

parlent dun Conrad Werner de Hadstadt qui fit hommage à Tévèque et de ce
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village et du chateau qu' il y avait . Cependant , soit qu' il y eut interruption de

Possession , soit qu' il faille Fentendre de deux domaines diflérens , Hadstadt

apparait aussi comme un allodial des Schwartzenbourg , passé aux Echingen ,
leurs successeurs , et vendu par ceuxci , en 1460 , à la maison dAutriche , qui
le donna en fief aux possesseurs du chateau . La famille de Hadstadt a joué un

role important dans notre histoire : dès Tan 1200 , Tévèque de Strasbourg
investit Werner et ses frères des biens du comte de Kybourg , et Cest proba -
blement ainsi que Barbenstein ou Haut - Hadstadt advint à cette noble famille .

Cest un vieux chäteau , dont il ne reste plus maintenant qu ' une muraille percèe
d ' une fenètre ; il est sur kun des sommets les plus éleves et les plus boisés de

cette chaine : cest le point culminant de cette partie des Vosges . Les manuscrits

de Specklin batissent ce fort dès Tan go5 eèt en attribuent Fhonneur à Hartmann

de Kybourg ; ils Iui associent toutefoiĩs Bruno de Thierberg , abbé de S. Sigismond ,

que depuis on a appelé S. Marc . Le titre de la concession , faite par cet abbé à
Hartmann de Kybourg , est conservé dans la Cosmographie de Munster , mais la

date en est altérée , et il est difficile d' admettre , pour Barbenstein , une aussi

haute antiquité . Selon Schopflin , il y avait Iong - temps que la famille de Lupſen
sen était mise en possession , lorsqu ' il fut brülé en 1466 par les habitans de

Munster . Ceux - ci avaient recu du comte palatin , avocat d' Alsace , l ' ordre de

Tattaquer , à Toccasion de Tinsulte faite par Jean de Lupfen aux bourgeois

impériaux de Türckheim . Le commandant du ſort ayant quitté son poste pour

aller à Herlisheim , les habitans de Munster profitèrent de son absence pour

surprendre Barbenstein . Lincendie dura huit jours sans consumer la tour prin —

cipale , ils la firent sauter par le moyen de la poudre à tirer . Schoœpflin dit que

des Lupfen ce chãteau passa avec le village de Niederentz aux Hadstadt , et , après
Textinction de ceux - ci , aux Truchsess de Rheinfelden . Cependant il paraſtrait ,

d' après les manuscrits de Specklin , que la transmission aux Hadstadt fut plus
ancienne et faite immédiatement avec les autres biens de Kybourg ; car , en parlant
de la destruction de Barbenstein , il Tattribue à ce que le seigneur de Hadstadt

se serait fait Tallié de Jean de Lupfen , et en effet les Lupfen possédaient alors

le chateau de Haut - Landsperg . Je penche dautant plus pour cette opinion que ,

Tabbé de Munster ayant eu , en 1429 , avec Antoine de Hadstadt des différens

très - graves , Tintervention des habitans de Munster a un motif de plus . Dailleurs

on se demande comment ce chäteau aurait pris le nom des Hadstadt , Sil ne leur

ẽtait advenu qu' après sa destruction ; le nom de Barbenstein lui était donné

parce que la montagne qui le porte Ssappelait Barby . Le village de Lengenberg ,

qui en dépendait , a cessé dexister sous les Truchsess , qui en ont vendu les terres ;

il n' y a plus aujourdhui qu ' une ferme connue sous le mème nom : on y trouve

quelquefſois des médailles , ce qui indiquerait que les Romains ont eu des

etablissemens jusques dans ces gorges reculées et sans issue , oùu Ton pènétre

rarement de nos jours .
Un autre domaine des Hadstadt mérite toute notre attention ; Cest Herlisheim ,

Haut - Nhin . 1 4
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encore entouré de murs et de ſossés . Sous les rois Francs , il y avait déjà dans

ce lieu une villa regia ( ferme royale ) , et une charte de Louis le débonnaire ,

de 823 , cite Herlisheim parmi les lieux ouù le monastère de Mason ( Masevaux )

possède des biens . Quant au chäteau , les annales de Colmar fixent sa fondation

àa Tan 1302 , sans en désigner Tauteur . Il est fait mention de la ville au milieu

du 14 . siècle , à Toccasion de Tinvestiture conférée par TEvèque de Strasbourg aux

Hadstadt , en 1355 . Pris par les habitans de Strasbourg en 1372 sur Jean Erb ,

exilé de leur ville , Herlisheim , où il sétait Iogé avec cinquantesix brigands , vit

perir cinquante - trois dentre eux par le supplice de la roue , et , sans Tempereur

Charles IV , qui défendit à Robert , avocat de la province , de seconder Eppon et

Werner de Hadstadt , qui avaient recu Jean Erb , ces seigneurs en auraient tiré

vengeance . Herlisheim fut , dans le 154 siècle , assiégé par le Dauphin de France ,

qui se fit ouvrir les portes en montrant aux habitans le seigneur de Hadstadt ,

leur maitre , auquel il menaçait de couper la tète , si on ne recevait ses troupes

dans la place . Ce moyen réussit au Dauphin , et Herlisheim lui fut ouvert . On

a vu dans la section du BasRhin , page 15 , Tétrange expédition par laquelle les

habitans de Schlestadt se vengèrent peu d ' années après des insultes qui leur

ẽtaient faites par Henri Grèphe . Enfin , en 1677 , Vernier , partisan frangais , ayant

attaqué avec succès Tarmée du duc de Saxe , qui envahissait PAlsace , se réfugia
dans le chateau d ' Herlisheim . Le duc de Saxe en ayant fait abattre le pont -

levis , Vernier vint armé de deux pistolets et son épée dans les dents et périt

en défendant vaillamment le passage . Le chäteau fut alors brülé , mais il n' ap -

partenait plus aux Hadstadt . Nicolas , le dernier maitre des fiefs , avait eu dune

fille qui était à son service , trois garçons et trois filles , qui avaient été légitimés ;

et par son testament Nicolas avait institué héritier des fiefſs Tainé de ses

fils ; mais les seigneurs directs en décidèrent autrement , et ces fiefs furent

conférés d ' abord à Christophe de Stadion en 1610 , et trois ans plus tard , après
Tabdication volontaire de Stadion , à la famille de Schauenbourg . Celle - ci fut

privée pour quelque temps de oce bien , lorsque le comte suédois Oxenstiern en

fit don à Colmar : rentrée en possession par suite de la paix de Westphalie , elle

Ta conservé jusqu ' à nos jours . Ce fut cette méme famille qui , sur les débris du

chäteau , éleva au commencement du dernier siècle une maison moderne . Les

barons de Hadstadt avaient pour leur sépulture une chapelle particulière près
du maitre - autel de la collégiale de Saint - Martin à Colmar .

GEBERSCHVWVIHR .

Geberschwihr fut d ' abord nommèé Gebilichizwilre , et il en est fait men -

tion dans la Légende de S. Landelin . Quelques auteurs lui ont accordé le

titre d ophidum , ce qui ne parait pas avoir été sans fondement , puisque Ton

aperçoit encore les restes d ' une enceinte , et qu ' une arcade de porte sest mème

entierement conservée du cõté du sud . Ici tout respire une haute antiquité , et
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Dlusiecurs des maisons du village sont ciselées comme Tétaient au moyen äge les

habitations des nobles . Il Y avait autrefois plusieurs chäteaux : en 1334 , Hugo
de Nortigass , qui en possẽdait un allodial , en fit hommage à Téglise de Strasbourg ;
un siècle après , la famille de Græt en vendit un autre , Mittelburg ( chateau du

milieu ) , à un bourgeois de la commune ; enſin , un troisième , portant le nom

de Hertenberg , donna son nom à une famille noble , de laquelle il passa aux

Surgands , qui , en 1461 , le vendirent à Tabbaye de Marbach . On ne sait plus

aujourd ' hui les noms de ces forts antiques , et Ton ne pourrait mème indiquer le lieu

qu' ils occupaient : tous leurs vestiges ont disparu . Leéglise , qui est Tun des monu -

mens les plus remarquables du style roman , est elle - méme menacée d ' une des -

truction prochaine ; la population Sétant acerue , on la trouve trop petite et Fon

ne tient pas compte de son antiquité . On y a généralement si peu de soin de

Tarchitecture , que Pon a bouché trois des petites fenétres supérieures de la tour

pour y appliquer un cadran solaire , que Tartiste a banni de son dessin avec

raison . II n ' est pas besoin , sans doute , de décrire la tour ni les absides si bien

représentèes par notre planche 20 ; nous ſerons seulement remarquer que Téglise

a subi quelques changemens : ainsi il devient évident au premier coup d' œil , que

les fenétres en ogive que lon y remarque , ont été percées beaucoup plus tard ,

et méme on voit encore Tinterruption qui en est résultée dans le montant de

Tun des arceaux à plein cintre de cette partie de Téglise . La balustrade qu ' on

aperçoit au - dessus de la croix est en bois , et les toits sont tous modernes ; il

parait que les murs extérieurs des bas - còõtés ont aussi changé d' éetat , et cela est

surtout visible en ce que vers le nord deux des quatre fenétres primitives , encore

conservées , sont du style byzantin ou roman primordial , si lLon adopte les ingé -
nieuses distinctions crées par M. de Caumont dans un mémoire fort remarquable

sur TArchitecture religieuse du moyen àge , qui est inséré dans le recueil publié

par la Société des antiquaires de la Normandie . Léglise est absolument adossée à

la montagne , de telle sorte que du coté de Touest elle n ' a pour portail qu ' une

petite ouverture qui conduit de plain - Ppied à Torgue ; Tintérieur est construit

en arceaux surbaissés , et ceux des bas - còtés sont encore plus surbaissés que les

autres ; le chœur nest éclairé que par une seule fenétre , des deux còtés il y a

des absides où sont des chapelles latérales ; mais ce qui est surtout remarquable ,

Cest Téglise souterraine : elle est ornée de quatre colonnes fort minces , dont

le füt na guère que quatre pieds et demi de hauteur , tandis qu ' un massif

chapiteau les couronne . Cette crypte est entourée de piliers engagés et prend

jour près de la fontaine , que notre dessin a représentée entre Téglise et la croix

du cimetière . Derrière ce bel édifice est une chapelle construite absolument dans

le mème style ; elle a long - temps servi de charnier , et quand la mort menace

un habitant de la commune , les enfans du village y viennent faire des prières

au milieu des ossemens , qu ' on y entassait encore il ya einquante ans .

Les changemens ſaits à Téglise ont sans doute eu pour cause les incendies

quà soufferts Geberschwihr . Il fut brülé dabord en 1340 par les habitans de
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Colmar et de Schlestadt , qui Sétaient déclarés pour Louis de Bavière contre

Teveque Berthold , lequel soutenait le parti de Fréderic ; Louis , Dauphin de France ,

y mit le feu , après Tavoir pris sur les femmes qui le déſendirent seules contre

ses troupes . Ainsi , plus de vingt ans avant que Jeanne Hachette et Ses compagnes

se fussent illustrées par la déſense de Beauvais , des villageoises alsaciennes avaient

fait preuve du mèéme héroisme ; il ne leur a manquè qu ' un historien .

Dans toute cette région les Vosges ont une physionomie particulière : au lieu

de se présenter comme une muraille coupée à pic , ainsi qu ' on les voit Setendre

de Schlestadt à Egisheim , elles projettent des collines qui sabaissent peu à peu

sur la plaine ; au- dessus de ces collines les flancs des hautes montagnes selèvent

brusquement et en vive aréte . Ils sont revétus de longues murailles de rochers

et laissent à peine quelques passages inaperęus aux vallons qui senfoncent vers

le centre de la chaine . Au fond de łun d ' eux se trouvent les vestiges d ' un couvent

de femmes autrefois associé à Marbach ; un autre , qui est derrière Geberschwihr ,
renfermait les reliques de S . Sigismond , aujourd ' hui nommèé Saint Marc . Ce pieux
etablissement est abandonné , et les reliques du saint ont été transférées dans le

département du Bas - Rhin . Il est question , sous la date de 1251 , d ' une con -

testation décidée par TEVéque de Strasbourg entre ce monastère et Jean de

Hochberg , protecteur de Téglise de Geberschwihr ; en 1200 il y en avait deja
eu une semblable , et Pfafſenheim y avait pris part .

Entre ce village et Geberschwihr le pélerinage de Schauenberg montre sa

blanche facade : appuyée sur la ligne de rochers qui tapissent la montagne ,

Teglise n ' a rien de remarquable et nest guère que du 164 ou du 17 . siècle ;

elle dẽpendait des religieux de S. François de Rouffach . Une belle avenue de

marronniers et une terrasse en ornent les approches , et de la une grande étendue

de pays Soffre à la vue qui se promène avec délices sur la plaine , sur les

montagnes parallèles aux Vosges , et sur les Vosges elles - mèmes ; aussi le nom

de ce pélerinage est - il à peu près Téquivalent de Belle vue .

Cest surtout dans cette partie de TAlsace que sest logée la tradition qui
couvre d ' un lac immense le pays tout entier , de la Suisse au Palatinat et des

Vosges à la Forét noire . Il ny a pas long - temps encore qu ' on m' a remis une

espèce denquète signée de plusieurs témoins , appartenant tous à des communes

differentes : ils prétendent , les uns comme les autres , avoir vu des anneaux de

ſer qui retenaient les cables des vaisseaux à cette Epoque , où peut - ètre le premier

navigateur navait point encore confié sa fragile existence à Telément ouvert par

la civilisation aux communications humaines . Aussi ne faisons - nous mention

de cette tradition que pour montrer de quelles fables le souvenir des grandes
catastrophes de la nature est accompagné dans la mémoire du peuple . La mème

opinion est aceréditée à Ribeauvillé au sujet des rochers qui interrompent la

longue muraille du Tæeunichel .
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PFAFFENHEIX .

Au- · dessous du pélerinage de Schauenberg , et vers le sud , les collines Sabaissent ,
et laissent paraitre à leur faite une ligne de rochers , appuyeés contre les grandes
montagnes qui dominent ce bel amphithéatre : la grande route de Franche - Comté

sert de corde à cet are , et rejoint à Pfaffenheim les hauteurs qu' elle avait quittées
à Hadstadt . A Touest , de belles Prairies S“tendent jusqu ' à la forét . Là sont des

vestiges Cune voie romaine : on les reconnait facilement en prenant à la tuilerie

de Hadstadt le chemin le plus directour Se rendre à Rouflach . Si Ton en croyait la

tradition , Pfaflenheim serait tout au moins aussi ancien que cette route . On y voit

un temple payen , et le vulgaire raconte avec confiance que ce temple nẽtait autre

que Téglise que nous avons encore sous les yeux . Sans rien öter à Tillusion , non

plus qu ' à la possibilité de Pexistence d ' un temple , nous devons nous déclarer contre

cette assertion , et reconnaitre ici le style lombard , au moins pour ce qui concerne

le chœur , qui est tout - à - fait Semblable à celui de Téglise de Cologne appelée Sancti

Apostoli . Léglise de Pfaflenheim sera donc un édifice de la meme 6poque environ :

or cette poque est 1020 . Notre planche 21 fait voir les détails de ce chœur :

ses arcades en relief sont d ' un fort bel effet , et la galerie qu' elles composent est

continuée sous la tour par des festons , cette tour ayant une galerie semblable

à Tétage supérieur . La corniche du premier étage a des ornemens en billettes ,
et des contre - forts garnissent Tabside . La nef n ' a rien de la couleur antique

qui distingue le chœur ; il est &vident qu' elle appartient à une tout autre Epoque.
Cest sans doute aussi par des rẽparations intérieures que des colonnes en faisceaux ,
et engagées dans la muraille , se sont élevées aux deux cõtés du maitre - autel ,

et ont poussè jusqu ' à la voùte des arceaux et des nervures avec des fleurons à la

retombée . Ce monument aura probablement subi le mème sort que le village ,
qui a été plusieurs fois Ia proie des flammes . NEanmoins le cõté du portail parait
Sètre conservé , si Ton en juge par un ornement du frontispice , où des arceaux ,

alternativement supportés par des im postes ſigurés , Sélèvent et retombent avec

régularité , de manière à laisser au centre une ouverture en forme de eroix .

Pfaflenheim renſermait trois chäteaux . JTai vu encore les débris de Tun d ' eux :

les autres ont disparu sans laisser de vestiges . Cependant les habitans ont gardé
la mémoire des lieux où ils é&taient : seulement ils ont oublié lequel des trois noms

de Presteneck , Hertenfels et Meyenheim convenait à chacun deux . , La famille de

Meyenheim avait reçu le sien en fief , avec le village de ce nom , de TEVque de

Strasbourg , en 1281 ; et la méme année un seigneur de Meyenheim fut tué à

Pfaflenheim . Cette famille possédait encore le chäteau de Hertenfels aveèc d ' autres

nobles , qui portaient le nom de Pfafſenheim , et Ctait aussi un fief épiscopal . On

sait de plus que le chäteau le plus septentrional à passé des Stœr aux Dormenz

et aux Jestetten ; que celui du centre était entre les mains des Schoœnau , en partie
comme allodial , en partie comme fief de TEVque ; enſin , on sait que celui qui est

Haut - Nuhin.
1 5
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à Torient avait été concédé aux Bær de Saverne , à titre d' eemphytéose : mais tout

cela ne nous apprend rien sur Temploi qu' il convient de faire des dénominations

de Presteneck , de Hertenfels et de Meyenheim .

ROUFFACH .

Si Ton Sen rapportait aveuglément aux rèves imagines par Tamour de la patrie ,

si Kirschner et son neveu Wolfhard méritaient quelque foi , ces deux auteurs du

16 . siècle , nes à Rouffach , nous feraient croire que leur ville a été ſondée par les

Romains : ils savent que ce fut la seconde annęe de la 2354 olympiade , la 91 4 de

Rome , sous le consulat de Junius Rusticus et dAquilo . Malgré cette audacieuse

assertion , Thistoire est demeurée dans lincertitude . Ptolomèe , ce célèbre géographe

du monde ancien , a nommèé une Rufiana , qu' il attribue aux Némeètes , ce qui

n ' empèche pas que Henri de Valois et , avant lui , Cellarius , ne cherchent cette

Ruſiana au pied des ſertiles coteaux et sur les riantes prairies où Ton voit aujourdhui

Rouffach . On soutient que Tattribution aux Némètes ne signifie rien de la part de

Ptolomèe , que cet auteur nest pas géneralement très - exact, et qu' il a pu donner aux

Némétes une ville de Sequanie , comme il a donné aux Rauraques Argentoudria .

Dailleurs dans le pays des Némètes on ne sait trop que faire de sa Ruſiana ,

puisque ce nest ni Spire , Mooiomagus , ni Worms , Borbetomagus . D' Anville ,

dans sa Notice de Tancienne Gaule , n ' hésite pas à nous donner cette ville ; mais

Schœpflin se prononce fortement contre cette désignation . Il serait peu prudent de

Sattacher à aucun de ces systèmes . Peut - ètre ces conquerans germains , ces Triboques ,

ces Vangions , ces NEmètes , dont les noms figurent dans larmée d' Arioviste , sont - ils

venus Sétablir les uns au milieu des autres , de telle sorte qu' il yaurait peu de

justice à reprocher à Ptolomée davoir interverti leurs possessions . Tout cela est

obscur , et ne sera probablement jamais décidé . La première lueur historique qui

ait &clairé ces contrées , nous montre ici le siége des rois mérovingiens et une pieuse

donation faite à T&V‘ ,ChEe de Strasbourg . Naguères la vieille tour d' Isenburg , qu ' on

disait avoir etẽ habitée par Dagobert , dominait encore de ses robustes murailles les

habitations de Roufflach : on men voit plus rien . Aux constructionus des &vèques a

succédé une maison ordinaire , et de vastes souterrains sont tout ce qui nous est

resté de cet antique palais de nos premiers rois .

Un titre dont Lauthenticité est sujette à contestation , fixe à Tannée 655 cette

donation du mundat , dont Rouffach était le chefllieu , et qui s “ tendait depuis

Egislieim jusqu Soultz . Il est alors question du Pagus rubiacus . On fait honneur

de cette libéralitè à Dagobert II , sans que rien cependant rappelle de sa part aucun

Sejour dans nos contrées . Lorenta , qui en fait la remarque dans ses Iabulæ histori

argentoratensis , rapporte tous ces actes à Dagobert I . ; il en donne de fort honnes

raisons . En 75 3 le testament de LEHque Eddon qualifie deja Rouflach de ville ; elle

y est nommẽe Rubiacum : on trouve aussi ce nom ècrit Rudbiacum , Rodbeacum ,

Huoachia , ete . ; et plus rècemment , Ruſſacum , Rubeaquas , Rubeaquum . Schœpflin
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rappelle que la terminaison a , al ou acha était employée pour les lieux situes sur

le bord de Teau : or , une petite rivière , appelée Rothbach ( rivière rouge ) , Sécoule

de la vallée de Soultzmatt , et vient porter ses eaux à Rouflach .

On sait que dans le moyen äge les maisons à pignons ciselés appartenaient
plus spëcialement aux nobles , et nous pourrionus du moins admettre ce que

Kirschner et Wolfhard nous disent , que Rouffach fut le séjour de la noblesse , Lils

n' y ajoutaient assez ridiculement que Cest de la noblesse romaine qu' ils entendent

parler . Celle du moyen àge parait Yavoir beaucoup résidé ; et notre planche 22

Présente des maisons contemporaines de léglise , composant avec elle un ensemble

d ' une physionomie particuliere.
Ce qui dans Téglise frappe dabord les regards , Cest la tour octogone , ses fenétres

à lancettes gẽminces et ses frontons , qui chacun renſerment trois ogives trilobèes .

Du milieu de ces frontons sélève en pointe une flèche , qui est “ ᷣun bel effet , et

qui contraste avec une autre plus petite , mais de forme contournée , et presque

renversée : on la voit à la droite du portail , tandis que la tour principale , que

nous venons de décrire , est posée sur la croisée . La petite flèche est dun effet peu

agréable à la vue ; elle nait trop subitement , et sans ètre motivée par Texistence

d ' une tour : sans doute qu ' on en voulait encore placer une pareille à la gauche
de Tedifice . Malgré cette irrégularité de la partie superieure , le portail est d ' un bon

effet , et le fronton , dont la porte est Ssurmontée , enserre plusieurs rangs de larges

arceaux , et laisse paraitre dans le haut une belle rosace . En général , toute la

gauche de Tdifice est restée incomplète . Les cõtés de Téglise ont des arcshoutans .

La croisée et le chœur sont garnis de contrefforts , au haut desquels sont des statues

bizarres ; ꝰest un ours qui tient une tète , cest une chèvre qui se dresse sur Ses

pieds de derrière , etc . Il parait que Téglise de Rouffach a été reconstruite depuis
Tintroducetion du style gothique , et je serais tenté de croire que les deux absides de

la croisée à cõté du chœur sont encore des restes de Lancien édifice : les contre - forts

y Sont à peine saillans , et les ſenètres y sont à plein cintre . Nous indiquerons encore

comme ayant ce caractère la porte du sud , dont les petites colonnes portent des

arceaux , et dont les interstices sont remplis d ' ornemens à tètes de clous .

Notre planche 23 donne une juste idée de Tintérieur de Téglise . On y voit des

piliers qui alternent avec de ſortes colonnes : les arceaux de la voùte sont portés

par le prolongement de ces piliers . La nef est longue , et Tlon y remarque à gauche
un tabernacle pointu , qui Selance jusqu ' à la partie supérieure . Les ſenétres den

haut présentent des lancettes réunies trois à trois ; celles des bascòtés sont en are

surbaissé : une seule , à droite , se distingue par des lancettes géminées et par une

rosace trilobée . Dans la croisée , la branche de droite a beaucoup de nervures à

lignes brisées ; celle de gauche n ' en a point . Le chœur présente des fleurons à la

retombèe des voùtes , et les arceaux que portent des consoles y sont beaucoup plus
nombreux que dans la nef . Dans le choœur et à Tentrée on voit , des deux cotés , des

cages descalier qui ont des frontons fort élégans . Enfin , nous signalerons encore
8

à Tattention de nos lecteurs la pierre des fonts baptismaux , sculptée avec une rare



60 MONUMuENS DE L ' ALSKACE .

delicatesse ; elle est dans la chapelle ſormée par la croĩsee à droite . On peut ranger

ce monument parmi ceux de la seconde époque du style gothique , et il pourrait

avoir été construit vers le commencement du 1441Äsièele.

Cest aussi dans ce siècle que Rouffach fut entouré de murailles . Jusques la ,

quoiqu ' il eut Timportance d ' une ville , on le trouve alternativement qualifié

doypidum et de villa . En 912 , Charles le simple ydonna une charte en faveur

de Téglise de Toul . Le chateau avait déja subi des réparations . Au 14 . siècle ,

Fréderic de Blankenstein entoura d ' une mème enceinte la ville et le chäteau . Cent

deux ans auparavant , en 1278 , celle du chateau ancien avait été séparée de celle

qui entourait le chàteau plus réẽcemment élevé par les é&véques .

Rouffach a sa chronique particulière , qui n ' offre que peu de ſaits importans

pour Thistoire générale , si Ton en excepte ses premières années , et Téclat jeté sur

elles par Tantique splendeur des rois francs . Cependant on voit , en 1166 , Henri V

pénétrer en Alsace , et Tanonyme auteur de la vie de Henri IV nous dit que les

gens de sa suite , ayant inhumainement traité les habitans de Roufſach , en furent

chassés , et que les effets du roi des Romains furent pillés ; mais la vengeance ne

se fit pas Iong - temps attendre , et Rouſſach fut la proie des flammes . Nous avons

déja rendu compte des deux combats dans lesquels , au 13 . siècle , les citoyens de

Rouffach furent tour à tour vainqueurs des Colmariens et vaincus par eux . Leur

ville fut encore brulee deux ans après le second combat , en 1280 . Selon les annales

de Colmar , huit cents chariots sortirent le mème jour de cette ville pour aller au

siẽge de Rouffach , qui tenait pour Albert dAutriche . Thiébaut de Ferrette mit alors

le ſeu à un faubourg et au village de Suntheim , qui ne Sest plus releve . Cependant
Rouffach nꝰouvrit point ses portes , quoiqu Adolphe de Nassau ravageat luianème les

terres du mundat , et vint en personne se présenter aux assiégés . Le siècle suivant

est surtout remarquable par les persécutions exercëes contre les Juifs . Nous dirons

encore quꝰen 1444 , Rouffach ſut fort maltraité par les Armagnacs , avant la bataille

de Saint Jacques ; puis nous citerons , comme un phénomène de la nature , qu ' en

1563 , au mois de Juin , les eaux de Thumble ruisseau qui sort de la vallée de Soultz -

matt se soient gonflées au point de renverser les murailles de la ville ; enfin , nous

ajouteronus qu ' au 174 siècle Rouffach fut envahi trois fois , dabord par le rhingrave
Otton , puis par le due de Rohan , et enfin par Turenne , qui le fit occuper après la

bataille de Turckheim , en 1675 , et y prit quatre cents dragons de Brandebour g.

Au pied du vieux chàteau on avait établi , à la fin du 12 . siècle , un couvent ;

iL avait eté construit par quelques religieux de Metz . & peine étaibil debout , qu' il
fut détruit en punition de ce que TEveque Sétait attaché au parti de Tanti - césar

Otton IV . Dans la suite ce couvent fut rétabli dans la ville . Il y avait aussi une

chapelle de Saint Valentin à la mème invocation que le couvent : les épileptiques
Wavaient une graude confiance . Enfin , Rouflach renſermait un monastère de

Tordre de S8. Francois , des religieuses et des maisons dependant de etablissement

du Saint Esprit de Stephansfelden et de Fordre teutonique : beaucoup dautres

couvens y possédaient des revenus .
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Cetie ville a produit plusieurs hommes distinguẽs : Jodocus Gallus ( Jost Hahn ) ,
auteur de quelques écrits , dont Tun , publié dèes 1483 , est intitule : Mensa

pheilosophica . Gallus mourut , en 15 16 , à Spire , où il était curé et docteur en

théologie . Conrad Kirschner , qui a changé son nom en celui de Pellicanus , est

Tauteur de la plus ancienne grammaire hébraique connue ; ce livre est intitulé :

De modo legendi et intellegendi hebrœa , et il a paru en 1503 . Pellicanus mourut

Professeur à Fribourg . Son neveu , Conrad Wolthard , qui , par une traduction

semblable , se faisait appeler Lycosthenes , fut ministre à Bale jusqu ' à sa mort ,
arrivée en 1561 . Outre son Elenchus , il àa fait avec Sson oncle une description de

Rouffach , inséerée dans la Cosmographie de Sebastien Munster . Maternus Berler

rédigea , en 1510 , une chronique , qu' il dédia à son Père : on la conserve à la

bibliothèque de Strasbourg . Berler etait prètre , et vécut jusque vers le milieu

du 16 . siècle . Enfin , dans ce siècle on cite , comme auteur de plusieurs écrits ,
Sébastien Austrius , médecin . Les arts et la guerre ont aussi concouru à Tillustration

de cette petite ville . On voit dans Téglise de Saint - Guillaume , à Strasbourg ,
un tombeau d' Ulric , landgrave de la basse Alsace , et de son frère Philippe : les

sculptures dont il est orné , sont Touvrage de Wolvelin , de Rouffach , qui vivait

au 14 . siècle . Quant àla gloire militaire , François Joseph Lefèbre est nè à Rouffachi .

Dabord soldat au régiment des gardes françaises , il seleva de grade en grade jusqua
celui de maréchal de France : il Se distingua dans plus de cent batailles ou combats .

Quand la fortune abandonna les drapeaux de sa patrie pour se ranger du côté

du nombre , on vit ce vieux guerrier présenter à Tennemi son corps couvert de

cicatrices : il fit à Montmirail , àa ChampAubert , à Arcissur - Aube , des prodiges de

valeur . Lefebre est mort à Paris , le 14 Septembre 1820 : les régimens du Haut Rhin
et du Bas - Rhin y étaient alors en garnison , comme si le destin avait voulu que

ce brave guerrier reçüt les derniers devoirs militaires de ceux - là mèéme dont sa

naissance honorera toujours la patrie .
Non loin de Rouffach , et sur la gauche de la route , on voit le village de

Gundolsheim , dont le clocher est fort remarquable : il est composé d ' une tour

octogone , qui repose sur une tour carrée , et chacune des faces de la partie

supérieure est percëe d ' une double ſenètre à plein cintre . La maison d ' Autriche

avait un chäteau dans ce lieu . Nous avons déja fait mention de Sigefroi de

Gundolsheim , fondateur du Hohnack . Un Pierre de Gundolsheim fut éEvéque
de Bale , en 1349 .

SOULTZMATTF .

A quelque distance de Rouffach , un chemin SEcarte brusquement de la route ,

et conduit vers les montagnes , dont la base se sépare pour lui laisser un

ẽtroit passage . Cette vallée est dun aspect fort agréable : elle est coupée par le

village de Westhalden , qui en occupe à peu près le milieu , et dont les habitans

appartenaient les uns à Rouffach , les autres à Soultzmatt , lieu distingué et par

Haut - Nyin . 16
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la beauté du site , et par ses eaux minerales , et par le grand nombre de vieux

chãteaux qu' il renfermait . Le docteur Méglin a consacrè un écrit spécial à TLexamen

des propriétés des eaux de Soultzmatt , dont Pusage est ſort salutaire . Il reste peu

de chose des monumens , et ce mest qu ' avec beaucoup de peine que Ton peut

appliquer à leurs restes les noms fournis par les titres . Ici , oomme à Pfaffenheim ,

Toubli a presque tout confondu . II est certain toutefois qu' une maison , habitẽc

aujourdhui par M. Dietrich , ancien notaire , est le chäteau de Wagenburg : il le

tient de la famille de Landenberg , dont les sẽpultures sont dans Téglise du village :

la tour de cette église est bien conservée , et doit étre fort ancienne ; car elle est

du style byzantin ou lombard . On connait aussi la position d ' un autre chàteau ,

appelé Zillhausen , et vendu aux habitans par les Dormenz : il nen reste plus rien .

Un troisieme, appelé Wasserstelta , est remplacé par la fabrique de M. Hartmann ;

celui - ci était un fief de TEVEque , conferé aux Jestetten , famille qui avait de plus

un petit castel de son nom derrière le lieu où sont les eaux minérales . Personne

aujourdhui nen peut indiquer exactement la position : ce n ' est point la vieille

tour carrée que Ton voit à droite derrière les maisons du village , quand on se

dirige vers lintérieur de la vallée ; car elle n ' est pas au - dela des bains , où devait se

trouver ce chãteau ; et , dailleurs , il nous faut encore des ruines pour loger d ' autres

souvenirs , dabord celui des burgraves de Soultzmatt , auxquels le grand - chapitre

de Strasbourg céda la dime au 13 . siècle ; en second lieu , celui de la ſamille de

Lobegass , qui possédait un chateau , fief de Tevéque , puis allodial . Il est aussi

question d ' une infeodation faite à Jean de Lobegass par le seigneur de Ribeaupierre ,

en 1337 ; tandis que le chàteau épiscopal des Lobegass serait deja devenu allodial

deux ans auparavant , et que , deux ans après , Jean de Ribeaupierre conféra le sien

à son fils , et ensuite à Ulric de Hausen ; série dactes qui semble indiquer qu' il Sagit

de deux chàteaux possedés par cette ſamille à deux titres difſerens . Enfin , en 1348 ,

on voit paraitre encore un chäteau fief des Ribeaupierre : il est désigné par les

mots zur Brucken , et cette ſois on le place , comme Jestetten , derrière Soultzmatt .

Celui dont les Ribeaupierre ont souvent disposé , ne serait - il pas le mème que

celui que Jean de Ribeaupierre appelle aur Bruchen ? Dans ce cas il y aurait dans

le fond de la vallèe , à gauche , et vers Lutenbach , des restes auxquels on pourrait

appliquer ces désignations : les habitans les appellent Dombiilil ou Schreckenfels .
Il est fort difficile de distribuer tous ces noms ; mais il y a lieu de croiĩre qu' il y a

parfois double emploi . Le chateau de Jestetten me semble devoir étre attribué à

une petite colline qui Selève au centre dune vallẽe elliptique , assez vaste , à laquelle

vient aboutir le col qui renferme et Westhalden et Soultzmatt . Cette vallée na

point d ' autre issue . A droite on distingue les maisons d ' Osenbach , hameau qui

dépend de Soultzmatt , comme celui de Windsſels , que Ton remarque au - delà du

tertre placè au centre de ce tapis de verdure . Laà tout est tranquille , nulle route

ne traverse ce lieu retiré , et son calme non interrompu , son aspect toujours riant ,

toujours fleuri , auraient quelque chose de monotone , si les hautes cimes qui

Tentourent ne Présentaient sur leur sommet les masses noires de leurs foréts de
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Sapins , parmi lesquelles on apercoit au loin les ruines du chateau de Haut - Hastatt .
La colline du centre fait face à Touverture de la vallée . Dans cet endroit le roc

Présente une ouverture découverte depuis peu de temps : C' est Tentrée d ' un
souterrain formé d ' abord par des décombres amoncelées dans la grotte qui lui sert

de péristyle . Après y avoir marche quelques pas , on y a trouvé des Pierres taillées
et scellées dans le roc : elles composaient une embrasure , qu' il a été fort difficile
d ' enlever . Les recherches faites depuis ont procurè la connaissance dᷣune voüte tres -

ẽtendue : elle est aujourdhui remplie de terre vegétale , méèlée de fragmens de

briques , et Ton y a rencontré quelques ustensiles en fer . Il faut que cette terre ait
oté introduite par une autre ouverture , que Ton ne connait pas encore . Lon ne

beut y pënetrer au moyen de celle qui existe , quen rampant Tespace de trente - six
meètres dans un conduit taillé dans le roc . On Poursuit les ſouilles par les soins de
M. Nithard , propriétaire àa Soultzmatt , et Ton a lieu de croire qu' elles conduiront

assen avant sous la colline ; car les chiens qu ' on a fait entrer avec les ouvriers , Sétant

glisses à travers un passage fort étroit , ont aboyé à une grande distance . Quel était

Lusage de ce souterrain ? pourquoi a - Vil éEté comblé ? quandꝰ ? et par qui ? ce sont là

des questions difficiles à rẽsoudre . Nous ferons seulement observer qu ' une enceinte

ronde et des ſossés , que nous croyons avoir été ceux de Jestetten , se trouvent

placés directement au - dessus de Touverture taillée dans le flane du roc , et quiil
peut avoir existé des relations du chaàteau à cette voũte . Toutefois on Pourrait aussi

lui donner une plus haute antiquité : le champ est vaste Pour les conjectures ; il

Serait aussi impossible de les prouver que de les réfuter .

LUTENBACH .

De Soultzmatt un chemin , que Fon croirait avoir été Planté d ' arbres régulière -
ment disposes , conduit sur les hauteurs qui dominent la vallée de Guebwiller -
Sur la droite , les débris d ' un vieux couvent , appeléè Schwartz - Ihann , se montrent

dans le lointain . On passe ensuite Près de la chapelle de Saint - Gengulfe . Ici

le calme de la rẽgion qu ' on vient de quitter fait place à un tableau d ' une nature

Plus animée , les montagnes ont un aspect plus majestueux , les vallées offrent aux

regards des habitations plus nombreuses , et dans le lointain la ville de Guebwiller

ferme lentrée de cette gorge riante , qui portait le nom de Blumenthal ( vallée des

fleurs ) . Bühl est au centre de ce bassin . Un peu plus en avant on apergoit le

chäteau de Hugstein , dont la tour carrée domine la prairie du haut d ' une colline

boisée , où commence le vignoble qui Setend vers Guebwiller . Derrière Bühl , après
un lẽger coude formè par la vallée , on voit Lutenbach , siége du chapitre de ce nom :

cest un village situé sur la rive gauche de la Lauch , petite rivière qui divisait ses

Ppossessions d ' avec celles de Murbach . Ce chapitre , quoique dans le diocèse de Bäle ,
relevait de celui de Strasbourg . Cest à tort que Schopflin a placé sa fondation à

Tannée 1 1373 car son érection remonte au 10 . siècle . Les moines ont été envoyés
vers ce lieu par le fondateur de Tabbaye de Honau . En 136 ) , Eppon et Werner de
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Hadstadt vendirent aux chanoines Tadvocatie de leur eglise et celle des hameaux

de Schweighausen , de Linthal et de Hæven . Ces charges étaient des fiefs de la

maison de Habsbourg , qui ensuite les avait abandonnées aux Hadstadt en toute

propriété .

Leglise du chapitre , qui sert aujourd ' hui de paroisse , est digne de toute notre

attention . Notre planche 24 représente le portail et Tintérieur du peéristyle ; elle

donne une juste idée du genre des colonnes et des arceaux . Les petites colonnes

de la grande porte ont des chapiteaux qui sont sculptés en figures bizarres et

fantastiques . Dans la nef les colonnes sont cannelées , et elles alternent avec des

piliers carrés . Tous les plafonds sont plats . Il faut qu ' un incendie ait contraint à

des reconstructions : Cest ce qui devient surtout manifeste , quand on examine la

croisée, dans laquelle on a assez gauchement imité le style ancien , et le chœur ,

dont les fenétres sont à lancettes , et qui extérieurement est garni de contreforts ,

et orné à hauteur dhomme d ' une série de ſestons trilobes , tandis que toutes les

autres parties de Tedifice sont antiques . La porte laterale du sud présente des figures

bizarres . Mais ce qui est surtout remarquable , cest la chaire : les sculptures en

sont fort belles . Le couvercle représente 8 . Michel foudroyant le diable : d ' une

main il tient une pëe flamboyante ; de Tautre , une balance . Le diable soulève

run des plateaux , et dans Tautre , qui cède à cette impulsion , est un personnage

qui prie . Sous le couvercle on voit le S. Esprit , et le pourtour de la chaire est

orné des statues des quatre éEvangeélistes , tandis que la rampe figure de belles

guirlandes de fleurs . La fenẽtre du chœur a jusquà moitié de sa hauteur d ' assez

beaux vitraux peints , et vers le haut un trefle en verres du mème genre . Ainsi il

y a deux ages distincts dans Téglise de Lutenbach , deux caractères bien prononcés .

Pourquoi fauttil que le style Iombard et la lancette gothique aient ẽtè rẽcemment

revétus d ' un ciment rose , couleur qui menace , diton , de se rẽpandre sur dautres

Edifices religieux du voisinage .

Nune lieue de Lutenbach , en suivant les prairies et la rivière qui descend de

cette étroite vallée , on trouve les faibles restes du chateau de Husenburg . Cest Ia

qu' ẽtait le siẽge de la famille de Husen . Ce chàteau et les biens qui en dependaient ,

Etaient fiefs de Murbach ; ils passèrent ensuite aux Schauenburg .

La haute Alsace a deux villages du nom de Lutenbach . Déja nous avons parlé

de celui dont Voltaire fit pendant quelque temps sa demeure . Celui de la vallée de

Guebwiller Shonore de souvenirs non moins illustres : Delille est venu cacher sa

gloire dans ces sombres forèts , aux jours de trouble et de malheur où le génie et

la vertu étaient des crimes . Il demeura longtemps ignoré à Lutenbach ; il aimait à

Ségarer dans les détours des vallons solitaires qui Tentourent : alors il préparait

pour la postérité ses Jardins , Sson Homme des champs . Ainsi la poèsie frangçaise doit

à nos contrees quelquesuns des ouvrages dont elle a recu le plus declat , et nos plus

beaux sites Saniment à leur tour par le souvenir d ' hommes dont la renommèée ne

cessera jamais de répéter le nom .



MURBACIH .

Au sommet d ' une haute montagne les ruines d ' un vieux chäteau dominent ;
d ' une part , la vallée de Lutenbach et , de Tautre , une gorge étroite et boisée , dont

les sinuosités conduisent , en Sélevant toujours , jusquau Balon , qui semble avoir

été posé sur la cime des Vosges , et qui montre à toute PAlsace son dome superbe .
Ce chäteau ſut long - temps la résidence des abbés de Murbach ; on le nomme

Hohenrupf , et JLon en attribue la construction à Berthold de Steinbronn , qui ctait

abbè en 1260 . Lhistoire générale na point ici de ſaits à recueillir , les ventes et les

actes dengagement appartiennent plutòt aux archives de quelques maisons , quaux
annales des nations . Hohenrupf mest guère connu que Pour avoir été engagé à la

famille de Stor au 144 et au 154 siècle , et ses ruines , au milieu de cette forèt , d ' un

accès si difficile , sont plutòt ignorées qu ' oubliées .
Le Balon , centre commun de plusieurs vallées , a bien plus d' importance

dans la nature que ces débris n ' en ont dans les récits des siècles passés . Son

nom allemand est Belchen , Belcli ou Bœlch ; et comme on le voit aussi employé

pour désigner d ' autres montagnes en Alsace et en Brisgau , telles que le Balon

de Giromagny et celui de Badenwiller , on en a conclu que dans les langues

germaniques cette déenomination était particulière à ces lieux élevés . Peut - ètre le

nom latin Belus , ou Beleus , esttil , ainsi que Balon , un simple dérivé de Beloli ;

peut - ètre aussi Belenus , TApollon des Celtes , n' est - il venu prendre possession de

ce sommet qu ' en vertu d ' une éẽtymologie , d ' un jeu de mots ; ou bien la nature

mẽme a eu soin de rappeler son culte et celui du soleil , en ce que les jours ici Iui

voient fournir une plus longue carrière : Texagération est venue grossir la réalité ,

et souvent le peuple répète , avec une crédulité au - dessus de toute hésitation ,

qu ' au Balon , vers le solstice d ' été , Taurore commence à poindre en Souabe

immédiatement après que le crépuscule Sest éteint dans les ombres qui couvrent

la Lorraine .

II n ' est pas surprenant de trouver au point le plus élevé des Vosges Fune des plus
Delles vues de toute cette chaine . Sans parler des onze évèchés que Ton prétend y

découvrir , on aperçoit au sud les hauteurs du Jura , et par delà cette ligne avancée ,

les Alpes et les glaces qui les couvrent de leurs éternels frimas : les contours neigeux
de Ia Jungfrau et du Finster - Aarhorn se dessinent sur un ciel pur et serein . Que

les regards quittent ces images lointaines pour errer dans les ſorèts voisines : un

bassin rocailleux Souvre sur les flancs de cette pente rapide ; il renſerme Tonde

d ' un lac qui parait dormir sur ces hauteurs , loin de tout mouvement et de toute

action ; mais , brisant ses Iimites , il emporta jadis sur son passage les habitations

et Ies arbres , les hommes et les animaux qu' il avait détruits dans sa course . Depuis

1740 , é6poque de ce désastre , ce lac a repris son attitude paisible : il laisse

chapper un ruisseau qui suffit à son écοαement , et qui , sous le nom de Lauch ,

va rejoindre PIII à Colmar .
Haut - Ithin . 17
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Sil en ſaut croire les manuscrits de Specklin , rédigés il ya près de trois cents

ans , on voyait alors sur le Balon une longue muraille , dont Tépaisscur était de

douze pieds . Cet auteur attribue ces restes aux Romains : ses expressions paraissent

indiquer un camp plutòt qu ' une muraille continue ; mais on concoit difficilement

un poste militaire dans ces lieux inaccessibles , qui ne protègent aucun passage ,

et qui sont loin des affaires sociales . On ne conserve plus dans ces vallées de

tradition à ce sujet , ni de souvenir des vestiges de ce camp : Specklin cependant

doit etre eru sur le fait de Pexistence de ces murs antiques ; mais , privés des lumières

que nous auraient ſournies la vue du monument , nous ne pouvons nous livrer à

aucune conjecture sur son origine ni sur son but .

Murbach est situé dans la gorge étroite et longue que domine le chäteau de

Hohenrupf . La seule issue de ce déſilé vient aboutir à la vallée de Guebwiller ,

entre cette ville et Bühl . D ' abord ce sont de riantes prairies , sillonnées par le

ruisseau qui porte le mème nom que Tabbaye : les ſoréts recouvrent à droite et

à gauche les parois des montagnes ; bientôt elles se rapprochent , et disputent à

la prairie Tétroiĩt espace qui les divise ; enſin , les murailles du monastère et de

son enclos occupent toute la largeur de ce vallon , et souvent le ruisseau est

contraint à prendre pour lit le petit sentier qui sépare la base des montagnes .

Quand la verdure Sembellit de Teclat du jour , quand ronde retombe en cascades

argentées sous les rayons du soleil , et quau fond de la ſorèt le son de la cloche

Sest fait entendre ; alors , saisi d ' une ferveur religieuse , on savance vers le vieux

monastère ; de tous les coteaux voisins on voit descendre des villageois , dont les

chants bientòt font retentir d ' une harmonie céleste les voütes du sanctuaire , et

dont les accens se répètent au loin dans les bois : on se croirait transporté à

ces siècles de T' église primitive , oùu la nature entière était témoin du zèle des

chrétiens successeurs des apòtres , oùd Tadoration la plus pure cherchait à ses

eflusions les lieux solitaires . Cette piété des déserts existait encore au siècle où fſut

ſondé Murbach : telle est Pintention manifestée formellement dans la charte de

fondation . Mille ans , et plus , des religieux ont habité cette retraite ; et quand ils

ont habitè dautres demeures , quand un temple plus splendide a enrichi une

ville de tout le luxe de Tarchitecture , Tantique église du vallon a conservé son

Prestige : ses vieilles tours , ce chœur , seul debout parmi les dècombres , et désormais

seul asile du pélerin , ont continué à recevoir les fidèles . Les Ié &vites étaient allés

jouir des honneurs du monde et des douceurs d ' une civilisation plus sensuelle ;

mais Tobscurité des forèts , la sainteté de cette retraite et la prière solitaire , n ' ont

rien perdu de leur puissance sur le cœur des chrétiens , qui de toutes parts se

Pressent encore vers ces ruines .

Notre planche 25 représente avec beaucoup de précision les restes de Murbachi ,

et laisse apercevoir dans le ſond les débris de Tabbaye . La nef de Teéglise est

entièrement démolie : elle sert de cimetière à la commune . Toute description de

Textérieur de Téglise serait superflue ; on voit en eflet les moindres détails sur

notre dessin . Les tours ètaient placées sur la croisée . Depuis que la nef est détruite ,
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n a fermé le chœur par une muraille soutenue de contretforts . Aujourdhui il

semble qu ' on veuille ajouter encore à la destruction les ravages du mauvais goũt :
Tune des deux tours est déjà privée de son antique aspect ; un toit écrasé , sans

( lévation et sans grãce , en a gäté les proportions ; et Tautre tour , dit ' on , va subir
les mèmes changemens . A Tin térieur il n' y a rien de bien remarquable : des arceaux

surbaissés , des plafonds Pplats , une chapelle latérale à gauche , tandis que celle de

droite est murée ; c ' est làa tout ce qu ' on y voit . Dans le chœur est une tombe , où le

ſondateur repose : sa statue , renversée et les mains jointes , est sculptée en bois ; et

nous allons remonter le cours des àges pour demander à nos annales quelques uns
des faits amassés par le temps depuis que sa cendre est renſermée sous ces voütes

sombres et silencieuses .

De pieux Ecossais , dont le chef est appelé Pirminus , vinrent Sétablir dans

cette vallée , et Tendroit où ils fixèrent leur demeure en retint le nom de Vioarius

Heregrinorum . Ce fut en 26 qu ' une charte genéreuse concẽda pour Tétablissement
des religieux de vastes domaines . Cette charte , datée de Gondres ille , dépeint d ' un

mot l ' état de ces lieux . Les Vosges alors étaient désertes . Voici les expressions dont se

sert le roi Thierry IV : In heremi vasta qum Vosagus ahpellatur , in pdgo dalsaciense

in loco qui vocatur Viparius Heregrinorum , qui antea appellatus est Muorbach . Le

litre concẽdé par Eberhard est remarquable par les imprécations qui le terminent :

elles sont dirigees contre tous ceux qui porteraient atteinte à la donation , et au

besoin contre le donateur luiméme : on appelle sur eux la peine de Dathan et

d ' Abiron , dévorés vivans par Tenſer ; la damnation de Judas , traitre à Jésus ; la fin

de Sodome , devenue la proie des ſlammes ; et , à délaut de tout cela , une amende

pécuniaire . Murbach eut donc une immense étendue de territoire , et Saccrut
encore par des actes de Iiberalité qui ajoutèrent à ses richesses . On peut recourir

à ce sujet à LAloõatia diplomaticà de Schœpflin ; on y verra aussi de nombreux

priviléges . Lucerne et son territoire furent joints aux terres de Murbach par Louis ,
roi de Germanie , en 844 . Près d ' un siècle plus tard , sept religieux , ſuyant devant

les Hongrois , qui venaient d ' envahir le pays , furent atteints sur le haut d ' une

montagne dont le revers appartient à la vallée de Saint - Amarin : ils Yfurent
impitoyablement massacrés , et le lieu en retint le nom de Mordſeld ( champ du

meurtre ) . Murbach cependant se releva de ses désastres ; il reprit une nouvelle

splendeur sous Tabbé Berenger : tous ses priviléges , tous ses droits furent ensuite

confirmés par le pape Léon N et par Tempereur Henri III . Enl1 139 Jéglise fut

consacrée sous Tabbé Bertolſe . Bientot une colonie de religieux fut envoyée à

Lucerne , et les chanoines de la vallée de Saint - Amarin se soumirent à Tabbé ,

dont la puissance Saccrut à tel Point , qu ' en 1260 , Berthold de Steinbronn ,
celui qu ' on donne pour fondateur à Hohenrupf , entretenait cinq cents cavaliers

montẽs et équipés . Il est probable que le titre de prince d Empire et Timmèdiateté

ſurent conférés à Tabbé vers ce temps : on ne retrouve plus à cet égard aucune

date , et on en est réduit à Texistence du fait . Le 13 . siècle et ses troubles

Perpétuels ; Linterrègne et les diflèrends qui partagèrent EEmpire après la mort de
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Rodolphe de Habsbourg ; enſin , la haute noblesse des abbés , qui se vantaient de

——

—

—

compter parmi leurs prédécesseurs Sympert , neveu de Charlemagne ; tout cela dut

singulièrement favoriser leurs vues ambitieuses , dans un temps où les souverains
＋——

—
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luttaient dans toutes les provinces d' Allemagne , où partout il leur fallait des

„
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partisans puissans pour combattre leurs compeétiteurs. La tradition a recherché

e plus haut de quoi satisfaire son gout pour le merveilleux : Otton III aurait choisi

pour colonnes de LEmpire , quatre princes , quatre comtes , quatre chevaliers , quatre

paysans , et Tabbéè de Murbach serait entré dans la première de ces catégories . Une

pareille assertion , Emise au 1 6 . siècle par Tauteur dune chronologie des monastères

de PAllemagne , ne décide point la question : elle ne fait qu ' ajouter un peu de

merveilleux à Tantiquité . Jai sous les yeux plusieurs catalogues d ' abbés , imprimés—
—

—
—

dans le courant du siècle dernier : ils n ' en disent rien , et la chironologie jointe à Tun

deux ne nous en apprend pas davantage . Murbach n ' avait point conservé Lucerne ,
—

—

—

—

non plus que Saint - Amarin : FTune fut échangée contre dautres possessions avec

lempereur Albert ; Tautre fit défection au temps du concile de Bale , peu avant

Tinvasion des Armagnacs . Mais Tabbaye répara bientôt ses pertes : celle de Lure ,

en 1458 , élut pour son chef Jean Stœr de Stœrenburg , doyen de Murbach ; et ,
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cinquante - cinq ans après , les deux abbayes ſurent réunies sous George de

Masvaux : elles le furent encore en 1555 , sous Rodolphe de Stœr , jusqu ' à ce

qu ' enſin le pape Pie IVopèra , en 1560 , Téternelle jonction de Fune et de Tautre .

Ne quittons point le 16 . 5 siècle sans rappeler le plus beau titre de Murbach à

Tillustration littéraire . Ce fut , pendant le moyen àge , Tasile d ' un historien romain .

Le manuscrit de Velleius Paterculus y fut découvert , en 1 515 , par Beatus Rhenanus ,

non que les religieux de Tabbaye conservassent pour eux seuls ce précieux dépòt ,

ils ne le connaissaient pas : ils enlevaient à ce manuscrit tantõt une feuille du

commencement , tantòt une feuille de la fin , et mème une main ignorante avait

tenté den faire un palimpseste , en le chargeant d une ecriture nouvelle . Velleius

ne dut sa conservation quà Tabandon et au mauvais état de ce papier ; et , depuis

que Beatus Rhienanus Ta ſait rentrer dans le domaine général de la science , ce

manusecrit Sest perdu à jamais .

Labbaye eut beaucoup à souffrir des ravages des Suédois . La soumission de

LAlsace à la France apporta aussi quelques modifications à ses priviléges ; et , bien

que son abbé pendant longstemps ait continué assister à la diète , le chapitre

ne Pélisait plus directement , il se bornait à présenter trois candidats au roi . Pour

étre admis à Murbach , il fallait non - seulement seize quartiers de noblesse , mais

la rception mème était entourée d ' un grand appareil : sept chevaliers juraient sur

les saints Evangiles que le nouveau religieux avait les qualités requises .
La translation du chapitre à Guebwiller est toute récente , et de peu dannées

antérieure à la révolution . Leglise , bàtie à Touest de la ville , est fort belle sous le

rapport de Tarchitecture . Il est facheux que les tours qui devaient Selever aux deux

cõtés du portail , naient eu d ' autre existence que celle que leur donne un projet ,
dont je dois la eommunication à M. Deck , notaire à Guebwiller . Le portail est ornè
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de quatre colonnes . On monte à Téglise par plusieurs degrés , et des deux cötés

Tétage inférieur est percè de fenètres à plein cintre au - dessus de Tentablement . Une
Seconde rangée de colonnes supporte un fronton de forme Elégante , et des statues

sont placées entre ces colonnes et Près de celles qui ornent à cet ẽtage la droite et la

gauche de cette facade . Les tours devaient se composer de deux étages , distingues
Par une galerie , et se terminer en coupole . Enfin , le chœur n ' est point tourné

vers Test , comme dans les autres églises . Les branches de la croisée sont arrondies .
Des balustrades enveloppent la nef , garnissent les ſenètres et le faite de Tédifice ,
et régnent aussi sur un bätiment carré qui Sattache au chœur , où il produit
un assez mauvais effet . Nous n ' avons pu nous refuser à mettre sous les yeux de
nos lecteurs une vue de Tintérieur de cette eglise : rien de plus beau que ces

colonnes à chapiteaux corinthiens , que ces médaillons qui décorent la voùte . Dans
la croisée et dans le chœur les colonnes sont engagées et cannelées ; de belles

guirlandes sétendent au - dessus de Tentablement , et des corbeaux supportent une

riche balustrade . Au point de Tintersection de la croisée il
Wa une coupole

magnifiquement ciselée . Tout cela forme un ensemble d ' un aspect magique . Le
maitre - autel est orné d ' une belle sculpture , dont le sujet est LAsSsomption de la

Vierge . A droite est représentée la mort de 8 . Louis ; à gauche , on voit le martyre
de S. Léger . Ce temple si splendide ma Pas pu étre achevé par ceux qui Tavaient

entrepris . Les princes de Guebwiller n ' ont pu jouir de leurs magnifiques demeures ,
tandis que le Ciel avait accordé dix siècles de durée au monastere elevé Par la piẽté
au milieu des bois .

GUEBWILLER .

Selon la chronique de Guebwiller , ce fut en Tan 11 24 qu ' un homme du Sundgau ,
nommè Jean Miller , vint avec son fils habiter Tentrée de cette vallée et se fixer dans

ce lieu entièrement désert . La version qui a prévalu en fait un tanneur : elle veut

qu ' une suite de gens de cette Profession , issus de ce Jean Miller , ait fait naitre

le nom de Guebwiller , qui aurait été dans Torigine Cerberweiler . Schœpflin a

déja flétri cette fable d ' une juste réprobation . Des titres de Tabbaye de Murbach

Prouvent que ce lieu était connu comme domaine ou ferme dès le 8. “ Siècle : il 7
est parlé de la villa Gebunoillare . Guebwiller parait donc remonter de quelques
siècles plus haut que sa chronique manuscrite ne Tindique : elle est Touvrage d ' un
moine dominicain , dont - les annotations personnelles paraissent exactes ; mais , au

lieu de pouvoir ètre regardée comme une source , elle est plutòt , pour les temps
anciens , une réunion de faits entassés sans aucun discernement . Je ne vois pas
qu' elle ait eté citèe par aucun de nos devanciers . Cette meme chronique attribue

à Tannée 1182 la construction de Téglise de Saint Léger ; cependant on lit que
la consécration de Téglise eut lieu dès Tannée 1134 , en présence d ' &Adelbert de

Habsbourg et de Rodolphe de Lentzbourg . Guebwiller était alors encore une villa ,
un simple domaine , C' est - à- dire , qu' il nétait point encore au rang des villes ,
qu' il wavait point encore de murs ; et Cest en ce sens qu' il faut entendre les
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⸗

annales de Colmar , qui , sous Tannée 1271 , parlent du commencement d ' une

cité . En eſlet , ce fut pendant les troubles qui precẽdèrent Télection de Rodolphe

de Habsbourg que Guebwiller vit Elever ses murs , ce qui nempéche pas que cette

ville ne puisse avoir existé sous une autre ſorme , éprouvant deès - lors le besoin

delever une église comme celle de Saint - Léger . On sait qu' il fallait un temps

ſort long pour Elever les bätimens religieux ; que rarement le mèéme architecte

achevait et le chœur , et la nef , et les tours ; et , comme rien de miraculeux maura

ſait jaillir du sol la paroisse de Saint - Léger , il semble qu' il faille concéder pour

son érection un certain nombre d ' années , et remonter de sa consécration à la

ſin du siècle précédent . On Pourrait dire à Tappui de cette opinion que le style

décele une 6poque de transition par Temploi simultané de Togive et du plein

cintre , ce qui est surtout remarquable pour le portail , où les ogives des portes

latérales paraissent n ' avoir été Elevées en pointes que pour atteindre à la mème

hauteur que Tarc principal . Notre planche 28 fera comprendre la vèrité de cette

observation . Toutefois il ya plusieurs raisons de ne se point laisser entrainer à

donner trop dimportance à ce monument dans Thistoire de Tarchitecture , et il est

difſicile de croire que nous le voyons tel qu' il fut consaerè en présence dAdelbert de

Habsbourg . Partout des ogives très ꝓrononcées Temportent sur le style byzantin ,

et rappellent plutõt Tepoque indiquée par la chronique qu ' un temps anteérieur .

La porte de Téglise sous le portail est en plein cintre , et composée de plusieurs

rangs d ' arceaux , reposant sur des colonnes , qui sont au nombre de trois , de telle

sorte que celle qui est vers Tintérieur est cannelée , tandis que la seconde est en

torsadeè et la troisième simple : les interstices Ssont garnis d ' ornemens à tètes de clous

et de ſeuillage . Les deux tours de la facade offrent une légère diffèrence , en ce que

celle du cõtéè du midi est surmontée de ſrontons octogones . Sur la croisée Selève

une tour plus forte par sa masse : sa flèche est , comme les deux autres , dẽpourvue

de balustrades ; huit frontons ou revètemens en garnissent les huit angles . Nous ne

nous arrèterons point ici à décrire Textérieur de Téglise , puisque le dessin parle

mieux à Fœil que nous ne pourrions le faire à la pensée : nous recommandons

uniquement aux connaisseurs le bel effet des ſenètres et le genre aussi elégant que

distinguè des modillons qui servent dornement . Quant aux ares ꝓoutans que Ton

remarque tant à Tangle du portail quà Ia croisée , ils portent sur le sol mème , et

ces supports gothiques ont etè ajoutes postérieurement à la construction de Téglise ,

ainsi que cela résulte des chiffres IX XVX ( 1473 ) , quon lit sur celui qui est

contre le portail . Nous ne dirons plus qu ' un mot de la nef . Les bas - còtés yY
sont

doubles : le rang intérieur se compose darceaux en ogives surhaussées ; le rang

extérieur , ꝙogives surbaissées . Les ares qui communiquent de la nef aux bas - cotes

sont surhaussés ; enfin , ceux de la grande voũte sont aussi en ogives surhaussées ,

sauf le premier vers le portail , qui est à plein cintre .

La tradition veut que cette église ait été batie des ruines d un chàteau qui se

trouvait , dit - on , sur la montagne voisine , et sur laquelle on montre encore le

glissoir par lequel on aurait fait descendre les pierres . Le chemin qui conduit au
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lieu où était ce chateau , Sappelle Castelmeg . En 1336 la ſoudre ſrappa la grosse
tour de Saint Leger, en consuma la partie superieure et toute la boiserie du clocher :
elle abattit une partie des cloches et ſondit les autres . En commémoration de cet
évẽnement on institua une Procession annuelle à Murbach . Dautres disent qu ' on
fit vœu de Tinstituer pendant que Torage durait encore , et que cela le dissipa
sur - lechamp . Quoi qu' il en soit , nulle partie essentielle de la tour nayant été
détruite , on releva ce que la ſoudre avait consumèʒ mais ce ne fut pas immédiatement ,
car on lit sur cette tour le chiffre 1 428 comme date de cette réparation .

Tel est Tetat de ce monument . II Parait qu' il fut eleve à raison des aceroissemens
de la population , et qu ' antérieurement le service divin se faisait dans deux chapelles :
Tune d' elles ẽtait près du chäteau dAngrætt , qui est aujourdhui une maison sans

fortifications , et que Ton voit à très : peu de distance de la ville , sur le chemin de
Bühl . Les possesseurs du chäteau virent avec chagrin se former une ville si près
d ' eux , La ſamille de Grætt eut recours aux armes , et , profitant du temps où les
murs de la nouvelle cité n ' étaient pas achevés , ils renversaient la nuit ce qu ' on en
avait fait le jour . Les habitans eurent alors recours à Berthold de Steinbronn , abbè
de Murbach , qui leur fournit des troupes , détruisit les fortifications d' Angrætt , et
en chassa les Possesseurs . Guebwiller fut depuis soumis à Tabbaye de Murbach , et

Par un acte de 1275 cette ville dengagea à un tribut de 40 marcs d' argent . On ne
sait pourquoi , en 1285 , Tabbé surprit la ville et Sen empara . Cette mention se
trouve dans les annales de Colmar . En 1288 il eut entre les nobles une querelle
si sanglante , que le comte Berthold de Falkenstein , abbé de Murbach , les expulsa
tous . Ilest superflu de rapporter ici tous les actes qui ont ẽtẽ passes entre Guebwiller

et Tabbaye ; car ils ont peu d' intéréèt . Nous ne ferons pas mention non plus de
tous les prodiges consignés dans la chronique , laissant aux crédules lecteurs du
dominicain qui Ta rédigee , les poulets à quatre pattes de 1128 et le dragon qui
Séchappa du lac du Balon en 1304 . Nous citerons plutòt quelques autres faits .
La chronique rapporte , sous Tannée 120 3, une ruse qui réussit parfaitement aux

bourgeois : mais on Javance , avec une entière ignorance de Thistoire généërale ,
que les Anglais vinrent cette année en Alsace et Prirent Wattwiller ; après quoi
ils auraient marchè sur Guebwiller , et se seraient Postés sur une montagne appelée
Schunberg, afin de mieux observer la ville . Le danger ẽtait imminent : on fit parade
d ' un nombre de guerriers que lon navait pas , et , pour tromper les yeux de Tennemi ,
on couvrit darmures des femmes et des filles . Les Anglais , dit la chronique , furent
tellement intimidés de ce qu' ils voyaient , qu' ils prirent la fuite et ne reparurent
plus . Mais la véritable invasion dAnglais , celle qui eut lieu vers Ia ſin du siècle

suivant , Setendit deux fois sur Guebwiller . Au 15 . siècle , Louis XI , dauphin de

France , voulut occuper Guebwiller à son tour . Ayant campé devant la ville , il
Profita de la nuit pour faire appliquer ses échelles aux remparts . Le bruit de

quelques pierres tombèes du haut des murs donna Téveil aux habitans . Une ſemme

se distingua par son courage : elle jetait ca et là de la paille enflammée sur les

assaillans ; et , poussant de grands cris , elle leur inspira une telle terreur , qu' ils
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regagnèrent la montagne à toutes jambes : Ctait Brigitte Schikin . Mais la Vierge et

S. Valentin Sétaient promenés sur les mur

otection . Les chevaux et les bagages de ennemi furent

s , annoncant hautement qulils prenaient

les habitans sous leur pr

ou il les avait laissés , et des échelles qulil avait abandonnées

pris dans le camp ,

Eglise de Saint Léger, ou kon en voit encore une ,
en fuyant , furent déposees dans T

ſaite : de cordes et de bàtons . On ne sait pourquoi Guebwiller ne fut honoré de cette

protection surnaturelle ni en1 525 , quand des paysans séditieux la contraignirent

q entrer dans leur ligue , ni en 1633 , quand les Suédois y vinrent . La ville navait

pas mieux rèsisté à rabbé de Murbach , Walther dAndlau , qui , peu années après

la tentative de Louis , dauphin de France , sy introduisit à la tẽte de quatre cents

chevaux . On croit que les restes dun camp à triple fossé , que Ton distingue sur la

hauteur d' Unterlingenberg , rappellent encore cette tentative du dauphin de France :

mais cela west pas vraisemblable , vu le peu de sõjour de ses Armagnacs .

II y avait à Guebwiller un couvent de dominicains , fondé en 1 2945 et un autre

de religieuses , qui date de la méme année . Il parait que celui - ci ſut connu sous

le nom ꝙEngelporten ou de Porta angelorum . Ru dehors de la ville , vers Soulta ,

ẽtait un chäteau , remplacé aujourd ' hui par une maison moderne : il se nommait

Ungerstein . En dernier lieu il eut pour maitres les nobles de Kempf, qui furent

aussi les successeurs des Grætt dans la propriété du chàteau d' Angrætt , de lautre

coté de la ville ; mais plus anciennement Ungerstein avait été le siége d ' une famille

de ce nom , qui possẽdait aussiĩ à Bergholtz un castel provenant de la mème abbaye ,

mais qui , sans doute , fut construit par les nobles de Bergholtz . Entre la ſamille

d' Ungerstein et celle de Kempf il y eut des possesseurs intermédiaires , parmi

lesquels Rauch de Winada dégagea ce bien de tout lien féodal envers Tabbaye .

La vallée pittoresque qui conduit vers Murbach et Bühl offre , sur une hauteur

voisine du chemin , de belles ruines , qui sont celles du chateau de Hugstein . Un

auteur en attribue la construetion à Hugues , frère du comte Luitfried , et la fait

remonter jusquau 9isiècle ; mais , dans la réalitẽ , Hugues de Réothembourg , abbè de

Murbach , le meme qui accompagna Fréderic LBen Palestine , en fut le ſondateur . Ce

chateau Servit Souvent de résidence aux abbés : Tun d' eux , Rodolphe de Stœr , le prit ,

en 1542 , sur Henri de Jestetten , doyen de Tabbaye ; et , depuis , il ſut abandonné .

Guebwiller est la patrie de Jerome , qui , nè vers la fin du 15 . siècle , ajouta le

nom de sa ville natale au sien . On lui doit une histoire de S8. “ Odile et un eloge

de Tempereur Charles - Quint , auquel il a joint une description de Strasbourg et

de PAlsace . Dans le méme siècle , Jean Creutzer , chanoine à Bäle , y enseigna la

théologie , et rédigea un traité sur les hommes célèbres de son ordre . A la ſin du

siècle suivant , Beatus Papa ( Bapst ) fit de nombreux voyages en Allemagne ; puis

i publia des recherches sur les origines des monastères de Tordre des citeaux en

Suisse , en Souabe , en Bavière et en Franconie .

Guebwiller est aujourd ' hui Tune des villes les Plus florissantes du département

sous le rapport de Tindustrie , et TLon cite plus particulièrement les belles fabriques

de M. Schlumberger .
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BERGCHOLTZ , ISENHEIM , BOLLWILLER .

Bergholtz et Bergholtzzell sont remarquables , le premier en ce qu' il figure ,
dès le g. esiècle , dans une charte de donation faite par Louis le débonnaire à

Tabbaye d' Ebersmunster , le second , par son antique eglise , qu ' une inscription ,
tracèe sur un pilier , dit avoir été consacrée par Léon IX . Il y avait un chateau à

Bergholtaz , et , dans les titres de labbaye de Murbach , qui datent du 129 et du

13 . siècle , il est souvent parlé d ' une famille noble de ce nom ; mais il est probable
quelle sẽtait ẽteinte deja , lorsquau milieu du 15 . siècle ce domaine fut engagé

par Tabbé à Conrad d' Ungerstein .
Les villages d ' Isenheim , de Merxheim et de Rétersheim composaient une

seigneurie que Rodolphe et Godefroi de Habsbourg ont tenue en fief en 1269 ,
et que , vingt - deux ans après , Murbach reprit en échange de Lucerne . La famille

de Hausen , que les chartes latines nomment de Domo , avait à Isenheim un

chätcau dont la possession amena plusieurs démélés entre cette famille et les

ducs dKutriche . La dernière investiture des Hausen date de 1511 . Les Schauen -

bourg leur succédèrent . Pendant une guerre que ceuxci firent aux margraves de

Bade , ils prirent trois frères de cette illustre maison , et les retinrent dans une

étroite captivité . La famille de Morimont , qui remplaca celle de Schauenbourg
dans la possession de ce chateau , Tengagea , en 1559 , à Jacques , comte de Fugger ;
puis encore aux Schauenbourg . Enfin , Isenheim fut donné , par forme de récom -

pense militaire , à Jean de Rosen , colonel du due de Weimar , dont la femme le

fit passer , par un second mariage , au Saxon César de Pflug , lequel eut pour suc -

cesseur le cardinal Mazarin . Non loin de là est le chateau d' Ostein , berceau d ' une

illustre famille , qui , dans le siècle dernier , fut elevée à Telectorat de Mayence .
Deja compris dans la donation faite par le due Eberhard à Tabbaye de Murbach ,

Bollwiller est dans les chartes du 13 “ et du 144 siècle qualiſié dohρdum . Du

reste , il n ' est guère connu dans les temps anciens que par une vente faite au

chevalier Guillaume de Waldner , en 1376 ; mais au commencement du siècle

suivant il rentra dans les mains de ses anciens maitres . Ce qui concerne les villages
de Feldkirch , Pulversheim , Regisheim et Ungersheim est de trop peu d' intérét , les

mentions des chartes sont trop sèches pour ètre Enumèrées . Les annales de Colmar

Parlent d ' un chàteau d' Ungersheim détruit en 1220 .

La famille de Bollwiller est assea ancienne pour qu ' une tradition ait pu rèver

un roi d ' Alsace père de 8S. “ Apolline , et le Iui donner pour auteur . On a parlé , à

Tarticle HautHœnigsbourg , section du Bas Rhin , de Rodolphe , dernier du nom ,

qui mourut après avoir transmis tous ses fiefs à Marguerite , sa fille , épouse

Ernest , comte de Fugger . Au siècle suivant , Louis XIV confèra la seigneurie de

Bollwiller au général suédois Renaud de Rosen , dont la fille Epousa , en 1660 ,

Conrad de Rosen , qui , devenu maréchal de France , transigea avec les Fugger .

En 1739 la baronie de Bollwiller fut é&rigée en marquisat ; enfin , cette seigneurie
Haut - Nhiin . 1 9
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entra dans la ſamille de Broglie par le mariage de Iheritière des comtes de Rosen

avec le prince de Broglie , fils du maréchal de ce nom . Cette terre appartient au —

jourdhui à M. Ie comte Voyer- dArgenson , que cette dame épousa en secondes

noces , en lui apportant tous les biens des comtes de Rosen , que dabord elle avait

fait passer au prince de Broglie . Bollwiller possède run des plus utiles établisse -

mens de IEurope , celui des frères Baumann , dont la pépinière fournit des arbres

de prix aux contrées les plus Eloignées .

SOULTZ , FREUNDSTEIN , THIERBACH , JUNGHOLIZ .

Soultz a peu de monumens : son eglise nest pas fort ancienne , et le vieux

chäteau de Bucheneck n ' existe plus . Les souvenirs cependant ont survécu aux

Edifices . Cette petite ville faisait partie du mundat : elle est nommẽe d ' abord dans

une donation faite par Louis le débonnaire au monasteère dEbersmunster . Dès

Tannée 1254 on trouve réunies pour Soultz les trois dénominations de villa ,

dopοdum et de munitio . Il ne parait donc pas qu ' on ait attendu , comme le veut

la chronique de Berler , Tirruption des Anglais pour Tentourer de murailles . Dans

ce temps , le village d' Alschwiller ayant été détruit , ses habitans vinrent se réfugier

sous les murs du chateau de Bucheneck . La famille dont il tenait son nom parait

sétre éteinte en 1648 .

Leglise paroissiale a une tournure fort originale : elle jette dans les airs une

fleche pointue très - effilée et de ſorme élégante : la tour dont elle sort est octogone

et porte sur la croisée , où elle fait un assea bon effet par sa double galerie et sa

double balustrade . Les fenétres des bas - còtés et de la nef sont à deux lancettes ;

elles en ont trois à la croisée . Il y a tout autour de Tedifice des contre - forts massifs

et sans arcs - boutans , enfin , dans FTangle du chœur et de la nef , une cage d ' esca -

lier ronde . Sous le portail on remarque beaucoup de voussures et de nervures .

Ce bätiment est fait de pierres de couleur rouge et fort voyante : les moellons

carres qui le composent , se présentent en lignes régulières . On rangerait avec raison

Téglise de Soultz parmi les monumens du style gothique de la seconde époque .

Soultz renfermait une commanderie de Pordre de Malte , à laquelle ressortis -

saient celles de Colmar et de Mulhouse . Il y avait aussi un couvent de capucins ;

enfin , les hameaux de Wunenheim , de Rheinbachzell et de Hartmannswiller

dépendaient de cette ville . La noble famille de Waldner possédait dans le dernier

de ces hameaux un chàteau , fief de TEVꝗue de Bale : un antique dessin en atteste

encore la magnificence et Letendue : on y voit une triple enceinte , un triple ſossé ,

une multitude de tours et de pontslevis , enfin une demeure splendide et digne
deètre le siége d ' une maison aussi illustre dans un temps où elle ètait au faite de

la puissance . Malheureusement il nen reste absolument rien , et le souvenir de

Texistence d ' un des plus vastes chàteaux de LAlsace est désormais confié à une

feuille de papier.
Olwiller est à quelque distance au sud de Soultz . Le magnifique ediſice qu ' on y
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voit maintenant a été élevé en 17525 à la Place d ' un vieux chãteau , qui avait éteé
bäti sur un terrain appartenant à fordre de Citeaux , terrain acquis par Ies Waldner
dèes Tannée 1260 . Cette famille en fit hommage à TEV que de Strasbourg , Walther
de Géroldseck . Sans SEgarer dans le récit de tous les tournois auxquels les livres

héraldiques font assister les Waldner , on peut dire , avec une certitude entièrement
historique , qu ' au 13 . 5 siècle dejaà, les mentions qui sont contenues dans les chartes ,
indiquent pour ces seigneurs une très ancienne illustration : ils jouent dans les
annales de la province un röôle important . Au lieu de se borner à de simples
querelles de chàteau à chateau , ils osent porter leurs armes contre Zurich , pour
obtenir raison de la dẽtention de Jean de Habsbourg , leur suzerain : ils rançonnent
et conduisent à leur chàteau de Freundstein tous les Zuricois qu' ils rencontrent .

Ceuvci , par représailles , arrètèrent Ies pélerins de Bäle et de Strasbourg qui se ren -

daient à Notre Dame des Ilermites , ces villes etant alliées des Waldner . Cette guerre
dura sept ans , après lesquels Jean de Habsbourg fut relaché . Peu après , les Waldner
se battirent contre Strasbourg . Enfin , en 15 59, Franefort meme offrit satisfaction à

Hermann de Waldner , et se servit à cet efſet de la médiation de Strasbourg . Ce Her -
mann jouit de toute la faveur du due de Bourgogne , et fut nommé Dar lui landvogt
des terres que Iui avait cẽdées Larchiduc . Il eut encore une autre guerre à soutenir :
Tévèché prétendait à un trésor trouvé dans ses terres . Soulta , qui appartenait au

mundat , surprit Berrwiller et Beroltzwiller , et tenta de Semparer du chäteau de

Wekendal , fief que les Waldner tenaient de Tevéque de Bale . Après la mort de

Hermann , ses fils se mirent à la téte de deux mille hommes , et , marchant contre

Rouffach et le chateau dIsenburg , ils tentèrent une surprise , qui echoua par la

vigilance des habitans ; mais la guerre fut encore continuèt ; elle ne finit qu ' en 1490
par un congrès tenu à Colmar , après que les habitans de Soultz eurent brülé

Freundstein : néanmoins le traité fut tout à Tavantage des Waldner . En 1523

un Christophe de Waldner , petit - fils de Hermann , perit en faisant au siége de

Rhodes des prodiges de valeur contre les Turcs . Depuis lors les membres de la

famille de Waldner n ' ont cessé de se distinguer dans les plus éminentes fonc -

tions et dans les grades militaires . Freundstein est le berceau de leur famille .

On sy rend à travers les forèts , en suivant Tespace de deux lieues un sentier qui
d ' abord longe les prairies de Wunenheim . Insensiblement les montagnes devien -

nent plus roides ; et , pour les gravir , on quitte le ruisseau de la vallée , on Selève

de plus en plus ; enſin , après de pénibles eflorts , on est sur le point culminant

de la chaine avancée . La , les regards atteignent tous les Semmets du val de Saint -

Amarin , de celui de Masvaux , xt , par delà ces croupes si variées , le Ballon de

Giromagny , tandis qu' à sa droite le spectateur voit , à très - peu de distance du

chàteau , le Ballon de Guebwiller : on napergoit rien du fond des vallées ; elles ne

sont pas assez larges , et Tœil ne se repose que sur les hameaux de Neuhausen ,

Geishausen , Goldbach , qui sont couchés dans les ereux de ces montagnes . Freund -

stein est sur un rocher escarpé , qui lui - mème ressemble à un tertre Elevé sur cette

crète d ' où il domine , au nord , la vallée de Soultz , au sud , celle de Saint - Amarin ,
—
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et , vers Test , la plaine d ' Alsace : il est la comme une vedette jetée sur les Vosges ,

———————

—

—

comme un observatoire - abandonné . Aujourd ' hui il ny en a plus que de faibles

restes : vers la vallée de Saint - Amarin , un mur percéè de deux fenétres : à Topposite ,

une entrèe et les debris de quelques ouvrages . Le sol appartient encore à la famille

de Waldner , qui possède près de là des forèts et une belle métairie . Lon m' a assuré

que sur un sommet voisin , que lon ma indiqué , la tradition populaire plaçait un

chateau de Hergfeld : je n ' ai jamais rencontréè dans mes lectures de mention qui

elit rapport à un chàteau de ce nom . Le domaine direct de Freundstein appartenait

pour moitié à Tabbaye de Murbach ; Tautre moitié relevait de TEVeCHhé de Strasbourg . -

Ce vieux manoir ne fut abandonné qu ' en 1525 , après que les paysans Teurent

dévasté .

Moins aride que les chartes , mais peut - ètre moins véridique , la tradition a con -

servé la mémoire d ' un fait auquel Timagination renoncerait plus diflicilement que8

la raison . Epris de la fille du chatelain de Freundstein , un seigneur de Géroldseck

avait inutilement demandé sa main : il avait éEprouvé la méme résistance de la

part du père et de la fille . Un jour il imagine darriver par la contrainte au but

qu' il se propose : il marche avec ses vassaux , et le siége de Freundstein est poussé

vigoureusement . Après une opiniàtre et vaine résistance , il fallut enfin céder ; car

les portes , brisées par les machines de guerre , ne protégeaient plus le maitre du

ſort . Dans cette extrémité , il fait hisser sur ses formidables remparts le cheval

qui lui servait au combat ; et , prenant sa fille en croupe , il pique des deux , et

Sélance sur les assiégés , qui peuvent à peine reconnaitre les membres sanglans et

déchirés des victimes de cet acte dhéroisme et de désespoir .

Il y a derrière Soultz un petit vallon sauvage et retiré , où se trouvait le village de

Jungholtz et le chàteau du mème nom : il a appartenu successivement aux Jung -

holta , aux comtes de la Petite Pierre et aux &Veques ; puis il fut conférè en fief aux

Rottersdorf , aux Bock de Stauflenberg ; et , vers la fin du 154 siècle , T&Veque en

investit en mème temps George de Stauffenberg , René de Schauenbourg et Jean

de Morimont . Dans ce diplöme , qui est de 1471 , il yůa cette singularité que

Jungholtz est qualifié de Stadtlein ( petite ville ) . La protection de lempereur

Maximilien fit bientôt les Schauenbourg seuls possesseurs de ce fief . Originaire

de TOrtenau , cette illustre famille vint en Alsace au 15 . siècle . Lun de ses

membres , Thibaut , recueillit toute la succession des nobles de Hadstadt . Annibal

de Schauenbourg joua un ròôle fort marquant dans la guerre de trente ans : il fut

créé comte et enrichi des terres de Stauffenberg , en Brisgau .
ILy a dans le mèéme vallon un pélerinage très : fréquenté : dest celui de Thier -

bach , dont la situation au milieu des bois et des prairies àa quelque chose de. délicieux . Il appartenait à Tordre de Cluni , et , selon Fusage , se composait d ' un

Etablissement de religieux et d ' un couvent de ſemmes . Le premier survécut à
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et celles de Rouffach continuent leurs visites solennelles à Thierbach . Les batimens
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etaient du 124 — siècle ; mais , en 1710 , tout a été reconstruit , et Farchitecte na pas
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Plus de legons à y puiser que Tantiquaire . Il y a aussi , non loin de Thierbach , un
retranchement en terre sur un tertre carré : il est entouré d ' un fossé , et revètu de
gazon . On ne saurait décider si ce fut au sujet de la guerre des paysans , de celle
des Suédois ou de celle de Turenne que ſut construit cet ouvrage . Toutefois il yůabeaucoup de probabilité pour la guerre des Paysans , qui , en 1525 , Se porta de ce
coté , et par suite de laquelle le chateau de Freundstein fut de nouveau ravagé .Avant de quitter les environs de Soultz , nous accorderons un Souvenir à un
savant dont la perte récente est encore un sujet de regret pour tous les amis de
Thumanité . Le docteur Francois Mäéglin , mort à Colmar , le 13 Mars 1825 , était
né à Soultz . Non - seulement il etait habile mẽdecin , il &tait encore utile &crivain .
OQutre les bons ouvrages qui sont relatiſs à sa Pprofession , il a laissé des notices Ssur

IThistoire de Soultz et sur les eaux thermales de Soultzmatt .
106

WATTWILLER , HERRENFLUCH , HIRTZENSTEIN ,
UFHOLTZ , CERNAV .

En suivant la vieille route , depuis Soulta , le long des Vosges , Wattwiller ,
dépendance de Tabbaye de Murbach , est le premier bourg de quelque importance
que le voyageur trouve dans Tarrondissement de Belfort : il formait avec le village
dUfholtz et avec les chdteaux de Herrenfluch et de Hirtzenstein une advocatie
spéciale . Wattwiller avait été enlevé à Murbach et donnè à Bale par Henri II : son

successeur , Conrad II , rétablit les choses en leur premier état . Les querelles qui U
en naquirent ne furent terminées qu ' en i195 , par un arrangement qui laissa les
revenus à TEV«que , à condition qu' il reconnũt en avoir recu Tinvestiture de Tabbé .
Les annales de Colmar , sous Tannée 1 291 , parlent de la construction des chàteaux
de Wattwiller et Zillisheim ; et Schœpflin pense que cette mention , en ce qui
concerne Wattwiller , doit Sappliquer à la ville , à Toyyhidum, attendu qu' il n' y a

Plus de vestige de chateau ; toutefois , Sil en faut croire un diplome de Murbach ,
Toypidum de Wattwiller serait Plus ancien , puisqu ' il aurait été construit , ainsi

que les murailles de Guebwiller , par Tabbé de Murbach , Berthold , mort dès
Tannée 1235 . Il est facile de tout concilier ; car au - dessous de la ville , et sur le

premier tertre de la chaine des Vosges , on montre encore la place d ' un chateau , .

que les habitans nomment Hagenbachi , et qui nest autre , sans doute , que celui
dont Schœpflin a voulu faire Toppidum , en sorte qu' il Aa lieu de penser que les

0i
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416
annales de Colmar ont eu raison de parler d ' un chateau de Wattwiller . Il est

＋possible que le nom de Ilagenbach lui soit venu du gouverneur du due de
6Bourgogne . Quoi qu' il en soit , ce west Pas celui que les chartes designent commu - 07 0

8 4 8 Ris⸗ 4
nément sous ce nom . Wattwiller eut au 144 et au 15 . siècle beaucoup à souflrir

1
de la part des Anglais et des Armagnacs . Ce ne fut Point cependant le plus grand
de ses malheurs . En 1478 , forcés de se lier par serment aux Suisses , qui avaient

occupèé leur ville , les citoyens de Wattwiller devinrent odieux aux Autrichiens , 1
dont Tavocat provincial , Thuringus de Halwyl , vint les attaquer avec huit cents

Haut - Rhiin .
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soldats , prit la place , et emmena captifs à Ensisheim tous les habitans qui y

étaient : le prévöt et les magistrats furent enfermés dans le chäateau de Jungholta ;

les citoyens et les magistrats euxmèmes ne purent recouvrer leur liberté qu ' a prix

d' argent. Une deéfaite des paysans par rabbé de Murbach , en 1525 ; une déſaite

des impériaux par les Suédois , en 1634 , ont enrichi ce lieu de souvenirs histo -

riques . Le marquis de Bassompierre , général des troupes de Lorraine , se trouvait

au nombre des prisonniers faits par les Suédois .

K Ufholtz les comtes de Ferrette exerçaient sur . Ies hommes qui leur apparte -

naient une advocatie spéciale , indépendante de celle de Murbach . Ce n ' est point

ici le lieu de rapporter les diverses contestations nees dengagemens et de collations

de fiefs entre les Ferrette , Murbach , les Habsbourg et leurs sous - feudataires de

Horbourg , qui , malgre Tabbé , créèrent encore des arrières - Ssous-feudataires .

On connait Forigine du chãteau de Herrenfluch , dont les ruines Sélèvent sur

la première ligne des Vosges , à la gauche de Wattwiller : ces ruines sont encore

assen apparentes . Jean de Saint - Amarin , surnommé Nordwind , bätit ce chateau

avec le consentement de Tabbé Conrad , qui , en 1312 , kinvestit de la montagne .

Ulric de Ferrette lui donna , en la mème année , une investiture de cette meme

montagne , avec réserve de retour à Tabbaye en cas de décès sans enfans . Dans

le cours de ce siècle il est encore fait mention d ' un Hermelin et d ' un Burcard

investis par Tabbé : après cela on nen parle plus . Quant à Hirtzenstein , qui est à

droite , sur une autre croupe , un peu moins élevée que celle de Herrenfluch , Tabbé

Berthold le fit bätir vers 1245 . Du moins il est illustré par un fait historique . En

1478 , un jour que le commandant du fort , Lutold de Berenſels , était absent , les

Suisses le surprirent et y mirent le feu . Engagè par Tabbè à la famille de Wattwiller ,

il rentra , en 1530 , en la possession de Murbach , qui le conféra ensuite en fief aux

Landenberg . On voit qu ' en genéral il Ya peu de souvenirs de ces chäteaux de

Wattwiller , et que le paysage en est plus orné que Thistoire .

Cernay ( en allemand Sennhieim ) se trouve cité pour la première fois dans un

titre de Fabbaye de Lucelle de 11473 puis , sous le nom de Senhen , dans les

annales de Colmar pour Tan 1270 . Ce bourg laisait partie du comté de Ferrette ,

et passa avec lui à la maison dAutriche , qui ne aliéna jamais . Louis XIII le

onſéra en fief au maréchal de Schonbeck , doù il advint , par les ſemmes , d' abord

aux Reinach , puis aux Gohr et aux Klebsattel . On voit à Cernay les fabriques

Findiennes de MM . Zürcher , Witz , Lehr , Dolfuss ; les filatures et les tissages de

MM . Perenot , Sandoz , Baudry ; les ateliers de MM . Risler et Dixon ; enfin , la

papeterie de M. Qhl , qui sont des établissemens dont la prospérité contribue

beaucoup à celle du département .

Une route romaine traversait autrefois la plaine de Cernay : cest celle dLyha -

mamdodurum ( Mandeure ) à Mons Brisiacus ( le vieux Brisach ) . On en a remarqué

les restes entre Wittolsheim et Schweighausen , village dont une branche de la

famille de Waldner a pris le nom , à raison de ce quen 1 572 Tarchidue Ferdinand

lui en conféra la seigneurie .
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THANN , CHXTEAU D ' ENGELRBOURG .

En sortant de Cernay on apercoit une vaste plaine de cailloux et de sables . Le
vulgaire la nomme Ocſisenfold ( champ des bœufs ) , à cause d ' un antique marché .
Mais Thistoire a droit d' y chercher des souvenirs moins stériles : elle Séchappe des
entraves et de la sécheresse des chartes Pour nous retracer le souvenir d ' un grand
EvEnement . Nous avons déjà dit , dans notre introduction , que le champ du

mensonge
a été signalé par la trahison des fils de Lothaire , qualifié par quelques historiens de

campus rubeus , et qu ' on le retrouvait ici sous les noms de Nothbach , Notſienburg ,
Rothlend . Le nom de Lugner ( le menteur ) est resté jusqu ' à nos jours à un canton

de cette plaine : d ' ailleurs toutes les indications géographiques conviennent à cette

détermination du lieu , et Pon pourrait , au consentement général , ajouter une

certaine tradition dont Tesprit du peupleè est frappé sans aucun rapport direct à

un fait précis . La crédulité répète qu' il y a sous cette plaine des armées endormies
dans de vastes cavités : un jour un homme Ség

8

soldat interrompit son sommeil , et prédit le moment terrible où le charme cesserait .

ara dans ces profondeurs ; alors un

Ce conte populaire ne se rattache Pas plus à un temps qu ' à un autrè : mais la

superstition a pu Semparer de ce que la mémoire oubliait ; et , comme les batailles
des siècles plus réècens vivent encore dans la tradition , il faut peut - ètre chercher

Torigine de cette fable dans les temps qu' elle n ' atteint plus .
La steérilité de Ochον ] ¹d est Presque vaincue aujourd ' hui par les excellentes

irrigations de M. Heilmann , qui déja en a converti une grande partie en prairies .
Aussi Tœil n ' a - t - il Pplus rien qui Tattriste quand il se repose sur les contours

gracieux des montagnes qui environnent Thann , et qui Sarrondissent en amphi -
théätre dans le fond du tableau . La flèche klégante de son église apparait au —

devant de la vallée , fermée par la ville . & ses cotés Sechappe la Thur , dont les

eaux , suivant la chaine septentrionale , embellissent encore ce charmant paysage
que représente notre planche 29. “

Ayant d ' arriver à Thann , il convient d ' entretenir nos lecteurs du vieux Thann ,
qui le précède aussi dans Tordre des temps ; car il en est question , dès le 11. 5sièêele ,
dans la charte de fondation du monastère d ' Eschau . II Parait que la cure de ce

village dépendait au 13 . siècle de Tabbaye de Vogelbach , dans la vallée de Saint -

Amarin . Leglise est du commencement du 15 = siècle , et probablement les dévas -

tations des Anglais obligèrent à la rebätir : elle ne fut achevée qu ' en 1455 , et

le chour ne le fut mẽme quꝰà une epoque voisine de Pannée 1516 , qui est celle

ou Ton posa dans Teéglise le beau tombeau du Christ , que notre planche 34 . “ fait

voir dans tous ses détails . On lit dans la chronique la mention dᷣune année ou le

chœur fut peint en jaune : on pourra y ajouter désormais qu ' en 1826 ce beau

tombeau du Christ a été honoréè de la mème distinetion , et que , grace au bon

goüt du 1945siècle , les anges dans ce chefd ' œLjĩVre du 15. 5 et les gardes du Christ ,
sont habillés de couleur chocolat .

Le merveilleux entoure la naissance de Thann . S. Thiébaut . EVèque d' Eugubine ,
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en Ombrie , meurt sans pouvoir ꝓayer un fidèle serviteur , dont les gages avaient

servi à soulager les pauvres , auxquels le prélat prodiguait toutes ses richesses .

Inquiet de Tavenir , et voyant son maltre mourir , ce serviteur réclame son salaire .

Pour toute réponse TEveque lui recommande de prendre après sa mort Tanneau

d ' or qu' il porte au pouce , puis il rend le dernier soupir . Le Serviteur obéit ; mais le

pouce du saint homme suit Panneau qu' il veut enlever . C' était visiblement un don

de Dieu : aussi le pieux légataire de ce trésor se met - il en chemin pour regagner sa

patrie ; et , renfermant sa relique dans la pomme de sa canne , il traverse PItalie , il

ſranchit les Alpes . En Juin 1 161 , il passait au vieux Thann , et déja Senfoncait

dans les foréts de la vallée ; car alors les noirs sapins qui couvrent les hautes régions

des Vosges Setendaient aussi sur le lieu où lon voit aujourdhui Thann . La chaleur

cependant amène le sommeil : le bàton du pélerin repose appuyé contre un arbre ;

mais , oh prodige ! quand le moment de poursuivre sa route est venu , il ne se laisse

point enlever ; les efforts sont inutiles : les habitans , accourus de toutes parts , ne

peuvent rien changer à cette opiniàtre résistance . Cependant Tordre du Ciel se

manifeste . Du haut de son chàteau dEngelbourg le seigneur de Ferrette voit parmi

les ombres de la nuit trois flammes Selancer de la cime du sapin contre lequel est

appuyé le bàton inystérieux . Au point du jour il y vient avec toute sa suite : on

écoute le récit du pélerin , on sagenouille , on prie . Dèsdors plus d ' obstacles : les

reliques paraissent à la vue des nombreux assistans ; on construit une chapelle à

E .8

Ces deétails sont extraits d ' une vie de S. Thiébaut , dont Tauteur , habitant de

S. Thiébaut , et le pélerin est recu dans le chateau dEngelbour

Thann , vivait en 1628 : de là ils ont passé avec beaucoup damplifications et

dexclamations dans la petite chronique qui est Touvrage d ' un franciscain de

cette ville . Cette chronique , quoiqu ' imprimée en 1766 , est devenue fort rare .

Aujourd ' hui le souvenir de Torigine de Thann est perpétué par une cérémonie

publique asseꝝ bizarre . Le jour de la fète patronale une procession fait trois ſois

le tour de la ville ; puis , le soir , le curé et les fonctionnaires publics sortent de

Téglise à la téète d ' un cortége qui porte des cierges et trois troncs darbres , figurés

avec des lattes : on a soin de les remplir de copeaux de menuisier et de matières

combustibles , auxquelles on met le feu . Ces troncs représentent les trois flammes

apercues par le comte de Ferrette au haut du sapin miraculeux . Le peuple se

Précipite à la suite de ceux qui les portent , et chacun cherche à Semparer dun

brandon ; car le tout a été béni par le curé , et dèslors Tinfusion de ces brandons

dans un vase eau guérit toute sorte de maux : mais ce qu' il yůa
de plus bizarre

encore , Cest que , pour tempérer Tardeur de ceux qui se disputent ces matières

enflammées , des pompes dirigent sur la foule des colonnes d' eau , qui excitent la

risée de tous les spectateurs .

Si nous quittons le merveilleux pour des choses plus positives , il ne faudra pas

non plus nous arrèter à Topinion des géographes qui cherchent ici ſle Diatannium

de Ptolèmée . Schœpflin a déjà fait voir que cette erreur est due à une mauvaise

lecon de Tédition de Strasbourg .
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En 1314 on comptait trois cents citoyens à Thann . Dix ans apreès , cette petite
ville passa avec les autres Possessions des Ferrette à la maison dAutriche , par le

mariage de Jeanne , qui , à défaut d ' héritiers mäles , apporta les biens de sa famille

à Albert II , fils de lempereur Albert . En 1360 les murailles , la porte inférieure et

la porte supérieure furent commencòëes ; on Soccupa de falignement des rues , et

on flanqua la ville de tours . Vingt - sept ans après on éténdit Tenceinte au faubourg
de Saint - Jacques ; enfin , en 1411 , la partie de la ville et Pentrée que représente
notre planche 32 . regurent leur complément ; toutefois Téglise ne fut achevée que

Plus tard .

Ce ſut au milieu du 15 . 5siècle qu ' une decision du concile de Bale transféra dans

Thann le chapitre de Saint Amarin , qui avait beaucoup souffert , en 1376 , de

Tincursion des Anglais , et qui etalt exposé journellement à toute sorte de maux .

Cest ici le lieu de placer quelques dætails architectoniques sur Téglise , que Ton

a souvent comparée à la cathédrale de Strasbourg , sans qu ' on puisse trop dire

pourquoi ; car il ny a dautre raison de rapprochement que celle qui résulterait

de ce que Ton peut accorder à ce monument la seconde Place parmi les églises de

TAlsace . Du reste , si TLon en excepte lavantage d ' avoir une flèche élancée et élé -

gante , rien , absolument rien , ne rappelle la cathedrale . Dabord Teglise de Thann

est ſort petite , si on la veut juger sous le rapport des proportions ; en Second lieu ,
elle est Sans aucun meérite dans Tintérieur , et n ' a pour elle que la tour , le cöté

septentrional de la nef , le portail latéral et le portail principal , qui offre peut ẽtre
moins de beautés , mais qui est digne dattention . Quant au cõté meridional , il est

laid , encombré dédifices et dappendices de mauvais goüt .
Le portail principal offre une disparate qui existe dans beaucoup dautres : Cest

que Pun des contre-forts, celui de droite , est plus haut , plus gros que Tautre , et

reçoit à coté de lIui une cage d ' escalier qui na pas d' quivalent à Topposite ; c ' est

qu' il n' y a nulle proportion entre les ſenétres , Pune étant petite et large , Tautre

étroite , Elancée . Quant à la porte ellemème , elle est d ' un fort bel effet : elle est

entourée d ' une triple rangée de figurines , posant sur des consoles en saillie , et

Sattachant aux voussures de ses faces rentrantes . Au sommet , la corniche est sur —

montẽe d ' une statue qui représente le Père éternel au milieu de saints Personnages .

Derrière ce groupe de statues Souvre une fenètre cintrée . Dans Tespace compris

entre les voussures , il Aa cinꝗ rangs de basreliefs posant sur des parallèles hori —

zontales : on prétend y voir le calendrier tout entier avec ses fétes et ses saints .

Au· dessous de ce tympan la grande porte se subdivise encore en deux plus petites ,

également en ogives , et dont les voussures sont ornées de sujets de la Passion .

Enfin , sur le trumeau , qui divise ces deux portes , il ya une image de la Vierge .
De ce cöté Tédifice est surmonté d ' un clocheton consistant en quatre colonnes ,

au - dessus desquelles Selève une flèche garnie de crochets .

Le portail , le chœur et la nef sont environnés de balustrades . Il est inutile de

ſournir aucuns détails sur le portail septentrional , que le dessin représente dans

toutes ses parties ; mais il convient de parler du surplus de la nef . Les bas - cotés

Iaut - Mhin . 21
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oflrent des ſenétres qui paraissent appartenir à la dernière poque du gothique ,

tandis que celles de la nef elle - mème , celles de JLetage supérieur sont au moins de

la seconde . Extérieurement au chœur il y a des saints posés sur de petits contre -

forts , adossés aux grands . On remarque aussi divers monstres ou gargouilles qui

débarrassent la galerie supérieure des eaux pluviales .
Il nous reste à parler de la tour : elle a , tant à Test quau nord , de fausses arcades

terminées en trèfle ; ornement ciselé en pierre , qui sied très - hien à ce monument

et Iui donne beaucoup de gràce . Associées trois à trois , les lancettes du premier

étage composent une belle ſenẽtre à rosace , tandis qu ' au second les fenètres sous

Ia balustrade sont toutes cintrées . Après cette première galerie la tour devient

octogone , et sur la seconde galerie on voit reposer enfin cette flèche élégamment

ciselée , dont les crochets et la transparence font au loin un si bell effet , et qui est

taillée à jour comme celle de Fribourg . Les cages d ' escalier sont ſort belles , mais

marrivent que jusqu ' à la naissance de la flèche , et ne Sattachent point à ses arètes :

on ny monte point comme on arrive au haut de celle de Strasbourg .
Une inscription fait foi de la position de la première pierre du beau monument

qui orne la ville de Thann . Ce fut , dit - elle , le 25 Mars 1430 . Toutefois la chro -

nique et le style mème de ce monument prouvent qu' il ne ſaudrait pas donner

à cette inscription un sens trop absolu . La première parle d ' un plan concu , dès

Tannée 1275 , par Erwin de Steinbach , architecte de Léglise de Strasbourg , qui ,
selon cette chronique , eut part aussi à Terection de celle de Fribourg . Les marches

furent dèsdlors préparés pour Tachat et le transport des matériaux ; et , quoiqu ' il
8Ecoulät encore bien des années avant qu' il füt rien fait , Fexécution paraſt étre

restée fidèle au genre adopté par le plan , qui n ' est pas celui du 15 . siècle , mais

qui rappelle dans certaines parties la plus belle Epoque du style gothique . On

parle , sous Tannée 1341 , d ' une construction sur Templacement des anciennes

chapelles , et , trois ans après , des ſondations du chœur et de la tour ; enfin , d ' une

conséecration en 1346 . Il est é &vident cependant que lors de cette consécration il

texistait encore ni tour ni chœur , puisque ce ne fut que cinq ans après qu ' on en

jeta les ſondations . Daprès la chronique , la nef , qui avait succéẽdé aux chapelles ,
fut elle - mème démolie ; de sorte que Tinscription de 1430 sappliquerait à une

reconstruction achevëe seulement en 1446 , et lors de laquelle peut - ëtre le portail

Principal resta tel qulil était . La tour et le chœur se sont élevés peu à peu . , On

rapporte comme un fait bien singulier qu ' en 143 1 le vin était tellement abondant

en Alsace , qu ' on Temployait au lieu deau dans le ciment des bätimens : il en entra ,

dit la chronique , une assez grande quantité dans les murailles de Téglise .
Les changemens ſaits à la nef amenèrent Tachèvement de la tour . En 1450 on

Televa à la seconde galerie ; enfin , en 1506 , on commenca à tailler Télégante flèche

octogone qui termine Tédifice . Ses crochets , sa forme Elancèe , sont d ' un eſſet admi -

rable . Il xaut mieux montrer que décrire , et tout ce que nous pourrions prodiguer
de termes techniques d ' architecture n ' en dirait pas autant à nos lecteurs que la vue

de nos planches 30 . et 31 Le style à lancettes pour les fenètres , les arcs -boutans,

1 1
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les contreſorts , les clochetons qui surmontent le portail , sont apparemment con -
ſormes au plan dErwin . Les balustrades mémes , quoiqu ' elles semblent indiquer le

goùt d ' une autre poque , pourraient sy rapporter . Quant au portail septentrional ,
les accolades qui le dècorent sont dun style postérieur à TEpoque oùᷣ vivait Erwin ;
cependant on le trouve employé dans une partie haute de la tour de Strasbourg
construite vers 1365 : mais , comme Fopinion geénérale ne concède Tusage des acco -

lades que plus tard , il sera plus convenable de supposer que le portail représenté
sur notre planche 32 .a été exẽcutè au temps de la reconstruction . L' inscription de
la tour annonce que la flèché octogone a ẽté posèe en 1516 , le comte Sigismond
de Lupſen étant avocat de la seigneurie , et qu' elle est Touvrage de Remi Walch .

Thann avait ses monnaies , dont Tempreinte était un sapin , et dont le revers

Portait les armes de la maison d ' Autriche . Lorsque le farouche Pierre de Hagen -
bach gouvernait la haute Alsace , il fit plus particulièrement peser sur Thann ses

cruautés et ses exactions : il fit mettre à mort quatre citoyens qui étaient venus

lui faire d ' humbles représentations sur un impòt exorbitant ; puis , en 1474 , il
choisit cette ville pour Ycélébrer ses noces avec la comtesse de Thengen . Cette

singulière solennité dura huit jours , pendant lesquels il prétendait que chacun ,
noble ou roturier , clere ou laique , lui vint faire des Présens . Lempereur Maximi -

lien promit à la ville de Thann que jamais elle ne serait aliénée ni engagée .
ILest dans la chronique un ſait qu ' on ne saurait rapporter sans horreur . De

1572 à 1620 on ne cessa de brüler des sorcières : cent cinquante - deux personnes
Périrent ainsi victimes de ces atroces accusations , après avoir été forcées par la

rorture à conſesser un crime impossible : on remarque qu' il ny en eut que huit du

sexe masculin . Le ſanatique franciscain auteur de cette chronique leur reproche
avoir péri sans remords ; et cependant , dit - il , ces sorcières étaient contraintes

davouer le mal qu' elles avaient fait aux hommes , aux animaux , aux vignes , aux

blés , et TLinfluence que leur art diabolique leur donnait sur la pluie , sur le tonnerre

et la grèle . LAlsace , le Brisgau et la Souabe virent condamner plus de huit cents

Personnes . Les Sorcières , dit le franciscain , renaissaient en quelquèe sorte de leurs

cendres ; mais ces /ustes enemples ont mis Iin à ces désordres ; depuis 162c on n

entend plus parler . Lest bon de rappeler ici que la chronique de Thann a été

Ecrite il Aa tout juste soixante ans ; et quand on voit un prätre imprimer de

pareilles atrocités au milieu d' un siècle éclairé , quand on réfléchit que le peuple
est encore possẽdè des mèmes superstitions , on ne peut Sempécher de frémir . Le

ſroid de 1608 ayant perdu toutes les vignes , les sorcières en furent accusées . Une

gie.
Les guerres des Suédois influèrent aussi sur la destinée de Thann . IIl y a sans

sage - ſemme avoua dans les tourmens que ce malheur était TοÜ¶ ufe de sa ma

doute de Texageration dans la chronique lorsqu elle affirme que pendant douze

ans on ne fit ni récolte ni vendange . La ville se rendit en 1632 , le 30 Décembre .

Reprise par les imperiaux six mois après , elle retomba de nouveau au pouvoir des

Suédois , en 1634 , après une grande victoire remportée par ceuxci dans TOchisen -

Feld . II Jeut encore une nouvelle bataille ſavorable aux Suédois Pannée suivante .

——
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Ces é & vénemens amenèrent de telles calamités , qu ' une pièce de vigne se vendait

avec la vendange pour un pain , et que , sil en faut croire la chronique , Ton

mangeait ses propres enfans , et mème des cadavres en décomposition . En 1639

Thann fut encore bombardé , et se rendit avec son chäteau au bout de dix jours .

Le sieur de Grun , tenant la place pour le comte d ' Harcourt , soutint un siége

contre Castelnau , que le maréchal de la Ferté avait envoyé , et qui prit dassaut le

laubourg . Bientôt une suspension d' armes , jointe aux ordres du comte d ' Harcourt

de livrer la place aux troupes du roi , sauva Thann des excès auxquels les troubles

de la minorité de Louis XIV avaient exposè beaucoup de places et de villes . Cepen -

dant le maréchal de la Ferté , ayant congu quelque mécontentement particulier ,

fit liyvrer le combat : Castelnau y fut grièvement blessé , et Grun , gouverneur de

la place , fut fait prisonnier . Peu dannées après cet &Venement , Thann fut donné

au cardinal Mazarin avec Belfort , Ferrette , Delle et Altkirch .

En 1674 les impèériaux vinrent occuper Thann et le chàteau d' Engelbourg ; mais

les victoires de Turenne en delivrèrent bientòt le pays . Ce chãteau fut alors déman -

telé . Lexplosion de la poudre produisit le singulier eſſet de renverser la tour sans la

briser : elle offre au loin Taspect le plus bizarre : on croirait voir une grande roue

préte à se précipiter sur le penchant de la colline ; mais elle demeure immobile

parmi les debris de ce fort . Il est impossible de remonter à la date de la coustruction

dEngelbourg . La première ſois qu' il en est question , Cest pour un abandon que

Henri , roi des Romains , fils de Fréderic II , fait à TEV que de Strasbourg , Bertold ,

de tous les droits qu' il a in castro de Janno nobo vel antiquo . Cet acte est de 1234 ;

et si dèslors il avait un chãteau quẽon pùt qualiſier d antique , cela nous conduit à

supposer une origine fort reculée . A cette Epoque les seigneurs de Ferrette étaient

en possession de Thann ; aussi Schœpflin pense - t - il que les droits du roi des

Romains venaient du bannissement de Louis le parricide . Nous parlerons de cet

évVEnement à Tarticle Ferrette . Ulric , successeur de Louis , transigea avec TEVeque ,
tant sur ce diffèrend que sur la succession des comtes de Dagsbourg ; et en 1231

il recut Tinvestiture de ses domaines et des chäteaux de Hohenack et de Winecke .

Après Textinction des Ferrette , Engelbourg a constamment suivi le méẽme sort que

la ville .

Thann a produit quatre écriyains , dont les ouvrages ne seront pas accusés des

progrès des lumières . Lun Sappelait Thiébaut Hylweg , et fut abbé de Lucelles ;

mort en 1535 , il laissa des annales de son administration de 1495 à 1532 . Le

second , Jean - André Schenk , qui vécut environ un siècle après , ampliſia et délaya
tout ce que la tradition rapportait du fondateur S. Thiébaut . Un moine , nommé

Malachias Tschambser , a rédigé des annales des frères mineurs . Enfin , le francis -

cain auteur de la chronique etait digne de renforcer le catalogue de tels historiens .

Thann a acquis une importance manufacturière : on cite surtout la ſilature de

M. Andrè Kœchlin et la fabrique de produits chimiques de MM . Kestner .
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SAINT - AMXRIN , WILDENSTEIN .

La vallée de Saint - Amarin Souvre derrière Thann , qui en
occupe Tentréec .

Dabord les montagnes paraissent peu élevées : leurs pentes boisées sont assen rap -
prochées de la route ; mais bientòt elles Sarrondissent et Se rehaussent , en laissant

entre elles un plus vaste bassin . Enfin , la vue remonte de collines en collines

jusquau sommet du Balon , tandis qu ' à la gauche une chaine dont les contours

ne sont pas moins variés , sépare le canton de Masväux et le cours de la Doller

du pays de Saint Amarin , qui est arrosé Par la Thur . Des deux cöteés de la rivière ,
des vallons recoivent , au milieu de leurs päturages , les hameaux de Mitzach , de

Mollau , de Ranbach et d ' autres encore , et les hauteurs du nord portent les habi -
tations de Neuhausen , de Goldbach et de Geishausen . La vallée de Saint - Amarin

a dans le voisinage de ce bourg un caractère tout particulier : elle offre , comme

celle de Munster , le riant tableau de Prairies Emaillées de fleurs ; mais ses coteaux

sont moins boisés , ils Ssont pour la plupart cultivés : on dirait que Tagriculture
est sortie de ses bornes comme on voit SEchapper de leurs bords les eaux d ' un lac

quand une masse étrangère vient les comprimer et remplir leur lit . Lindustrie

Sest emparée du fond de la vallée de Saint - Amarin . Le W æsserling , palais magni —
ſique , y étale sa vaste facade . De la terrasse de ce chäteau Tœil suit la vallée , et se

repose à droite sur un monticule en bosse de dromadaire qui semble fermer la

vallée près de Felleringen ; à gauche on voit la grande route passer le pont d' Orbey ,
puis se recourber dans la petite vallée pour gagner , sur Tautre versant des Vosges ,
Saint Maurice et la Lorraine . Cest autour de ce bassin si riant que les montagnes ,
au lieu des bois qui les tapissent ailleurs , ont recu du travail de Thomme les bandes

de culture qu ' on ne voit ordinairement que dans les champs de la plaine . La coupe

des montagnes ellemème a quelque chose de moins pittoresque que le dessin des

sommets de la vallèe de Munster ; et si celle de Saint - Amarin est gẽnẽralement plus

riche , si le fond peut le lui disputer en tableaux gracieux , du moins rien jici ne m' a

paru surpasser Ia vue délicieuse dont on jouit du haut du Monchberg , rien surtout

mégale le contraste des noires foréts et des images gracieuses qu' elles emprisonnent
au milicu des croupes bizarres et sévères dont elles garnissent les contours .

Le petit bourg de Saint - Amarin existait dès le 13 . “ siècle : il en est question

alors dans une charte de Tabbaye de Murbach , laquelle possédait toute cette

vallée en vertu d ' une donation de Charlemagne , dont le titre Sest perdu . Sous les

Meérovingiens elle avait eu ses maitres particuliers , avec Tapprobation desquels

S. Amarin sétablit dans un lieu appelé Doroangus , Daroangus , Claroangus ou

Cloarangus , et que Ton croit étre le lieu où est aujourdhui la ville . Comme

Wattwiller , la vallée de Saint Amarin fut inféodée par les abbés aux Habsbourg ,

et cẽdée en sous: ſief par ceuxci aux Horbourg , et , comme ce bourg , elle fut rési -

gnée entre les mains de Tabbé . Nous avons vu à Tarticle Ihann , que ce fut de

Vogelbach , annexe de Saint Amarin , que le concile de Bale transféra dans ses murs

le chapitre de Saint - Thiebaut . Du haut d ' une colline qui domine la ville , on voit

Haut - Hhin . 12
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encore les restes du vieux chateau de Friedburg , dont la tour existait au temps de

Schœpflin , et se trouve aujourdhui démolie : M. Grandjean , juge de paix , y a

établi une maisonnette de jardin ; et cet antique fort des nobles de Saint - Amarin ,

feudataires de Murbach , est aujourd ' hui un lieu de plaisance . Labbè de Murbach

en assiégea les possesseurs : Hartmann de Saint - Amarin le tenait alors . Par Tinter -

vention de Frẽderic de Ferrette il fut stipulé que pour un an ce chäteau serait

remis entre les mains de labbe , qui pourrait le détruire ou en disposer autrement ,

au bout de ce délai , Sil ne pardonnait à Hartmann . Il résulte de plusieurs chartes

et des annales de Colmar , que la destruction de ce fort eut lieu en 1268 ] aussi

Tappelle - t - on vieux chäteau en 1287 , dans une charte dans laquelle Guillaume

et Jean Nordwind de Saint - Amarin cèdent leurs droits à Tabbaye . Sept ans après ,

Cunon de Saint - Amarin fit un semblable abandon , et TLon peut se convaincre , par

une charte de 12955, que le chateau avait été immédiatement reconstruit par les

abbés , qui , en 1399 , le concédèrent en usufruit à Burcard et à Hartmuth de Lands -

perg . Larchidue Lé&opold d ' Autriche , pendant quil administrait Murbach , en fit

souvent son séjour . Enfin , Friedburg devint la proie des flammes ; les Suédois y

mirent le feu en 1637 .
Le chaàteau qui porte le nom de Wæsserling est aujourdhui le cheſllieu de Tin -

dustrie , dont MM . Roman et GrosDavilliers ont enrichi cette contrée : il a été

bati , au siècle dernier , par un abbè de Murbach , le prince de Loœwenstein . A cbté

de Saint - Amarin il ya un double rocher , séparé des montagnes dont il avoisine

la base . Lune de ses plates - formes montre les faibles restes du vieux chäteau de

Stœrenburg : plus considérables il Yůa vingt ans , ces ruines ont été détruites par

un homme qui les fit sauter pour en avoir les pierres . Le nom de Stœrenburg

indique assez qu' il appartenait à la ſamille de Stœr , laquelle ſournit à Murbach

plusicurs abbẽs . & Textinction de cette famille , dans la personne de Humbert de

Stor , ee domaine advint aux Landenberg avec d ' autres fiefs de Murbach .

Lun des caractères particuliers de la vallée de Saint - Kmarin est d ' elever au sein

mème de ses prairies de grands monticules , qui forment des möles isolés , et dont

les contours et les eroupes présentent à chaque pas un nouvel aspect : tel est celui

de Felleringen , dont la double bosse ferme la vallée supérieure ; celui dOdern , qui

la divise encore , et enfin , au - delà du village de Gereuth , celui qui porte les restes

de Wildenstein . La vallée se rétrécit beaucoup autour de ce formidable rocher . Du

haut de la plate - forme on apercoit la lisière des foréts de Lutenbach , et , à Top—

posite , les limites de la Lorraine , qui , sur ses sommités , réclame la banlieue de

Ventron , voisine du lac de Gérardmer . Le tertre du chäteau de Wildenstein est

tellement escarpé , qu ' on ne peut sapprocher sans effroi du bord de lLabyme : la

route et le torrent y apparaissent comme deux lignes eétroites , sur lesquelles on

distingue à peine le mouvement des passagers . Un jour de Tannée 1826 , un renard ,

poursuivi par un chasseur , sélança de ce roc escarpé , et le chien , ne pouvant

retenir sa course , y tomba comme lui : le renard était rompu , et le chien , empalé
sur un noisetier , expira malgré les soins qu ' on Iui prodiguait .
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Quant aux restes du chäteau , ils sont peu considérables , et cependant ils en

attestent encore Timportance et Tetendue . La montèe qui conduit au plateau est

asses longue : en plusieurs endroits on remarque que le chemin a été taillé dans

le roc ; enfin , Lon arrive à un premier ſoss6 , qu autrefois Ton franchissait au moyen
d ' un pontdevis , et bientot un autre pontldevis rejoignait Textrémité de la voüte

représentée par notre planche 34 . 5 où cette galerie souterraine est vue de Finté -

rieur , cest.a-· dire du coõtẽ opposẽ à celui auquel le pontllevis venait aboutir ; aujour —
dhui il faut une échelle pour y parvenir . Taillée dans le roc , Tentrée du chateau

formait un corridor long de plus de quatrevingt - dix pieds ; elle parait avoir été

défendue aussi par une porte dont on voit encore les rainures : près de là est

la guérite de la garde , aussi creusée dans le roc . Tout cela suppose un travail

immense , dont notre planche fournit une faible idée : elle n ' a pu représenter un

endroit de la voùte ou Ton a ménagé , sur la gauche , une sortie vers les ouvrages

avances et vers la tour , qui , ayant été dessinée du cõté oppOSE , montre ses débris

à la droite du dessin . Les arbrisseaux , les fragmens de murs qui dominent Touver —

ture , vont rejoindre , de Tautre cbté , une colline de rochers qui entoure cette pre -

mière place , laquelle , ainsi que Pentrée , regarde le fond de la vallée . Les montagnes

quon apergoit sur le dessin , sont celles dont le revers appartient à la Lorraine , et

qui recoivent à leur base le hameau de Wildenstein , à environ une demidlieue du

chãteau . On vante beaucoup une cascade de soixante pieds , ornement de ce vallon ,

et qui peut plaire mème à ceux qui ont visité la Suisse . La seconde plate forme ,

Plus vaste , était sans doute celleè de la place darmes : il yůa encore des vestiges de

bätimens , et Ton y distingue les restes du chœur d ' une chapelle . Non loin de la ,

des degrés taillés dans le roc conduisent à un plateau plus élevéè encore : il sert

pour ainsi dire de citadelle à cette forteresse , dont il forme la pointe orientale .

D' ici la vue S tend : comme d ' un vaste panorama , on aperçoit tout Thorigon de la

vallée . Les montagnes ne lui laissent pas un grand espace ; mais ce que Tœil perd

en é( loignement , il le gagne en variété : les sommets et les cotes sont plus boisés

qu ' autour de Saint - Amarin ; la verdure a des nuances diverses ; les teintes séyères

des éẽternels sapins se prononcent par groupes au milieu des feuilles dont la cou —

leur printanière donne au paysage une fraicheur délicieuse : dans les lieux élevés

la neige tient encore quelques positions sur les semmets voisins , tandis que dans

le ſond les prairies sont parées des fleurs d ' une autre saison .

En face de Wildenstein , et sur le coteau septentrional , on voit les batteries qui

Tanéantirent quand les Lorrains , alliés de Tempereur , le défendaient contre Louis

dErlach , et la montagne sappelle encore SHεεαhρ̈çl ( colline des canons ) . Les

Lorrains alors étaient depuis dix ans à Wildenstein , qu' ils possédaient au grand

détriment de la vallée . Louis d' Erlach , commandant des troupes de Weimar ,

employa plus encore la ruse que la force : il ya lieu de croire qu' il Stait menagèe

des intelligences dans la place . Lhistoire de Wildenstein n ' est pas fort ancienne :

il en est question pour la première fois au commencement du 144 siècle , et dest

en 1322 qu' Ulric de Ferrette , en promettant de ne faire bàtir aucun chàteau sur
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les terres de Murbach , excepte formellement Wildenstein , qu' il avait conféré en

fief à Pierre de Bollwiller , lequel conservera , dit - il , le droit d' y faire ce que bon lui

semblera . En 1377 , dans le temps de la plus grande puissance des Waldner , le

chateau fut engagè par les seigneurs de Bollwiller àa Guillaume de Waldner . Bientòôt

cependant les Bollwiller recurent Tinvestiture , dabord des Ferrette , puis des ducs

dAutriche . Il parait , daprès les expressions de chartes souvent renouvelées , que

ce chateau était alors en ruines . Dégagée de tout lien fèodal par Ferdinand I. “,

Ia famille de Bollwiller fit aux abbés de Murbach une vente , contre laquelle elle

essaya vainement de revenir . Le chàteau fut réparé et mieux fortifié ; mais le cha -

pitre ne se sentant pas de force à défendre seul ce domaine contre les Suédois

victorieux , il en conſia le sein au maréechal Caumont de la Force , qui , dès Tannée

suivante , se laissa prendre à une ruse des troupes de Lorraine , alliées de Tempereur .
Les chartes font mention aussi d ' un chateau d ' Odern , vendu par les Horburg à

Murbach , en 1253 , avec Tadvocatie de la vallée : on n ' en voit plus rien .

MXSVXCLIX .

De hautes montagnes séparent la vallée de Masvaux de celle de Saint Amarin :

toutes deux sont également belles , Egalement pittoresques ; mais leurs approches
n ' ont pas les mémes caractères , et Tintérieur de leurs détours séduit aussi par des

moyens diſſerens . Tandis que Thann jette sa flèche élégante au - devant de la vallée

de Saint Amarin , Masvaux senfonce et se cache dans un premier bassin , au ſond

d ' un amphithẽatre de verdure , que lon naperœoit quaprès Sëtre avancé le long de

Plusieurs tertres boisés , qui reçoiyent à leur gauche la route de Rougemont , à leur

droite celle de Love . Ces tumuli sont moins grands et plus nombreux que les Emi -

nences de Felleringen et dOdern . Limagination se laisserait plus facilement pren -

dre à Tapparence ; et Ferreur qui en ferait des sépultures celtiques , serait moins

grossière . Cependant cette erreur ne peut ètre que Tillusion du premier coup dœil :

bientòt le prolongement des éEminences , Ieur renaissance après chaque chute , enſin

leur disposition et Ileur dimension , avertissent la raison que la nature a jeté une

vallẽe de collines au milieu d ' une vallée de montagnes . Rien mest comparable à ce

beau site . En arrivant près de Masvaux le bassin Sélargit : on apergoit le Ringelstein ,
roche isoléèe qui selève de la prairie sans aucune transition , et qui servait autre -

ſoĩs de support à un vieux chäteau de Mason , le ſondateur de Tabbaye , le neveu

de S . Odile . La Doller , torrent impéẽtueux , se précipite et SEchappe de la vallée :

elle apprend dans le bel etablissement de MM . Kœchlin à fèconder Tindustrie , que

près de Mulhouse elle ſavorise des avantages de son cours . Sur la droite , une pelouse
pendante , d ' une nuance plus tendre que les Ssombres foréts entre lesquelles elle

Selève , se prolonge jusqu ' au haut des montagnes septentrionales . Derrière la ville

Salonge la grande vallée , et tout contribue à varier ce site délicieux , où les images
de la solitude et le silence des bois entourent de leur charme les scënes bruyantes
de la plus active industrie . Le monastère de Masvaux fut fondé sous Thierry IV
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bar Mason , fils dAdelbert , qui Iuimmème l ' était d' Etichon . Cette illustre origine
wa point sufſi aux amateurs du merveilleux : ils ont décorè du titre de roi ce Mason ,

qui n ' a pas méme été duc comme son père ; les plus modestes en ont fait un duc
de Souabe. Cependant tout cela n ' est qu ' un jeu d' imagination . Le comte Mason

Possẽdait un chàteau qui reposait sur la roche pittoresque appelée Ringelotein : son

fils , dit - on , se noya dans la Doller . Schoœpflin a réfuté Tambitieuse inscription du

sarcophage conservé dans Téglise , inscription qui qualiſie de fils de roi celui dont

elle rappelle la mémoire . C' ést dans un diplome de Louis le débonnaire , daté de

823 , que sont rappelées la fondation et Torigine de Masvaux , La vallée , ancien

patrimoine des ducs , fut de suite concédée à cette abbaye . Le suzerain de la con -

trée était TEV«que de Bale , et les Ferrette administraient Fadvocatie du chapitre ;
mais , ayant abusé de leurs Pouvoirs , ils donnèrent lieu à plusieurs contestations ,
ce qui n ' empècha pas que la maison d ' Autriche menchérit encore sur les préten -
tions de la ſamille de Ferrette , dont elle avait acquis les droits par le mariage de

Jeanne avec Albert : Rodolphe , leur fils , Prit tout à coup la qualité de seigneur .
La maison dAutriche investit une noble famille de Masvaux de tout ce quł ' elle
avait usurpé de la sorte , et Christophe de Masvaux , dernier du nom , étant mort

en 1572 , Tinvestiture fut transferée aux seigneurs de Bollwiller , puis aux Fugger ,
leurs successeurs . Ceuxci furent dépossédés un instant par les Suédois ; mais la

Paix de Munster les remit dans leurs droits , jusquà ce que Conrad de Rosen acheta

cette seigneurie avec le consentement de Louis XIV , qui convertit mème cet enga -
gement en fief .

Quant au chäteau de Ringelstein , en 1562 TEVvèque de Bale Tavait vendu à

Christophe de Masvaux ; il passa ensuite aux nobles de Bollwiller : mais dès le

commencement du 16 . siècle ce chateau était en ruines ; enfin , dans le cours du

1 7 on fit disparaitre ces ruines ellesmèmes . Une chronique manuscrite des fran -

ciscains de Thann fixait à Tan 121 la construction des murs de Masvaux .

Que de cette petite ville on Senſonce vers Tintérieur de la vallée , les montagnes
Se rapprochent de plus en plus ; leurs foréts sont épaisses et riches de végétation :
sur Ia route , le village de Sicker vient occuper le défilé . Le bassin Slargit ensuite

en prairies , dont il entoure le monticule de Kirchberg . Oberbruck se montre à

peu de distance , au confluent d ' une vallée latérale , où est caché le hameau de

Rhimbach , cette vallée ascendante conduit à des Ppäturages alpestres , au Ruchberg ,
à Mollau , à Saint - Amarin . Dans le fond , et Par - dela les maisons dOberbruck ,
on apercoit Dolleren et le clocher de Seven ( Sey es ) : derrière ce village , un double

bassin termine enfin cette longue galerie . Dans Pun , la Doller forme le lac de Seyen ;

dans Tautre il y a une belle chute d' eau , nommèeèe le qaut de la truite . Un rocher ,

qui offre plusieurs plates - formes voisines du lac , a recu des habitans le nom de

Cibraltar , soit à raison de son escarpement , soit pour toute autre cause . Mais ce

quil y a de plus ẽtonnant dans ces Iieux agrestes , dest quau sommet de ces hautes

Parois qui ferment toute issue à la vallée , et dans les lieux les plus sauvages , la civi -

lisation a jeté une route magniſique , doù le voyageur promène ses regards étonnæs
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sur la vallée de Masvaux et sur le lac de Seven , qui lui apparaissent au fond de

Tabyme . Cette route est celle de Belfort àa Saint - Maurice , et les parois qui la portent

en Lorraine sont les flancs du Balon et du Gresson : la route passe pour un chef —

uvfe de Tart . Le Balon , que , pour le distinguer de celui de Guebwiller , on

appelle Balon de Giromagny , nest pas aussi Elevè que Tautre ; mais il est fécond

en mines de plomb , de cuivre et d' argent , et ses blocs de porphyre , de granit et

dalbätre lui ont donné beaucoup de célébriteé .

Les forges dOberbruck ajoutent beaucoup à la richesse industrielle du pays :

elles appartiennent à M. le comte de Voyer - dArgenson , qui , par sa femme , a

succédé à toutes les possessions des Rosen , ainsi que nous Tavons établi à Tarticle

Bollwiller .

ROUGEMONT .

Rougemont est un village assez considérable , situé sur la route de Belfort à

Masvaux . Autrefois Cétait le cheflieu d ' une seigneurie de ce nom : elle s &tendait

sur plusieurs villages voisins : ce sont le Val , la Petite - Fontaine , Felon ; puis

Romagny et Saint - Germain . Aujourd ' hui Rougemont ſait partie du canton de

Masvaux . Au sommet de la montagne qui le domine , on voit encore les restes du

vieux chãteau : il en existe plus aujourdhui qu ' un pan de muraille et la partie

inférieure ꝰune tour , qui a plutòt Tair d ' un puits . La vue sétend au loin sur la

Suisse et sur les environs de Delle . En Alsace on distingue , à droite , Belfort et son

chateau ; en face , Dannemarie , puis Altkirch ; enfin , sur la gauche , Mulhouse et

Dornach . La contrée tout entière se présente comme un plan en relief , et Thorizon

est limité à Test par les montagnes du grand duchèé de Bade . Du còté de Touest la

vue est fort bornée par les bois et les sommets : on apercoit un gros rocher , qui

porte le nom de chateau Ciseauæ , ou Sizo , sans que la tradition ni les documens

écrits maient rien appris sur cette dénomination singulière , ni sur cette qualifica -

tion de chàteau attribuèe à une pierre où il ny a point de vestiges d ' ëdifices . Le

ravin qui s6pare la croupe du chàteau de Rougemont de celle du chateau Ciseaux ,

s ' appelle ꝓr de Sainte - Catherine .

Rougemont , antique dépendance de Montbeèliard , fut donné en dot à Jeanne ,

Epouse du dernier des comtes de Ferrette , et passa dans la maison dAutriche par

le mariage d Albert avec la fille de ce dernier comte . Ce bien était un allodial , et sur

le consentement du comte de Hohenberg , qui avait épousé la seconde fille , seœur

de Jeanne , la possession en fut confirmée aux ducs dAutriche par la régence de

Rothweil . Dans la suite la seigneurie fut engagée à un comte de Habsbourg . De

cette famille elle passa par un mariage aux comtes de Sultze : ils en jouirent deux

sidcles ; mais , ayant violé le lien féodal , en changeant ce chäteau pour celui de

Jestetten , à Tinscu du seigneur direct , les Sultze furent dépouillés de la seigneurie

gea ensuite à la famille de Stadion .
8

Louis XIV en disposa , d ' abord en faveur d ' un Reinach , maréchal - de - camp , puis ,

de Rougemont en 1609 . Ferdinand II Tenga

après la mort de celuici , au proſit du marquis d ' Huxelles , qui , en 1730 , mourut
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aussi sans enfans . Le roi le conféra enfin à Alexandre de Rothembourg , maréchal -

decamp , dont la nièce , pousant le marquis de Rosen , en accrut ainsi les domaines

dont cette illustre famille ? tait enrichie .

IIy a dans le village méme de Rougemont un grand bastion , dont les fossés

sont très - ꝓrofonds , et cette partie du sol est nommèe la bonne ville , ce qui rappelle
qu ' au 14 . siècle Rougemont est souvent qualifié d ' oρρ,um , notamment dans la

charte de Jeanne , mère de Théritière qui a tranféré aux ducs dAutriche les biens

des Ferrette . Non loin du chateau supérieur , et dans la vallée de Belval , se trouvent

les restes du prieuré de Saint - Nicolas des bois , fondé , à la fin du 12 . siècle , par
Raymond , comte de Barr , et Fréderic de Ferrette , son frère . Il avait été d ' abord

soumis à Tordre de Citeaux : Tarchidue Léopold le donna aux jésuites dEnsisheim ;

puis , dans la guerre de trente ans , il fut döétruit .

Après toutes ces mentions de chartes et de mutations , il ne sera pas inutile de

rapporter une tradition qui prète aux ruines du chàteau superieur le charme du

merveilleux . Une dame blanche vient parfois Sasseoir sur les débris de la tour . Une

jeune fille sen étant un jour approchée , elle la pria de revenir à une heure indi —

quée , en lui annonçant quun dragon à la gueule enflammée , au regard terrible ,

Sélancerait vers elle d ' un air menaçant ; mais , ajouta la dame blanche , il n ' en faut

concevoir aucune frayeur , il faut Tattendre , il ſaut prendre dans sa bouche mème

une clef , qui est celle dun trésor . Après quelques hésitations , la jeune fille promit
lout : elle vint en effet . De son cõté , le dragon ne manqua pas de se présenter . Le

ſeu qui sortait de son gosier , et Ses cris horribles , eſſrayèrent tellement cette timide

villageoise , qu' elle n ' osa poursuivre son entreprise . Alors une voix plaintive Secria :

Me voici donc captide pour cent ans encore . La jeune fille mourut de terreur . On

dit que beaucoup de personnes ont vu la dame blanche ; et cette merveille est pour

le moins aussi bien constatée que beaucoup dautres .

Plusieurs communes de Tarrondissement de Belfort dépendaient de la seigneurie

de Rougemont : tels sont Pfaffans , la Colonge , Besoncourt , Menoncourt , Egue-
nigue , Roppe , Desney et Vatreigne , placées sous la déẽpendance du chäteau de

Roppe , ou Reppe , qui dans les chartes allemandes est appelé Hotpachi , Roppacli

ou Hisnach . En 1317 un seigneur de ce nom en recut l ' investiture d ' Ulric de

Ferrette , sous la condition de secourir ce dernier dans les guerres qu' il aurait à

soutenir contre les Français ou les Bourguignons . Beaucoup de nobles familles

ont eu part à la possession de ce chäteau . On cite comme en ayaut toujours tenu

en ſief le quart , celle de Wessenberg , originaire du Frickthal , dans les environs

d ' Arau , en Suisse ; on cite des lettres d ' investiture accordées à Antoine et à Jean

de Wessenberg en 1478 : peu après ils eurent aussi , et au mème tütre , le village

de la Chapelle sous Rougemont . En la méme annéèe 14 78 une autre portion de ce

chäteau fut concédée aux nobles de Grandvillars . Ces collations de fiefs , d' après

leur date et leur simultanéité , pourraient bien avoir quelque rapport avec des

Services rendus à la maison d ' Autriche à Tepoque où le rachat de la haute Alsace

kut définitivement jugé dans les journées de Granson et de Morat . On voit dés

＋A
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rannée 1397 des seigneurs de Saint Loup en possession d ' une troisième part . A

leur extinction , les Reinach , les Ferrette , les Morimont , se succèdent . Quant aux

nobles de Roppe , leur juridiction s “ tendait encore sur Essert et sur quelques

habitans de Baviliers , enfin sur Pfaffans . Les deux premières possessions étant allo -

diales , et Christophe de Klinglin , préteur royal de Strasbourg , ayant éEpousé une

demoiselle de Roppe , celle - ci les Iui apporta en mariage .

Baviliers , que nous venons de citer , est nommé Bavelier dans le contrat d' échange

passé , le 12 Mai 1342 , entre Jeanne de Montbèliard , comtesse de Katzenellenbogen ,
et le chapitre de la collégiale de Montbèliard . Les droits de la ſamille de Mazarin

passèrent , ainsi que ceux de M. de Klinglin , à un M. de Huvelin . Les barons de

Morimont engageèrent le chateau à ceux de Hagenbach ; et les Landenberg , investis

au méme temps , succéẽdèrent à ceuxci en 1705 , é6poque de leur extinction .

On voit encore près la route de Franche - Comté à Belfort les ruines du vieux

chateau dEssort : il a été vendu , en 1566 , à la famille d ' Ortenbourg par celle de

Grammont . Ce fut un fief dAutriche jusquà ce que Ferdinand I . “ eut ſait remise

du lien féodal à Gabriel , comte d' Ortenbourg .

BELFORT , ROSEMONT , AUXELLES .

La ville de Belfort doit son origine à un vieux chäteau , semblable à ceux dont

les ruines chargent nos montagnes . Les chartes ne remontent pas au - delà de 1226 ;

et tout ce que Ton sait sur les temps antérieurs , dest que cette contrée faisait partie
du premier duché de Bourgogne , réuni à la couronne de France par le roi Robert .

IL parait , d' après les expressions de la charte la plus ancienne , que Belfort était

alors dans la dépendance directe des comtes de Montbèliard , issus de Théodoric ,

ou Thierry , qui commenca cette noble branche dès le siècle précédent , alors que

la Bourgogne était ravagée par les Français . Ce Théodoric était fils du comte de

Barr , Louis , qui avait épousé la fille de Fréderic , duc de la Lorraine mosellane :

de la sorte il se trouvait cousin - germain de cette comtesse Mathilde si célèbre par

la donation dont Téglise de Rome Sest prévalue ; car la comtesse Mathilde était née

de Tunion de Boniſace d ' Est avec Béatrix de Lorraine . Cette alliance des comtes de

Montbeòliard , qui , dès leur commencement , se rattache ainsi aux souverains de la

Lorraine , explique asses pourquoi , en 1228 , Thierry III , Tun d' eux , se placa sous

Ia protection du duc de Lorraine , Matthieu II , dont il se déclara homme lige et

vVassal, reconnaissant avoir recu en fief et hommage son chäteau de Belfort , dont

le duc pourra Saider contra omnem creaturam qui hotest vinerè et mori , contre

toute créature susceptible de vivre et de mourir . IIl y a lieu de supposer touteſois

que la branche de Ferrette , issue d ' une méme origine que celle de Montbeéliard ,

conservait encore quelques droits sur ce chäteau , puisque , deux ans avant que

Thierry en disposät ainsi tout seul , son père , Richard , et le comte de Ferrette ,

dont la fille était destinée à ce Thierry , conclurent un accord en présence de Tar —
f 8 3 RV 1

chevéẽque de Besancon et des é &vèques de Langres et de Metz . Il y est dit que le
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comte de Ferrette cède tous les droits qu' il avait sur le chäteau de Belfort : or ces

droits , Sils provenaient de Torigine commune et alors récente des deux ſamilles ,
indiqueraient pour le chäteau de Belſort une date antérieure à TEepOque de leur

Séparation , et , par conséquent , la ſeraient remonter tout au moins au commence -

ment du 114siècle , et peutetre au royaume de Bourgogne : mais aussi Cest là qu' il
faudra Sarréter . Le nom mème de Bellugfortis , ou Bellofortalitium , ne permet pas
de franchir les limites du moyen àge , qui ne sont d ' ailleurs reculées par aucun

souvenir romain .

Resté dans la famille de Montbeéliard , Belfort fit partie de la dot de Jeanne ,

qui épousa Ulric , dernier comte de Ferrette , au commencement du 14. “ siècle ,
et qui en eut pour fille cette Jeanne qui , par son alliance avec Albert II , due

d' Autriche , fit passer dans cette illustre maison tous les biens des Ferrette . Belfort

suivit alors la mème destinée . Mais déjàa ce n ' ẽtait plus un chàteau fort isolé : on

distinguait ses demeures en Belſort sur la rochiè et Belfort sous la rochèr il Vavait
alors de nombreux habitans , ainsi que le . prouve une charte mémorable de1 3073
elle est Touvrage de Renè de Bourgogne „ comte de Montbeéliard . Cette charte d ' af —

franchissement , ou plutòt ce traité , est imprimée à la suite d ' un mémoire rédige
en 1785 pour les maitres - bourgeois et magistrats de la ville de Belſort contre le

prévôt de cette mème ville . Dès ce temps les habitans eurent le droit d ' lire à la

Pluralité des voix , et sans recourir au prince , neuf dentre eux pour les gouverner :

Tofficier que le souverain se réservait le droit détablir , ne pouvait prononcer au —

cune condamnation ou prise de corps que par le jugement des magistrats citoyens ;
enfin , il n' y eut plus de corvées , de taille , ni de servitude quelconque .

La comtesse Jeanne enrichit Belfort d ' une collégiale , qu' elle fonda en 1342 ; et ,

afin de la dégager de fautorité du chapitre de Montbèliard , elle céda à celui - ci le

patronage de Téglise de Thavex , près d' Héricourt , en échange de celui de la cure de

Belfort. On a lieu de penser que cette collégiale est la mème que Ton connait au -

jourd ' hui sous Tinvocation de Saint - Christophe , et que Ton désigne communément

sous le nom de la Brasse : on la voit au - dehors de Belfort , près du cimetière ; ce qui

na rien de surprenant , quand on réfléchit que tout a été changé par suite d ' un

incendie , qui , en 1400 , a réduit en cendres presque toute la ville ; de telle sorte

quelle noccupe plus absolument la mème place . Outre la collégiale , la comtesse

Jeanne établit aussi Thôpital de Sainte Barbe . Quant à la paroisse actuelle , C' est

un édifice entièrement moderne : elle a èté commencèe en 1728 .

Sous les archiducs , Belfort continua à jouir des prérogatives que ses citoyens
avaient récemment obtenues . Le comté sétendait au loin sur la prévòté d' Angeot ,

sur le bailliage de Giromagny , et sur ce que Ton appelait la grande Mairiè de Las

oise . La prévoté de Belfort mème était composée de nombreux villages : Offemont ,

Perouse , Bermont , Botans , Vourvenans , Chätenois , Cravanche , Bethonvilliers , la

Grange , Buc et Mandrévillars . Outre ces villages nombreux , il y avait des vassaux

sur les terres de Montbeéliard . Sil est vrai , comme Tassure Schoœpflin , que sous la

maison ꝙAutriche les campagnards furent assujettis à la déſense du fort , le hesoin

H ＋
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d' un signal dans un temps où Tennemi ẽtait toujours voisin , se sera fait bientòt

sentir , et il se sera tout naturellement placé à Tendroit mème où Ton remarque

aujourdhui une espèce de pyramide en magonnerie , connue sous le nom de Hierre

de la miolle . La colline qui la porte est visible pour toute la contrée .

M. Tabbè Descharrières , auquel on doit ꝰᷣutiles recherches sur Thistoire de Belfort ,

aà bien voulu me communiquer ses travaux et ses idées sur lIa Hierre dè la miotte ,

qui est assea importante aux yeux des habitans pour qu' ils en prennent le titre

denfans de la miotte . Schœpflin a rapporté diverses opinions au sujet de ce monu -

ment singulier : il le qualiſie de turris . Mais on voit bien quiil n' y a jamais eu la

de tour , et qu ' un seul pan de muraille a été dlevé en ce lieu par le fondateur ,

sans que rien ait péri par Tinjure du temps , qui tout au plus en a fait éEbouler

quelques pierres . Ce serait trop accorder aux étymologies , que de substituer Hierre

muette à pierre la miotte , aſin den conclure seulement que muti lapides sont des

pierres muettes , Cest - à - dire , sans inscription . Largument tiré de ce que dans le

vieux allemand le doigt indicateur Sappele Muotſinger du mot muten ( Hetere ) , ne

serait pas plus heureux . En général ces résultats sont trop éloignés , trop pénible —
ment obtenus , pour que Ton puisse assurer qu' ils sont fidèles : dailleurs on na

tenté toutes ces explications quafin den tirer la conséẽquence que cette pierre

muette , cet indicateur , divisait les diocèses de Besançon et de Bäle , et le fait

établi par ce moyen étant faux , il ne faudrait pas Sy arréter , ainsi que Ta déja
dit Schœpflin . La signification de limite ne me parait donc pas satisfaisante .

M. Tabbé Descharrières pense retrouver dans le nom de miotte la signification
d ' un avertissement , d ' un signal , et se livre à des investigations fort étendues : il

cite une grosse cloche de Metz , appelée mutte , et que Pon ne sonnait que dans

les cas extraordinaires , notamment pour rassembler les combattans en temps de

guerre ; il indique encore la hι de Rouen , espèce de clochette dont on se servait

dans les monastères pour donner certains avertissemens ; enfin , il pense que la

hierrè de la mioltè était ainsi nommèée par le mème motif , un signal étant aussi

un mode d ' avertissement .

Toutefois , Sil faut Ssappliquer à rechercher Porigine de ce nom , j ' aimerais mieux

la citation empruntée au Glossaire de Carpentier , qui dit au mot mota , ou muta ,

qu' il désigne aussi le but ou le blanc vers lequel les arbalétriers ou les archers diri —

geaĩent leurs traits à Texercice . Les chevaliers de Tarquebuse à Belfort prétendaient
à une origine fort ancienne , et cette association de bourgeois a pu réunir tous les

habitans sous le nom denſans de la mioltte , dautant plus que cette compagnie
avait une existence légale , et que les magistrats nommaient les officiers , la seigneu -
rie payant annuellement les prix que Ton décernait . Cette étymologie cependant
est loin detre certaine ; touteſois elle ramènerait TEtablissement de ce signal à des

siècles assea reculés . Rien de plus naturel dans ces temps de trouble , et dans le

voĩsinage du duchè de Bourgogne , que de se procurer un moyen efficace dappeler
au chàteau tous les hommes qui le devaient deſendre ; et rien de plus simple aussi

que cette réunion pour un exercice militaire dans un lieu destiné à protéger la
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Pplace , et qui , par cela meéme , depait ètre gardé . Dans Fune comme dans Tautre
hypothèse rien nempèche de supposer la pierre de la miotte Ppresque contempo -
raine de la fondation de la ville .

Nais elle na pas toujours été telle qu ' on la voit aujourdhui . La pyramide ma -

gonnée qui avant la révolution était surmontée ꝙune croix , fut Alevée en 1474 .
On doit cette notion Précise à un registre de dépense tenu à Tabbaye de Masvaux :
il est fait mention de la quote - part de cette abbaye dans Terection dune tour

de garde ( Wachittliurm ) au - devant de Belfort ; or , il ne peut ètre question que de
la Hierre de la miotte . II Wavait alors ' des raisons très - fortes de se procurer un

signal élevé . On se rappelle qu ' à cette ẽpoque Sigismond d ' Autriche avait depuis
plusieurs années engagé le comté de Ferrette , le Sundgau et le Brisgau à Charles
le téméraire : on sait de quelles exactions son cruel gouverneur , Pierre de Hagen -
bach , se rendit coupable , et comment il fut condamné à mort en 1474 . Charles
avait tout préparè pour la vengeance de Tattentat commis sur son commandant . La

maison d ' Autriche n ' avait point entretenu de troupes régulières dans le chàteau de

Belfort : ce ne fut quen 1590 que la régence ꝗ Ensisheim y etablit une garnison fixe .

Cependant tous les vœux Sunissaient à Sigismond pour opérer le rachat ; tous les

bras étaient prèts à Sarmer . La construction une tour de garde ne pouvait donc

se rapporter qu ' à cet &Vnnement , et il est peu surprenant que Tabbaye de Masvaux

y ait contribué . Etienne de Hagenbach , frère du gouverneur qui avait subi le juge -
ment des villes , commenca les hostilités : il débuta par Tincendie d ' une trentaine

de villages du Sundgau . Il fallut donc se tenir incesamment averti . Le jour , dit

M. Tabbé Descharrières , on brilait de la paille mouillée , d ' onf résultait une colonne

de fſumèe épaisse , propre à àtre vue de loin , et la nuit on yhrülait du bois résineux

très : sec , qui produisait un ſeu scintillant , aperçu des vigies rẽpandues à la maison

forte de Giromagny , aux chàteaux de Vezemont , Ferrette , Delle , à la tour de

Milandre , ainsi que des milices du cordon .
2Au 16 . siècle , et en Tannée 1555 , la maison dAutriche conféra Belfort à la

——

—
—

—

famille de Morimont par voie d' engagement ; mais les archiducs rentrèrent bientòt

dans leurs droits ( 1563 ) , et ils en avaient Tentière possession quand vint le traité

de Munster . Dans les guerres qui ont précédé ce grand acte de la diplomatie euro -

„ général
des troupes suẽdoises que Gustave Horn avait laissées en Alsace . En Octobre 1 633 ,

péenne , Belfort avait été pris dabord , en 1632 , par le rhingrave Otton

le duc de Feria , à la téte de troupes catholiques & Espagne et d' Italie , Sempara
de cette place et de la citadelle ; mais Tannée suivante , le rhingrave ayant battu

complétement les impériaux à Thann , il rentra dans Belfort le 11 Mars . Enfin , en

1636 , le comte de la Suze , gouverneur de Montbéliard , en prit possession pour

le roi , tandis que Tarmée francaise faisait avec le duc Bernard de Saxe - Weimar

le siége de Saverne . Belfort eut encore un siége à soutenir pendant la minorité de

Louis XIV . Les assiégeans et les assiégés étaient Français : le maréchal de la Ferté

y Pressait le comte de la Suze . Il y eut beaucoup d' opiniatreté dans la défense ,

beaucoup de valeur dans Tattaque : les rebelles ne se rendirent touteſois que le
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23 Février 1654 . Ce siége durait depuis Noël . Réuni à la France , Belfort ne courut

pas dautres dangers . Mais , en 1815 , cette place fut illustrée par la belle défense

que le general Lecourbe opposa aux ſorces nombreuses des alliés . Les plus beaux

ſaits d ' armes ont signalé cette Epoque glorieuse .

Louis XIV disposa du comté de Belfort , ainsi que des terres de Ferrette et de

Thann , en faveur du cardinal Mazarin . Lacte de donation est datéè de Décembre

1659: il se réserva néanmoins la directe et Ja souveraineté . Les fortifications de

cette place importante sont de Vauban . On a soutenu , on ne sait trop pourquoi ,

que ce grand homme les avait fait construire daprès un plan qu ' on lui aurait
fourni . Cest une erreur qui se trouve réſutée positivement : outre qu ' on sait qu' il

vint luimeme à Belfort en ' 1 687 pour y lever les plans nécessaires , il est constaté

par un registre de baptème que le 12 Mars 1688 il y fut parrain d ' un enfant . Au —

jourdhui Ton fait de grands ouvrages sur la colline des Fourcſies , visà - vis la hierre
de la miotte ; on dit mème que ce monument disparaitra pour faire place à des

lortifications : il ya quelques années on avait le projet de Tentretenir par une

souscription . On y jouit dun coup d ' œil ravissant . X Test et au sud on apergoit le

Rhin , la Suisse , le chäteau de Ferrette ; à Touest , par - dela Tétang de la Forge ,

Oflemont déploie ses jolies habitations au pied d ' une verte colline , qui précède
la première ligne de montagnes . Enfin , derrière ces montagnes , au fond de la vallée

de Giromagny , la croupe du Balon , entourée de cimes dépouillées , termine ce bel

amphithéatre , si riant , si gracieux par les prairies du premier plan ; si sévère , si

majestueux par les Apres Ssommets du fond . A sa gauche le spectateur distingue
Cravanche ; plus loin , le Valdoye . La contrée est chargée de villages ; tels sont , vers

Giromagny , ceux de Sermamagny , de la Chapelle et de Chaux , et , sur la route de

Giromagny , vers TAlsace , se trouvent Vezemont , Rougegoutte , le gros et le petit

Magny , les deux Etuéfond , Anjoutey , les Errues . On ne voit que vergers et collines

agréablement boisées , que pelouses de verdure émaillées de fleurs , qu' éłtangs pois -

sonneux , et jetés cà et là au milieu de ces villages , comme si la nature avait voulu

varier davantage ces sites délicieux .

Sur la route de Belfort à Strasbourg , à quelque distance des Errues , on Ppasse
à la Chapelle sous Rougemont , et sur la gauche sont les habitations de Saint -

Germain , de Felon et de Romagny , tandis qu ' on distingue à droite Angeot , dé -

pendance de la famille de Montreux , où ill y avait autrefois un vieux chäteau ,

appartenant jusquen 1430 aux nobles de ce nom , qui le possEdèrent ensuite avec

la famille de Soppe , ou Soultabach : il passa à Pancrace de Zschaffoi , et celui - ci le

vendit à Thiébaut Mæger , chancelier de Tabbaye de Murbach . Les Ferrette avaient

Tadvocatie de ce lieu mème avant la transmission des biens de la comtesse Jeanne .3*
—— 8 ˖Notre planche 35 . représente les restes du chdteau de Rosemont . On ignore la

——
date de sa construction . Quelques personnes supposent qu' il a éEtéè construit dans le

temps des démélés de lAlsace avec le duc de Bo urgogne : mais C' est Evidemment une

—

—

———
0

1

erreur ; il doit ètre plus ancien , à en juger par ses ruines et par le caractère de Tar -
——

—
chitecture . Que Pouvait dans un temps où fon commenqcait à organiser des armées
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nombreuses , un ſort caché dans Tᷣune des anses les plus Sauvages des Vosges , entre

le village dArrière Vezemont et la montagne de Sèves ? La tour domine le vallon à

Tendroit où il se rétrécit le plus , et Ie rocher saillant qui porte le chàteau est telle -

ment disposè pour le recevoir , qu ' on dirait que la nature ellemème les a identifiés .

Ce rocher Sarrondit à sa partie superieure comme Fextrados dune voùte : ses flancs

Paraissent setre couchés en lames saillantes comme les contre - forts d ' un édifice .

I ne reste plus guères au haut de la plate - forte qu ' un pan de muraille percè de deux

ſenètres : plus bas , sur un autre plateau , est un ouvrage avancé , qui Sest écroulé

comme le reste . La montẽe est fort pẽnible sur ces pierres ( boulées , parmi ces ronces ,

seuls appuis que ce terrain mouvant permette à ceux qui veulent visiter ces ruines .

IIy a encore sur la route de Franche - Comté un autre chäteau ; dest celui

d ' Auxelles . Il en est fait mention pour la première fois au milieu du 14. “ siècle .

Environ cent ans après , Jean de Dige le vend à Sigismond d ' Orsan . En 1500 il

Passe en la possession de Charles de Wey , et vingt ans plus tard il appartient au

comte de Ferrette , qui le garda sous la domination des Autrichiens . On en voit

fort peu de restes près du village du mème nom . La tradition parle d' antiques

relations entre les chàteaux de Rosemont , d ' Auxelles et celui de Passavant , qui est

en Franche - Comté . Je ne sais par quelle raison on les nomme parfois les chdteauæ

des trois hucelles . Les documens eèecrits ignorent cette qualification , et la tradition

ne Texplique pas .

BERMONT .

La division territoriale du comté de Belfort et celle de ses juridictions d ' autre -

fois nous importent peu , et nous ne nous occuperons pas plus de sa répartition en

cinq cantons , sous le nom de prévòtés , de mairies et de bailliages ; seulement nous

signalerons à Tattention de nos Iecteurs quelques lieux remarquables par des sou -

venirs ou des monumens : tel est Bermont , qu ' anciennement on appelait aussi

Belmont . Le chœur antique de son église domine deux fontaines pittoresques . On

y arrive de Belfort entre deux rangées de collines , en suivant le cours de la Savou —

reuse , qui parait Sechapper à regret de cette vallée si verte , si riche de fleurs et de

bocages . Les villages sont nombreux : Danjoutin , Andelnans , Sevenans , occupent

la rive gauche , et sur la droĩte Bermont , au haut de son tertre , Etend sa vue sur un

vaste bassin , dans lequel les montagnes de la Suisse et celles de France se rejoignent

en amphithéatre . Les trois premiers villages faisaient partie de la mairie appelée

Asgsοο ν eαL² . Essiz ) ; Bermont , quoique plus eloigné , et Vourvenans , qui est

par - dela la Savoureuse , en face de Bermont , appartenaient à la prévoté de Belfort .

Une bulle du pape Alexandre III , datée du 5 Mai 1177 cite Téglise de Belmont

( ecclesiam de Bellomonte ) au nombre des possessions du prieuré de Lantenne . Je

ne connais pas dautres mentions historiques de ce village ; mais quand celle - la

méme n ' existerait pas , il suffirait, pour se convaincre de sa haute antiquité , de

jeter un coup dœil sur le style byzantin du chœur . Notre planche 36 . en offre la

représentation fidèle . Les ares à plein cintre , figurés au haut sur des piliers égale -

Haut - Rhin .
E.
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ment en relief , Ies festons qui les surmontent , la petite dimension de cette abside ,
tout annonce une date antérieure à Tintroduction du style gothique . La nef est

entiètement insignifiante . Quant à la tour , elle Pourrait avoir été reconstruite ,

bien qu' il y ait dans sa disposition générale quelque chose d' antique : elle a dans le

haut dassez larges fenètres , et à Tetage inférieur elles sont plus étroites . Les orne -

mens de ces ſenétres supérieures , plus compliqués que le reste , ſont supposer

qu' il Sest operè des changemens dans les parties où on les remarque .

Linterieur du chœur na qu ' un trèsꝓetit espace au - devant de Tautel : à chacun

de ses cotẽs est percëe une petite ſenètre ; ce qui nempèche pas qu ' on n ' en ait

liguré à chaque face du pentagone dont se compose Tabside . Des deux còtés de

Tabside , à Tintérieur , il y a des piliers engagés , à chapiteaux massifs , portant des

tètes grimaçantes ; puis des arceaux qui se croisent et reposent sur des consoles ;
enfin , à gauche , on voit une rangée de billettes Setendre en corniche du chapiteau
à la fenẽtre : il y avait apparemment une pareille corniche à droiĩte ; mais , en agran -
dissant la fenétre de ce coté , on Taura fait disparaitre .

La fontaine qu ' on voit sur notre dessin west Point celle de la Suze : elle est à

quelque distance de là , au sud , et sous le méme coteau . Une longue paroi de roc

vif coupè à pic , et supportant dpais feuillages , laisse sous ses pierres un passage
souterrain à ces belles eaux , qui S &coulent ensuite vers les prairies et la Savou -

reuse . Ce lieu sauvage et retiré avait inspiré autrefois une fſemme Poëte , Henriette

de Coligny , comtesse de la Suze , qui lui laissa Son nom . Souvent elle Y venait

sabandonner aux rèves de son imagination . Mais aujourd ' hui tout est changé :
deux moulins bruyans ont été bätis à cõté de ces belles eaux , et la direction

de leur cours n ' est plus la mèéme . Tout le charme a disparu ; et sans le souvenir

conservé par la tradition , on ne saurait plus qu' il a existé là quelque chose de

Plus remarquable et de plus pittoresque que dans le reste du canton . Si la fontaine
de Vaucluse pouvait jamais cesser dembellir la contree dont elle fait le charme , du
moins les noms de Pétrarque et de Laure en sauraient Perpétuer la mémoire : on

en rechercherait la trace , on visiterait avec intérét le lieu ou les conjectures des
érudits la placeraient . Les poésies de la comtesse de la Suze mauront pas le mème

Pouvoir : on naperęoit plus les vers qu' elle a fait graver sur le rocher , on ne lit plus
ceux qu' elle a confié6s à Timprimerie ; en vain ils ont paru sous Tégide de quelques
poéësies de Bussy Rabutin , en vain ils se sont fait accompagner une seconde fois de

quelques pièces de Pélisson , Toubli Sen est emparè à jamais : le roman de Clelie ,
dans lequel M. “ Scudery avait mis leur auteur , n ' a pu soutenir sa réputation litté -

raire , et la renommèe a laissé vivre la mémoire des galanteries de la comtesse de la
Suze tandis que celle de ses ouvrages est entièrement anéantie .

DELLE

Delle est située agréablement entre les collines qui séparent la Suisse de la
0

1France et la vallée riante d ' où TAllaine sécoule à travers les Prairies : à Touest ,
la forèt de Saint - André ; à Test , les vertes collines de Beaucourt ; au sud , et à Fen -
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droit ou elles resserrent la route de Porentrui , la tour de Milandre , que Schœpflin
déclare à tort ne plus exister , et dont les ruines sont là encore pour perpétuer le

nom de Turenne ; car ce chaäteau a été démantelé par ses troupes peu de temps

avant la célèbre bataille de Turckheim . De Turenne aux Romains la transition

nest brusque que sous le rapport du temps . Ce grand homme a jeté un souvenir

français au milieu de ceux que le peuple - roi a légués à ces contrées . Dans les

forèts , dans les champs , dans les prés , des fragmens de route marquent les pas

que faisaient , il ya près de deux mille ans , les conquérans de la terre , et le nom

de Jules - César , que Ton prodigue si largement aux camps anciens , Sest attaché

dans ce canton , et dans le pays de Mandeure , voisin de celui - ci , aux routes elles -

mémes . Nous en parlerons dans un article spécial , placé à la fin de cet ouvrage .

Mais nous ne devons pas omettre ici de dire que le village de Fèche - Löéglise , près

de Delle , est désigné par quelques savans comme pouvant eètre le Eramatum que

DAnville met àa Grandvillars . Cet illustre éErudit navait point suivi les vestiges de

la voie romaine qui conduisent à travers dautres lieux , Gramatum est nommé

dans Titinéraire d ' Antonin entre Epamanduodurum et Larga , Cest - à - dire entre

Mandeure et Largitzen . Le savant Wesseling
8

damnè cette mention à Taide de manuscrits qui ne nomment point Gramatum ,

ne sachant où le réédifier , a con -

soutenant qu' il fallait Teffacer des autres . Schœpflin - moins prompt à défaire le

Passé , se déclare pour Charmont . Mais une fois que Ton a retrouvé toute la route

romaine de Mandeure à Kembs , la difficulté diminue beaucoup ; car il y a force

que Gramatum soit Tun des points de cette route . Nous reviendrons sur ce sujet ;

mais cette remarque suffit , quant à présent , pour écarter Grandvillars , que DAn -

ville ma choisi que sur une prétendue ressemblance de nom , tandis que ce mot

est un composè de Tadjectif grand et d un nom ſort commun dans cet arrondisse -

ment : elle suffit aussi pour retrancher de la discussion et Cravanche et Charmont .

Laissons de còté les étymologistes déterminés , qui réclament Gramatum pour les

bords de Allaine , soit parce que Gram : - aton , en celtique , signifierait le murmure

de TLeau , soit parce que gram serait synonyme de courbe , et que TXllaine décrit

une courbe . Si de pareils argumens prévalaient , il nest pas un ruisseau qui ne

pùt réclamer Gramatum , et il ya tout au moins de Taudace à faire de savans

calembourgs dans une langue qu ' on sait si mal .

Le pays de Delle composait autrefois une seigneurie dont les divers domaines

avaient été réunis en corps . Cette seigneurie entra dans les vastes possessions des

Ferrette par le mariage de Jeanne de Montbeèliard , et depuis lors suivit le destin

des terres de cette famille : elle comprenait et Florimont , et Grandvillars , et

Montreux , et Montjoie , siége d᷑' illustres feudataires . Montjoie ſait aujourdhui

partie du département du Doubs . Cette baronie célebre Sappelait en latin Mon —

tisgaudium . Les chäteaux de Gliers et de Mauron nommérent d ' abord la noble

ſamille qui prit ensuite le titre de la baronie de Montjoie , laquelle sétendait sur

quinze villages , et de plus les seigneurs avaient conféré en sous - fiefs à dautres

nobles Brubach , Perouse et Besoncourt , ainsi qu ' on le voit dans des lettres
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d ' investiture Emanèëes des archiducs en 1500 . Les Montjoie possédaient encore

dans le Sundgau d ' autres villages , tels que Hirsingen , Heimersdorf , etc .

Quant aux terres de la Seigneurie de Delle que notre déẽpartement a conservées ,

Florimont en est peut - è&tre la partie la plus intéressante . On voit encore au - dessus

du village , et sur une colline qui sé tend comme un rideau le long de notre

frontière , une tour antique , reste d ' un chateau dont il est parlé déjà au 13 . siècle .

En 1281 , Thiébaud de Ferrette Tacheta d ' un seigneur de Florimont ( en allemand ,

Blumenberg ) : mais TEVeque de Bäle , qui convoitait ce domaine , sut se le faire

oflrir en fief par ce mẽme Thiebaud , qui avait aussi disposé de la sorte de tout son

comté ; et , dans la suite , la maison dAutriche , à raison de ce fief , fut vassale de

TEvéque de Bäle . En 1425 , Jean , comte de Thierstein , est le maitre de ce chäteau .

Plus tard , Florimont fut engagé successivement aux Rathsamhausen de la branche

dite zaum Stein , aux Reinach , et enfin , en 1560 , au baron Nicolas de Bollwiller . Les

comtes de Fugger , dont Tun avait épousé la fille du dernier Bollwiller , le tinrent

ensuite à titre temporaire . La guerre de trente ans détruisit le chäteau et inter —

rompit leur jouissance : la paix de Westphalie la recommenca ; puis , Tengagement
étant expiré , Louis XIV opéra le rachat , et le donna dabord à Barbaud d ' Héri -

court , puis à M. de la Grange , qui le revendit au premier , lequel devint auteur

d ' une nouvelle famille de Florimont .

Montreux , Montreuil , ou Monstrolium , est le nom de trois villages ; Tun dit le

chdtedu ; Tautre , le vieuæ ; le troisième , le jeume . Un Didier de Montreux est nom -

mèé parmi les vassaux de la célèbre Jeanne de Montbéliard ; mais sa ligne SEteignit
au 16 . siècle . Le dernier mäle de la branche ainée avait donné ses trois filles à

Etienne de Saint Loup , à Christophe de Hadstadt et à Louis de Reinach , que la

maison dAutriche investit avec lIui . Cest la famille de Reinach qui finit par
absorber tous les biens de cette branche de Montreux à raison de Textinction de la

descendance masculine des Saint - Loup et des Hadstadt . La branche cadette de

Montreux séteignit en la personne de Guidon ; mais , de son vivant encore , et de

Tordre de Ferdinand I . “ une portion de ses terres fut conférée , moyennant in -

demnité , à Perrenot de Granvelle , dont la famille ne subsista Pas long - temps . Ce

domaine entra encore dans les mains des Reinach àtitre d ' achat . Foussemagne est

Tun des villages qui en faisaient partie .
Grandvillars et Morvillars n ' ont plus de chäateau : tous deux étaient fiefs de

Montbéliard . Des Tan 1284 un Henri de Grandvillars est nommé comme vassal

de ce comté . Le comte Renaud reconnait le tenir de Téglise de Bale : son gendre ,
Henri de Montfaucon , puis , en 1332 , sa fille , Jeanne , possèdent Grandvillars ;
enfin , de celle - ci , qui alors était margrave de Bade , il Passa à Ursule de Ferrette ,
tandis que Morvillars advint à Jeanne , sœur d' Ursule , et de là aux Autrichiens ,
au moyen de son union avec Albert . Tout cela wempécha pas que la famille de

Grandvillars ne demeurät sous - feudataire , et qu ' en 1520 Jacques de Grandvillars

n ' en fut investi Pour ses descendans des deux sexes . Cependant on voit tout à coup
Gauthier ᷑ Andlau acheter de la maison d ' Autriche Grandvillars et le village de
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Thiancourt ; mais , en 1670 , Louis XIVle reprit , le vendit à Nicolas Barbaud , dont

le fils fut exproprié par arrét du Conseil . Le marquis de Pezeux Sen rendit acqué -

reur , et sa ſamille le possẽda jusquà la ré &volution . La belle fabrique de M. Migeon ,
député du Haut - Rhin , a succédé à ces seigneurs .

Delle , cheſclieu auquel ressortissaient autrefois tous ces fieſs , est hommée en

latin Datira , en allemand Datenried : elle fait partie dune donation du comte

Eberhard , fils du duc Adelbert , à Tabbaye de Murbach , sous la date de 728 .
On veut que le mot Dadarinse , employè dans la charte pour désigner ce territoire ,

signifie qu' il &tait marècageux . Au commencement du 13 . siècle , Fréderic de Fer —

rette en exergait Tadvocatie au nom du chapitre de Murbach ; car en 1226 il la

cède , pour un temps seulement , à Richard , comte de Montbèliard . Peu d ' années

après , Hugues de Rothenbourg étant abbè , il la cẽda en fief à Henri , fils de empe -
reur Fréderic II , à condition d' y fonder une ville forte qui ne pourrait ètre aliénée

à aucun titre . ILy avait autrefois un chäteau . On ne sait comment Tabbaye de

Murbach perdit ses droits ; mais , à la fin du 13 . siècle , Delle est en la puissance
des comtes de Montbéliard , qui la transmirent directement à Albert I . “, roi des

Romains . On lit dans Schœpflin une conjecture assez vraisemblable à ce sujet ,

Savoir , qu' à Textinction de la maison de Hohenstaufen , les comtes de Montbeèliard ,

à Texemple des autres seigneurs , ont usurpé des biens qu' ensuite ils auraient ren —

dus au roi des Romains . Quoi qu' il en soit , Léopold , fils d' Albert , donna Delle

en fief à Ulric II de Ferrette , en Tan 1320 . De singuliers priviléges avaient été

accordẽs aux habitans : leur majorité avait été fixe à quinze ans , et jamais on ne

recevait contre eux le témoignage d ' un habitant de la campagne . Ils avaient aussi

le droit d' asile ; et toutes ces prérogatives étaient Emanéëes du duc Rodolphe , fils

Albert et de Jeanne , et furent confirmées par Tempereur Charles IV .

La mairie de Saint - Dizier , composée de plusieurs villages , celle de Rechézy ,
enfin les deux Seppois , Boncourt , Faveroy et Bourogne , faisaient partie du terri -

toire de Delle , qui Sétendait aussi sur Joncherey , Froidefontaine , Gronne , ainsi

que sur les lieux qui dépendaient de ceuxla . Bourogne avait un chäteau , appar -

tenant à la famille de Brunighofen , éteinte en 1750 . Quant au village de Bru -

nighofen , il est situè à Tembouchure de la Largue , et faisait autrefois partie de la

Prévoté de Burnhaupt . Il y a deux villages du nom de cette prévòté : le plus ancien

est désigné , sous le nom de Brunliobetum , dans une charte de Tan 823 , dans

laquelle Louis le débonnaire spécifie les licux où abbaye de Masvaux possédait

des biens . La famille de Waldner avait à Amertzwiller , village dépendant de la

méme prévòté , un chäteau allodial . Ce village est nommé Ameratzwiller dans la

charte d ' investiture donnee à Rodolphe IV, duc dAutriche , le 22 Janvier 1361 .

Il nous reste à citer les deux Soppe , ou Soultzabach , où la ſamille de Waldner

avait aussi un chateau , qu' après Textinction de ses feudataires ( les nobles de

Soultzbach , ou Soppe ) elle donna à Jacob Holtzapfel , chancelier de la régence

d ' Ensisheim . Enfin , nous terminerons cette fatigante série de dates et de noms ,

en rappelant Texistence des deux chàteaux de Spechbach le haut , appartenant

Haut - Rliin . 6



102 MONUMENS DE LALSACWCłE

run aux Reinach , Fautre aux Zurhein : on y voit successivement les Altenach ,

les Brunighofen et la famille de Gohr . Spechbach le bas et Enschusingen avaient

chacun le leur ; celui d ' Enwiller fut engagé , en 1397 , à la famille de Hack , à la -

quelle , dès 15 10 , Tempereur Maximilien donna les Waldner pour suecesseurs et

dont la branche de Schweighausen séteignit en 1572 .
Nous ne quitterons point ce canton sans parler du village de Hagenbach et

du chàteau que possédait Tillustre famille du mème nom . Malheureusement elle

fournit au duc de Bourgogne un gouverneur trop célèbre par ses cruautés et Ses

débauches . Lobstination de Charles le téméraire à le soutenir , fut pour beaucoup
dans la guerre à outrance que lui firent les Suisses , dont il rançonnait les mar -

chands : et quand Sigismond eut vainement offert le prix du rachat fourni Par

Bäle et Strasbourg , quand Tempereur eut imploré le secours des Suisses , qu' il
abandonna dans le traité , ceuxci , aidés du contingent de nos villes impériales ,
vengèrent à Granson , à Morat et à Nancy , les outrages recus de la part de Pierre

de Hagenbach . Pour lui , il avait été saisi au vieux Brisach dès le jour de Paques
1474 . Linstruction de son procès constate les faits les plus horribles : Thumanité

se refuse souvent à les croire , la décence à les écouter . Les députés des villes le

condamnèrent à avoir la téte tranchée , et cette sentence fut exécutée , à la lueur

des flambeaux , à Brisach , et non à Bäle , comme Tannonce mal à Propos Philippe de

Comines . La famille de Hagenbach est éteinte aujourdhui : le chäteau est détruit .

M. Tabbé Descharrières , que j ' ai déjà cité , a publié , en 1808 , un Essai sur

Thistoire Iittéraire de Belfort et des environs . Cette ville a donné naissance à Joseph
Delaporte , auteur du Voy ageur frangais , et à Jean Raptiste Durosoy , qui a publie
une Phfilosophie 5ociale et des recueils d ' édits et d ' arréts . Kléber , avant que ses

exploits eussent honoré le nom alsacien au - dela du Rhin et sur les bords du Nil ,
exerca pendant deux ans la profession darchitecte à Belfort . Masvaux réclame le

père Wilhelm , qui , en 1736 , a imprimé une Histoire abrégée des ducs de Lorraine :
d ' autres disent que ce savant était né à Isenheim . Ce qui rend cette dernière opi-
nion plus plausible , dest que ce nom est encore celui ꝰᷣune famille considérée de

ce lieu . Delle a fourni au Conseil souverain d ' Alsace le premier président de Boug ,
auteur du Recueil des ordonnances dAlsace , déja commencé par le président de

Corberon . Enſin , cette ville a mis à la téte des armées de la république francaise
un général qui obtint de grands avantages contre les Espagnols , battit les im -

Périaux à Loano , devint ministre de la guerre , et mourut dans la retraite le

1 . * Fructidor an 12 : ce fut Louis - Barthélemi Schérer , dont les habiles disposi -
tions en administration militaire dirigent encore le ministère , et que les gens de

Tart regardent comme un habile tacticien , malgré les revers de fortune que lui

firent éprouver dans sa dernière campagne la supériorité numérique de fennemi
et Ia cou⁰οαble désobéissance de deux generaux qui n ' exẽcutèrent point ses ordres
à la journée de Vérone .
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Consacrons dabord quelques instans aux imposans débris de Tantique demeure

des nobles comtes de Ferrette . Schœpflin en a donné un dessin dans lequel on

aperçoit encore , au haut de la colline , un grand nombre de bätimens bien

conservés . Notre planche 37 peut faire juger des progrès de la dévastation

pendant les soixante années qui ont suivi la publication de son ouvrage , et méme ,

depuis Tinstant où notre artiste a confiéè au papier Timage de ces vieux donjons ,
on a fait tomber une immense muraille en ſace de Tentrée , et on en a employoè les

Pierres à des constructions modernes . Peut - éëtre dans soixante autres années les

enfans de nos enfans Sadresseront - ils aux vieillards pour demander en quel lieu

gissaient ces ruines , comme aujourd ' hui nous interrogeons ceux dont le temps

a blanchi les cheveux , pour apprendre si personne , dans leur jeunesse , ne leur

a montré la direction , alors encore reconnaissable , d ' une voie romaine , ou si du

moins la tradition affaiblie par le temps n ' est pas venue expirer dans leurs oreilles

sans pouvoir se trainer jusqu ' à nous .

Les broussailles les plus éEpaisses couvrent le sol inégal et pierreux du chäteau :

du ſond des souterrains éboulés Sélèvent de hautes parois avec leurs fenétres

désertes , à travers lesquelles le vent recourbe incessamment la cime de quelques
arbres tristement posés sur les décombres . Souvent ils jettent leurs racines dans

les fissures mémes de ces murailles , ou selancent comme de majestueux panaches
du sommet des tours . Vers Torient la destruction a fait moins de progrès , et de

tous côtés des embrasures pour le canon attestent que depuis Textinction des

comtes de Ferrette , le ystème moderne de fortification a étè adaptè à leur manoir .

En 1575 la maison d ' Autriche lengagea aux comtes de Fugger , à charge d' opérer

ces changemens : ils le firent réparer entièrement et Tentourèrent de fossés . A la

partie orientale , sous une arcade cintrée , on voit Torifice d ' un puits dont il

serait peu prudent de Sapprocher . Les pierres qu ' on y jette , indiquent assez sa

profondeur par la durèe de leur chute , et j ' ai lu dans un titre de 1567 , antérieur ,

par consẽquent , de huit ans aux réparations , que la profondeur du puits etait de

cent cinquante toises , chose inadmissible , car il serait descendu plus loin sous

la terre que ne Sélève dans les airs la flèche de la cathédrale de Strasbourg .

Au pied du chateau , Ferrette alonge une rue ascendante entre deux collines

du Jura . Cette chaine forme ici comme un amphithéâtre que les montagnes de la

Suisse auraient avancè entre les Vosges et les ommets qui bordent le Rhin . On voit

Sétendre au nord une vaste plaine : d ' abord elle est entrecoupée de ravins et de

vergers gracieux ; le village du vieux Ferrette , qui , peut - ètre , est la ville primitive ,

semble un faubourg séparé de la ville actuelle ; plus loin , LAlsace entière se

déroule à cõté des Vosges . A la fin d ' un beau jour ces montagnes prennent une

teinte plus sombre ; on voit se coucher , sur leur penchant , une longue ceinture de

vapeurs grisätres, au - dessus de laquelle les sommets se dètachent en bleu foncé sur

les teintes du crépuscule . Le Balon de Giromagny , celui de Soulta , TUngersberg ,
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sont faciles à reconnaitre ; ils sont comme les tours de cette belle limite . Puis ,

par un contraste singulier , on retrouve à sa droite les douces images de la solitude ;

on aperęoit dans les profondeurs , entre les forèts et les collines , un vieux monas -

tère , celui de Luppach . Pendant la terreur révolutionnaire Delille ya caché sa

gloire Seus un nom emprunté ; car ce couvent avait été transformé en hopital
militaire , et le chantre de LImagination travaillait dans un bureau . Lon veut

que ce poëme ꝙ ait occupé ses loisirs , et peut - éëtre sa belle description du vieux

chäteau lui fut - elle inspirée par la masse enormèe dè celui de Ferrette .

Il ne faut pas essayer de remonter au - delà du 12 . siècle , pour établir Torigine
de la ſamille de Ferrette . La plus ancienne charte qui contienne ce nom , est

de Tannée 1125 . Louis , comte de Mousson , é6pousa , au commencement de ce

siècle , Sophie , fille de Fréderic ou Ferry II , duc de Lorraine , et petite - fille du

roi de Bourgogne Conrad : elle était héritière du comté de Bar . Ils eurent pour
fils Thierry , comte de Mousson et de Bar , qui sunit à la fille de Guillaume II ,
comte de Bourgogne . Ce fut Fréderic , issu de cette union , qui , le premier , prit le

litre de comte de Ferrette , en Tannẽe que nous venons dindiquer . Le mème jour
on le qualifie aussi de comte de Montbeéliard ; cependant ce nom demeura plus
SPécialement à Thiébaut son frère . On apergoit ici la raison pour laquelle les

deux maisons de Ferrette et de Montbèéliard furent toujours liées , et Sallièrent

souvent Tune à Tautre ; mais on ne devine pas pourquoi il est pour la première
ſois question du titre de comte de Ferrette . Sil avait toujours appartenu aux

comtes de Mousson , ils neussent pas attendu si long - temps pour le porter . On

Ppeut raisonnablement supposer , daprès la situation geographique du pays , que

Ferrette , et peut - Etre Montbeliard méme , leur advinrent aussi par les ſemmes ,
comme le comté de Bar . La mère de ce Fréderic qui est le premier comte , 6tait ,
ainsi que nous venons de le voir , une héritière de Bourgogne . Il y a tout lieu de

croire , daprès les anciennes divisions territoriales , que Ferrette était Tune des

parcelles déemembrées de ce vaste Etat .

Que penser , après cela , des prétentions du genéalogiste Bucelinus , qui veut

que le premier comte , Louis de Ferrette , ait signalé sa valeur en 933 , en com -

battant à Mersebourg contre les Hongrois ; que six ans plus tard il ait assisté à

Magdebourg au premier tournois ? Dautres ont imaginè de faire du premier comte

de Ferrette un frère d ' Albert IV , comte de Habsbourg . Un réveur va si loin qu' il
dèsigne pour fondateur du chaàteau , Rapaton , celui - là mème qui , dans TArgovie ,
aurait construit le chãteau de Habsbourg . Quoi qu' il en soit , Cest en Fannée 11 44
qu' il est parlé pour la première fois de celui de Ferrette . Fréderic , de concert

avec sa femme Stéphanie , fille de Gérard dEgisheim, fonde le monastère de
Feldbach , et il en réserve Tavocatie Pour lui et pour Tainéè de ses descendans , qui
ocαpera le chäteau de Ferrette . Stéphanie était la seconde femme de Fréderic

qui dabord sétait allié à la maison des ducs de æhringen ; elle était seœur du
comte Ulrie dEgisheim , dans la personne duquel Séteignirent les mäles de la
ſamille d Egisheim et de Dagsbourg . A sa mort elle fit passer dans les mains des

33
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Ferrette une partie notable de cette riche succession . Lhistoire parle bien peu
de Louis , fils de Fréderic : il nest guère connu que par une charte de confir —

mation de la fondation de Tabbaye de Pairis , laquelle avait été créëe par Ulric

Egisheim son oncle . Louis épousa la fille de Werner , comte de Habsbourg , et il

en eut plusieurs enſans , entre autres ce Fréderic II , célèbre par Taudace avec la -

quelle il enleva , près d' Altkirch , TEvèque de Bale , Henri de Thoun . On neſsait pas
bien à quelle occasion le comte se porta à cet acte de violence . II Ja lieu de penser ,

par ce qui suivit , que ce fut pour un interèt particulier au sujet de domaines dont

on se disputait Ia possession . Fréderic retint TeVveque prisonnier , lui arracha un

serment , le contraignit à ſaire ce qu' il voulait . Mais bientòt les choses changèrent .
Frappé des ſoudres de LEglise , Fréderic se soumit à la plus humiliante réparation .
On commence par stipuler que le comte restituera tout le butin qu' il a fait sur

Tevèque ; quant à lui , il subira la peine appelée Harnescar , destàdire , qu ' à la

Porte de la ville il se chargera les éEpaules d ' une selle , et marchera de la sorte

jusqu ' au portail de Téglise de la vierge . Chacun des siens , selon sa condition , pro -

meènera le Harnescar , et lui fera faire le mème trajet . Devant le portail tous se

prosterneront , ils prieront et Ton priera pour eux ; puis ils se relèveront et cher -

cheront partout Tevẽque bieumquè in civitateè ſuerit , pour se prosterner à Ses

pieds , une première , une seconde , une troisièẽme ſois . Quand ce prélat leur

permettra de se relever , le comte le déliera de son serment et dégagera ses cautions ,

il jurera méme , chose inconcevable , de ne plus entrer dans son comté que du

consentement spécial de TEV que . Après ces clauses se trouve la cession de deux

domaines , qui paraissent avoir été le sujet de la contestation ; mais on a grand
soin d' y ajouter que , si par témoius valides , il venait à ètre prouvéẽ que TEVeque
a des droits antérieurs sur ces domaines , il lui en sera encore abandonnéè d ' autres .

Dans tous les cas le comte les recevra en fief , et Cest à ce prix quon lui donnera

ToSculum Hadcis, le baiser de paix ; on lui donnera de plus encore , pour implorer
Tabsolution du pape , des lettres scellées du sceau de T&vèque et de celui du chapitre .
Toutefois il ne jouira d ' une si grande faveur , qu ' en se soumettant à telle pènitence

qu ' on voudra lui imposer . Enfin , le lieu mème où Ton a pu attenter à la personne

de TEVeque , a besoin d' expiation , aussi tout le peuple des campagnes , hommes et

ſemmes , viendra processionnellement à Bäle . X la porte de la ville les hommes

oteront leurs habits pour se couvrir de la haire des pénitens , et prosternés devant

Teéglise de la vierge , ils seront tondus , et on leur imposera une pénitence encore ,

On veut bien exempter de cette procession la comtesse et ses demoiselles de

compagnie ; mais à charge de vivre Economiquement pour faire des een plus

riches , et qui devront étre envoyés par la première procession . On a peine à

contenir son indignation en parcourant cette pièce , et cependant nos lecteurs

wen connaissent pas encore la partie la plus odieuse . Le fils de Fréderic , y estäil

dit , west point daccord avec lui , et ne consent Paste%ͤ la cession demandéc . Eh

bien ! ce n ' est point assez d excommunier ce fils , tous les siens et ses vassaux , le mal -

heureux Fréderic lui - mème sera exclu des églises , les sacremens lui seront inter —
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dits jusquà ce qu' il ait obtenu le consentement de ce fils . Cet acte , monument

curieux d ' un siècle d' ignorance et de barbarie , est datéẽ de Janvier , mois qui n ' était

pas alors le premier de Tannée : il en restait , selon le calcul par LEglise et

par plusieurs nations , encore plus de deux à courir , et , dans cet intervalle , en la

méme année 1232 , ce Louis , que Fréderic devait contraindre à consentir ,

sous peine de damnation , se saisit de son père , le plongea dans un cachot et

Tétrangla . Mais ce qui est plus horrible encore , Cest que TEVeJHue, si prodigue

d ' anathème , et qui , dans Tintérèt de son temporel , dévoue toute une population
aux peines éternelles , n ' a cependant point de nouveaux foudres à lancer sur le

parricide . Deux ans ne sont pas écoulés , que déjà il transige avec Louis et avec

son frère Ulric , pour quelques droits à exercer dans le pays de Porentrui et dans

celui de Delèmont . Lempereur fut moins clèment que IEglise ; Louis , surnommé

Grimmel , à cause de la férocité de son caractère , fut mis au ban . Il survécut

vingt - huit ans à son crime . Berthold , Tun de ses frères , occupa douze ans le siẽge
Episcopal de Bale . Ce qu' il fit de plus marquant , fut dexcommunier Rodolphe
de Habsbourg , de Tordre exprès du pape .

En 1228 , les comtes de Ferrette , qualifiés par les Annales de Colmar de

homines imperiales , sont vaincus à Blodelsheim par Berthold , évéque de Stras —

bourg . Schœpflin rapporte cette qualification au titre et à la charge d ' avocat

lsace , dont Tun deux , le comte Ulric , frere du précédent , parait avoir été

investi , et que Frẽderic I Iui accorde , ainsi quà Otton d ' Ochsenstein , qui paraĩt
avoir gouverné la basse Alsace . En 1236 , Ulric cède à sa sœur Alix , comtesse

de Montbéliard , tout ce qu' il possède dans le val dAjoie et Tadvocatie de Buren ,
et cela pour sa portion dans la succession paternelle . Lacte le plus important
qu' il ait passé , est celui qui transmet à titre de vente tout le comté de Ferrette

à Henri de Neuſchätel , evèque de Bale , qui le paya 850 mares d' argent , et de

suite le conſéra en fief au comte pour lui et ses hoirs . La charte dont il est ques -
tion fait voir de quelle étendue était alors ce territoire ; mais on peut ètre surpris
dy trouver Thann , donnè par le roi des Romains à Teveque de Strasbourg , puis
Wineck et Hohenack , etc . , que déja précédemment le comte Ulric , par une

transaction datée de 125 1, avait reconnu tenir en fief de TEVèché de Strasbourg ,
pour finir le differend qui Sétait élevé au sujet de la succession de Dagsbourg . II

nest pas question , en revanche , des deux tours dEgisheim appelées Weckmund et

Tagesburg ou Dagsbourg , que tenaient en fief du comte de Ferrette Pierre Melioe

et Baldeman , et que le comte lui - mème déclare tenir maintenant de Tévéque .
Thiébaut , son fils , qui avait pris part à cette vente , la confirma encore par un

acte spẽcial Sept ans après . Il fut aussi avocat d' Alsace , mais il ne parvint à cette

dignité que sous Adolphe de Nassau , dont il embrassa la cause contre Albert
d xutriche , quoiqu ' il eut joui de toute la faveur de Rodolphe de Habsbourg . Aussi ,
quand le compeétiteur d' Adolphe de Nassau eut tuè cet empereur à la bataille de

Geelnheim , ne manqua - t - il pas dinstituer des gouverneurs qui lui fussent dévoués .
Thiébaut avait Ssoutenu dans la Pprovince de continuelles guerres tant que dura la
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rivalité de ces deux princes . Son fils Ulric , se voyant sans enſans , obtint de

Tévéque de Bäle , seigneur direct , la transmission de ses domaines à ses filles

Jeanne et Ursule ; mais d ' un autre côté il avait beaucoup accru ces possessions ,
car il avait recu de Jeanne de Montbeéliard , sa femme , la seigneurie de Belfort ,
et la maison dAutriche , voulant reconnaitre ses services , lui avait donné celle

de Delle . Tous ces biens furent réunis sur la téte de Jeanne , sa fille . Quant
à lui , il mourut le 15 Mai 1324 , et trèsꝓeu de temps après , Albert II , due

dutriche , fils de Tempereur Albert IL.“, Epousa Jeanne , qui mit entre les mains

de cette illustre maison , et du consentement de Tévèque suzerain , ses biens pa -
ternels et maternels . Les dues dAutriche éẽtaient déjà en possession du landgraviat .

Dans la suite ces ducs disposèrent tantòt d ' une partie du comté , tantòt d ' une

autre . IIl est compris dans la cession faite à Charles le Téméraire ; et nous avons

vu comment , en 1575 , les comtes de Fugger furent investis du chäteau de

Ferrette et du comté : ils avaient eu pour prédécesseurs les Rechenberg , les

Truchsess et les Reichenstein . Une charte de 1225 prouve que dès ce temps les

comtes étaient en possession d ' établir des impòts , de conſérer des titres , de battre

monnaie , de creuser des mines , de légitimer les bätards . On a encore quelques

pièces de monnaie à Teffigie d' UIric , dernier du nom .

En 1633 , les Suédois occupant Ferrette et le chäteau , les paysans les y sur —

prirent et firent mainhasse sur tous les soldats , qu' ils tuèrent impitoyablement ;
on prècipita par lIes fenètres du chãteau le lieutenant - colonel dErlach et plusieurs
autres officiers . Mais la vengeance fut terrible ; il y eut de nombreuses condamna -

tions , qui furent promptement et cruellement exécutées . On sait comment le

traité de Westphalie mit le comté sous la puissance du roi de France , et comment ,

après quelques dispositions qui n ' eurent qu ' un effet temporaire , il en investit

en 1659 le cardinal Mazarin .

Nous terminerons cet article en donnant quelques notions sur une famille noble

de Ferrette , qui na point son origine dans celle des comtes , qui est née de ses ser -

viteurs , et qui cependant est ᷣune des plus anciennes du pays . Il existe une transac -

tion de Tannée 1322 , dans laquelle le comte Ulric Icède en fief à Thiebaut et

à Ulric de Ferrette ses droits sur le chàteau de Liebenstein et sur quelques villages .

Ce mème comte , avant de mourir , institue pour exécuteur testamentaire Ulric de

Ferrette , avec Werner de Hadstadt ; un autre Ferrette signe comme témoin cet

acte , qui semble avoir arrèté le point où finirait la maison souveraine . On voit ,

au milieu du 14 . siècle , un Ferrette investi de ladvocatie de IAutriche antérieure ;

celui - ci recut en fief Carspach , qui nomma Tune des branches de cette lignéc , et

dans la suite passa dans la famille de Reinach par le mariage d ' Antoine de Ferrette

avec Francoise de Reinach , de la branche d ' Obersteinbronn . Le grandꝙꝓère de cet

Antoine avait été honoré par Ferdinand III du titre de baron . II y avait une

autre branche , qui séteignit en 1729 ; enfin , une autre encore tenait sen nom

de Zilliheim : elle Sest arrètée au siècle dernier , tandis qu' il en est une qui a

continué dexister sous le nom de Florimont .

2
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MORIMONT , LIEBENSTEIN , LUCELLES ,

BLOCMONT , LGEWENBOURG .

Sur la frontière méridionale du département , entre les collines boisées que le

Jura avance au sud - est du village de Levoncourt , les prairies Selèvent en pelouses

riantes jusqu ' à la forét , et les immenses ruines du chäteau de Morimont appa -

raissent sur la hatteur , au milieu des arbres qui les entourent et qui ont envahi

ses larges fossés , ses créneaux éboulés , et ses nombreuses tours . Lenceinte en est

fort vaste , et ce monument est sans contredit Tun des plus beaux de la province .

Notre planche 38 . 4 le représente du cõté du sud - est . Il est fächeux que les limites

que nous avons fixées à cet ouvrage , ne nous permettent pas de donner plusieurs

vues de Morimont ; car les détails méme eussent présenté de Tintérét , tant sous

le rapport de Tarchitecture intérieure , qu' à raison du dessin pittoresque qu ' on

pouvait en faire . Les fastes de Tabbaye de Lucelles nous apprennent qu ' au com -

mencement de la guerre des Suédois , un incendie consuma ce chateau , dont les

fortifications avaient été arrangées selon le nouveau système introduit dans Fart

de la guerre par Tinvention de la poudre . Il Sappelle en allemand Meœrsburg ou

Mcrsberg . Dire quand il fut élevé , serait absolument impossible : il était déja
fort ancien en 12513 car en offrant ses terres à TEVèque de Bale , Ulric , comte

de Ferrette , parle de Morimont comme étant d ' une haute antiquité . Cest pour

la première fois alors que ce chäàteau est nommèé par nos chartes , et Ton y voit

qu' il était rangé parmi les premiers domaines du comté de Ferrette . Celui qui
8en trouve investi , Sappelle Henri de Morsberch . Les documens ne vont pas plus
loin ; mais les illustres barons de Morimont se vantaient d ' étre issus des comtes

de la Roche , et plusieurs genéalogistes fixent le commencement de cette branche

à Tannée 1135 , appelant son auteur tantôt Antoine , tantòt Gauthier , tantòt

Balthazar . Quoi qu' il en soit , Henri de Morimont parait avoir été soit un vassal ,

soit un homme attaché au service des comtes de Ferrette , et par la meme oblige
à la garde du chateau , ce qui ne porte aucun préjudice à son origine . Selon le

Père Dunod , dans ses Mémoires pour servir à Thistoire du comté de Bourgogne ,
les comtes de la Roche , à leur tour , paraissent descendre de ceux de Montbeliard .

Kinsi le sang des rois de Bourgogne aurait coulé dans les veines des Morimont ;

car les comtes de Montbeliard , ainsi que nous Tavons déjà dit , sont issus de

Talliance de Sophie , petite - fille du roi Conrad et fille de Fréderic ou Ferry de

Lorraine , avec Louis , comte de Bar .

De 1271à 1403 , Cest - à - dire de Henri jusquæa Jean de Morimont , qui épousa
Isabelle de Waldner , nous ne pouvons guère classer les divers noms que Thistoire

à retenus . Une charte de Tarchiduc Rodolphe prouve que la famille était alors

fort nombreuse : il Tinvestit , en 1361 , de deux chäteaux , qualifiés de supèrieur et

d ' inférieur : ce dernier a totalement disparu . Cette meme investiture SEtendit au
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village de Levoncourt , appelé en allemand Lubendonf ou Liebendorſ , et à celui

de Courtavon ou Ottendonſs enſin , à Largue . La chronique de Bale , pour Tannée

1386 , fait mention de quatre Morimont morts à Sempach . Il y eut plusieurs
Pactes et conventions entre Bäle et les Morimont . Ce fut d ' eux que cette ville

acquit le petit Huningue , et son évèque leur conféra en fief le chäteau de Plitz -

husen . Pierre de Morimont , fils de Jean , fut ambassadeur près du duc de Bour —

gogne et près du roi de France . Il regut , à titre d' engagement , de la maison

d' Autriche , Ferrette , Belfort , Delle , le chàteau de Rougemont et beaucoup autres

terres ; enfin , il devint Iandvogt provincial de tout ce que cette maison possedait
en Alsace , et agrandit les domaines de sa famille de Musig et de Heidolsheim .

En 1488 , le titre de baron fut conferéè aux Morimont par Fréderic III , qui
le donna à Gaspard , fils de Pierre . Quatre ans plus tard celui - ci acquit en fief

tout ce que son père ne tenait encore qu ' à titre dengagement . Deès - lors les

barons de Morimont prirent aussi le titre de barons de Belfort . Gaspard de

Morimont fut à la fois landvogt impérial et landvogt autrichien . Lun de ses

fils devint prévôt de LEglise de Bäle : les deux autres , Jacques et Jean , donnèrent ,

chacun , naissance à une ligne séparée . Sous le fils de Jean , Belfort retourna aux

archidues , et Jéròme , son petit - fils , ayant passé à la religion protestante , vendit ,
en 1582 , la seigneurie de Morimont aux comtes d' Ortenberg , de la branche

espagnole ditè de Salamanque ; puis , à Textinction de ceuxci , le roi de France

étant devenu souverain de TAlsace , en fit don à M. de Vignacourt , lieutenant —

colonel de cavalerie . Toutefois la famille de Morimont continua d ' exister pendant
long - temps : la branche ainée , transférée dabord dans le Würtemberg , puis en

Thuringe , subsista encore plus de cent ans . La branche cadette , entrée au service

de la maison d' Autriche , occupa des charges importantes en Styrie , où elle

Séteignit aussi à la fin du 17. 4 sièele .

A quelque distance de Morimont , vers le nord , on distingue , sur une hauteur ,
les ruines du chàteau de Liebenstein , qui sélèvent au - dessus du village de Liebs -

dorf ; mais on les démolit tous les jours , et bientòt elles auront disparu de ce site

agreste dont elles font le principal ornement . La date de Tétablissement de ce

chateau se perd aussi dans la nuit des temps : il appartint dabord à une ſamille

de Liebenstein , et Ton voit , en 1234 , un Burcard signer Ia charte de transaction

qui intervint entre TEVEque de Bäle et les comtes de Ferrette , parmi lesquels
se trouvait Louis le parricide . En 1298 , un Albert de Liebenstein est èlu abbé

de Murbach , et cette haute dignité montre que la famille dont il sagit jouissait
d ' une grande considération . Schœpflin pense qu' elle séteignit vers la fin du 14 .

siècle , et que tel est le motif de Tinvestiture donnée aux Morimont , en 1361 ,

puis à la famille noble de Ferrette , dont nous avons parlé . Cependant , dés

Tannée 1322 , près de quarante ans auparavant , les comtes de Ferrette n ' étant

pas encore éteints , Ulric , dernier d ' entre eux , avait conféré ce mème chateau

à Thiebaut et à Ulric de Ferrette ; et comme cette famille se perpétua et ne

fit que grandir en puissance , comme elle possédait encore ce fief de Liebenstein

——————
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à Tépoque de la révolution , il
yůa

lieu de supposer , peut - ëtre , que par le titre

de 1361 , la maison dAutriche ne cédait aux Morimont qu ' une suzeraineté

sans interrompre la possession des nobles de Ferrette , pas plus qu ' elle ninter —

rompait la jouissance des chätelains compris dans les seigneuries de Belfort et de

Rosemont , qu' elle leur céda aussi : il est possible mème que les premiers Lieben -

stein ne soient autres que ces Ferrette , ces hommes , ces ministériels des comtes .

Toutefois il serait imprudent daccorder trop de confiance à des hypothèses qui

mont pour elles que la vraisemblance . 0

Nous allons nous diriger au sud , et nous enfoncer dans les gräcicuses vallées

du Jura : nous y trouverons au bord de la Lucelle les souvenirs de Tabbaye de

ce nom , et les forges de M. Paravicini , qui lui ont succédé . Lucelles a eu son

historien particulier , dest Tabbé Bernardinus qui en a écrit les fastes . Selon une

charte contemporaine qu' il a publiée , ce fut vers Tlan 1124 que Hugues de Chal -

milly , Amẽdée de Neufchàtel et Richard de Montfaucon , trois nobles du comté de

Bourgogne , fondèrent cet éẽtablissement , le plus ancien de Fordre de Citeaux dans

ces rẽgions , et qui peupla labbaye de Salzmanswiller , près du lac de Constance , et

Tune des plus riches de TAllemagne . Il fournit aussi des religieux à celles de Pairis

et de Neubourg . En 1524 Lucelles devint la proie des flammes , et le fut encore

Tannée suivante , dans la guerre des paysans . Alors , disent les Fastes , périt un

grand nombre de livres , ingens librorum thesuurus , et peut - ètre avonsmous , dans

cette occasion , perdu quelques - uns des trésors d ' histoire que nous léguait Tanti -

quité . Plusieurs abbés de Lucelles se sont distingués par leurs connaissances :

tels étaient Jean Démétrius , auteur d ' écrits théologiques , né à Bale , et mort

en 1319 ; Conrad Holtzacker , aussi de Bale , rédacteur des Actes du Concile de

Constance , mort en 1443 ; Nicolas Amberg , vice - chancelier de Fréderic III , qui

a donnèé des dissertations historiques , notamment sur les antiquités de Lucelles ,

mort en 1467 ; Louis Jæger , chéologien , mort en 1495 enfin , Laurent Lorillard

( Auricularis ) , né à Porentrui , aussi théologien , et mort en 1648 . Un traité de

paix fut conclu à Lucelles , entre Marie de Blois , duchesse de Lorraine , et plusieurs

seigneurs dAlsace .

Parmi les possessions de Lucelles se trouvait jadis le chäteau de Lowenberg ,
qui est au - delà de la Lucelle et dans le voisinage du monastère : ses ruines sont

hors des limites actuelles de la France . Labbaye Tavait acheté à un membre de

la famille noble de Mönch de Bäle , avec le consentement des archiducs qui en

avaient la directe . On rapporte sur Loœwenberg un fait singulier . Beatus Papa ,
nommé abbé en 1583 , y faisait des constructions fort dispendieuses ; mais le

ſeu consuma cet ouvrage non encore achevé . Un jour que Tabbèé visitait ces tra -

vaux , il tomba du haut des murs dans un profond précipice , et le lendemain ,

14 Janvier 159 ) , il expira .

Uy a , sur notre territoire , en - deca de la Lucelle , un autre chateau , qui do -

mine au loin la contrée , on le nomme Blomont , Blochmond , et en allemand
2 4Blochmund , parce que la montagne elle - meéme sappelle der Blauen . Ce domaine



ALTKIRCH , LANDSER , LANDSCRON . 111

de Ferrette , nommè dans plusieurs chartes comme tel , fut conféré en fief aux

familles de Thierstein et dEptingue . Ceux - ci le possẽdaient déja en 1379 ,
ꝓpoque à laquelle TPun d ' eux en prit le nom . Les Balois détruisirent ce chateau

dans une guerre qu' ils firent a Herrmann qEptingue , en 1449 , et ce seigneur fut

fait prisonnier dans cette occasion . Il soutenait alors le duc Albert d ' Autriche

contre ces Bälois , qui avaient pris le parti de leur pape Félix contre Nicolas V.

ALTKIRCH , LANDSER , LANDSCRON .

La tour qui Sélève à Textrémité d' Altkirch , mérite une mention particulière ;
Cest tout ce qui reste du chàteau , dont la tradition avait fait un ouvrage des

Romains . Quelques auteurs ont voulu retrouver ici Larga , que nomment IItiné -

raire dAntonin , et la Table théẽodosienne ; mais sans aucune espèce de fondement .

Du reste on y a découvert plusieurs objets d' antiquité , et récemment encore on

a déterré dans un jardin une petite statue de bronze , qui pourrait avoir formé

Tanse d ' un vase . Un homme coiffé d ' un bonnet phrygien , tient àa la main un

rouleau de papyrus , et semble marcher accroupi . Je dois la possession de cet objet
à M. Lamey , alors juge d ' instruction à Altkirch .

Il ne parait pas que les titres écrits aient fait mention d ' Altkirch anteérieure —

ment au 12 . siècle . La première charte qui Sen occupe , est datée de Tan 1180 .

IlSagit d ' une villa , d ' un domaine du monastère de Saint - Alban à Bale : on Tappelle
Altinchilchliam . Lon pense qu' il yeut , dans ce lieu , une église dès les premiers

temps du christianisme . Le nom autorise la conjecture ; de nos jours encore

les paysans du Sundgau disent Kilch au lieu de Kirch , &glise . Il y a donc lieu

de croire que la priorité appartient à Téglise sur tout autre établissement , et par

consẽquent sur le chàteau . On voit positivement dans une charte de 1215 , que

la ville prit naissance au commencement du 134 siècle . Fréderic de Ferrette

donne à Tabbaye de Lucelles un lieu convenable pour y bätir une maison ; il le

lui assigne in municipio meo nomine Haltlkiliche , quod meo tempore dificaoi .
On y voit que Tabbaye contribua de ses deniers à Tachèvement des fortifications .

Ce ſut près dAltkirch que ce mème Frèderic Sempara de TEσue de Bale et de sa

suite . A partir de cette violence , jusqu ' aux guerres des Suédois , qui prirent deux

ſois cette ville en la méme année , Thistoire n ' a rien d' important à recueillir .

Les archiducs résidèrent souvent à Altkirch , à en juger par la date de plusieurs

chartes , puis on en fit le cheſllieu d ' une seigneurie particulière qui sous Tarchiduc

Sigismond fut eingagée aux nobles de Ramstein et à la famille d ' Andlau , et qui ,

dans la suite , passa aux comtes de Sultze , à ceux de Fugger , enfin à la famille de

Beta , dont le chef ẽtait oflicier de cavalerie dans Tarmèe du due de Weimar . Le roi

Louis XIV en disposa , en 1659 , par le fameux acte de donation qui en investit

le cardinal Mazarin . Lévèché de Bäle avait établi à Altkirch une officialité pour

radministration de la justice dans les aflaires ecclésiastiques .

Haut - Ihin . 29
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Cette ville a vu naitre quelques docteurs dont les ouvrages demeurent immo -

biles sur les rayons des bibliothèques . Nous citerons Jean - Ulric Surgant , qui
mourut à Bäle , en 1503 , après y avoir été chanoine et curé . II[ publia un Manuale

garochorum et dautres écrits théologiques . Le siècle suivant a produit deux

jesuites , Jean et George Birgeisen , auteurs de traités ascẽtiques qu ' on ne lit plus .
Portons nos regards maintenant sur le sol de la seigneurie , nous y apercevrons

encore quelques ruines éparses , et de grands noms viendront sy inscrire . Le plus
illustre est celui de Reinach , il appartenait à la Suisse : les 115 , 12 . 5et 13 . siècles

Ty trouvèrent déjà fort respecté . Attachés à la cause du due Léopold , tous les

Reinach peérirent à Sempach , un seul leur survécut . Ce chevalier , appelé
Hannemann , ou , selon d ' autres , son fils Ulric , ? &tablit dans les possessions autri -

chiennes de IAlsace . Ulric eut deux fils , Erhard et Henri , qui fut auteur de la

branche dé Heydwiller , tandis qu Erhard donna Texistence à celles de Fousse -

magne , d ' Obersteinbronn et de Montreux . La dernière sẽteignit au commencement

du siècle dernier . La branche d ' Obersteinbronn a comptè des é&vèques et des com -

mandeurs ; mais Cest à la branche ainée , à celle de Foussemagne , quappartient la

plus belle part de gloire : Tun de ses membres gouverna la Franche - Comté pour
Maximilien et pour Charles - Quint . Bientòt , sous Thiébaut de Reinach , il se fit

dans la famille de Foussemagne des subdivisions entre la ligne de Foussemagne
Pproprement dite , celle de Muntzingen , qui mexiste Pplus, et celle de Hirtzbach .

Henri , chef de la première , est célèbre pour sa belle déſense du Vieux Prisac , qu' il
tint neuf mois contre les forces francaises et Suédoises . Ferdinand IIl le fit baron ,

et son petit - fils obtint , en 1718 , le titre de comte , qu' il transmit à Sa postérité .
Quant aux Reinach de Hirtabach , ils ont eu aussi des prélats sur le siége de Bale ,
et des conseillers d honneur et dpe au conseil souverain d ' Alsace . Aujourd ' hui
notre département leur doit un députè qui , d ' abord , Tavait représenté dignement
sur les champs de bataille , d ' où il revint couvert de nobles cicatrices , après avoir

parcouru les grades inférieurs , comme le ferait un soldat ignoré .
Cette noble fſamille possédait de nombreux chäteaux dans la seigneurie d ' Alt -

kirch : on citera ceux de Hirtzbach , Heydwiller , Frenningen et Carspach ; elle

en avait deux dans ce dernier village , qui avait été autrefois engagé à une famille

de Hirtzbach , puis à celle de Waldner . Ces vieux donjons et le village Iui - meme

lurent ensuite conférés en fief à Ulmann de Ferrette , qui , en 1741 , é6pousa
Francoise de Reinach , de la branche d ' Obersteinbronn . On

Wa construit au —

jourdhui un magnifique chateau moderne .

Ala fin du 15 . siècle , la famille de Heydwiller venant de Séteindre , son chäteau ,

qui avait fait retour à la maison dAutriche , fut conféréè dabord à Conrad de

Waldner et aux Morimont , qui le vendirent à Erhard de Reinach en 1 486 . Les
ruines en sont assez considérables . Ouant au chäteau de Frenningen , il est rem -

Placé par une maison moderne . En 1302 Ulric , comte de Ferrette , Tengagea à

Conrad de Flaxlanden , en se réservant le droit d ' ouverture . Dans le cours du siècle

suivant , Léopold IV le ſit Passer aux Hartmannsdorf , sur lesquels les Mulhousiens
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le prirent sous le commandement du comte palatin Louis , avocat d' Alsace , parce

que Frèderic d Autriche , le seigneur direct , sétait déclaré pour Jean XXIII , que
le concile de Constance avait déposé . Il parait enfin que les possesseurs de Fren -

ningen recurent dans leur chäteau les ennemis de cette cité , à Toccasion de la

guerre suscitée par Kiefer , dont nous parlerons à Tarticle Mulhouse . Quand les

Suisses vinrent dégager cette ville , la garnison de Frenningen , ne pouvant tenir

contre eux , mit elle - mème le feu au chäteau .

Charles - Quint , dès le commencement de son règne , substitua aux Hartmanns

dorf la famille de Reinach . Hirtzbach eut , après les nobles de ce nom „ une foule

de fcudataires , parmi lesquels sont les Hack de Schweighausen ; il tomba au

pouvoir des Reinach par les femmes . Enfin , vers la fin du 15 . à siècle , et après
de nombreuses transmissions , les Reinach furent investis d ' abord de Niederstein -

bronn , puis , douze ans après , d ' Obersteinbronn . On ne voit plus rien de ces an -

ciens chateaux , seulement à Niedersteinbronn une grange repose sur les robustes

fondations de Fun d ' eux .

Les collines du Sundgau n ' ont point gardé leurs chàteaux , comme les sommets

des Vosges : ils mWavaient , pour protéger leurs débris , ni les foréts , ni la solitude ,

et les souvenirs mëme ont disparu . Nous pourrions faire une liste aride de tous ces

noms et de toutes ces dates , et les proneurs du bon vieuαε temps se convaincraient ,

après beaucoup d' ennui , que rien , jamais , ma été moins stable que la propriété
au moyen àge. Nous ne prétendons pas mème nommer tous ces antiques manoirs ;

Schœpflin en compte plus de cent soixante pour la Haute - Alsace seulement . Nous

nous bornerons donc à citer les plus marquans .

Brunstatt se trouve au 13 . siècle entre les mains des Berckheim , et leur Pos-
session continue jusques vers Pannée 1361 ; alors vinrent les Haus ( de domo ) sur

lesquels il fut pris et brüùlé par les Suisses , puis les Thierstein et Gabriel de Sala -

manque , auteur des comtes d' Ortenberg . Après le beau combat de cavalerie ,
donné par Turenne sous les murs de Mulhouse , le régiment de Portia senfuit

dans Brunstatt . Pfſaffstatt eut à peu près le mème sort que Brunstatt , il fut brülé

en mème temps que Hirtzenstein , à TEpοqe où les confédérés vinrent présenter la

bataille dans TOchsenfeld ; alors il appartenait aux nobles de Haus . Des Ortenberg il

passa aux Zerhein , qui possédaient aussi àa Dornach un chäteau , fief de Murbach .

La famille de Besenwald , de Soleure , acheta , en 1648 , et Brunstatt et le chàteau

de Beiss , entièrement détruit aujourdhui , et qui provenait dabord des Croœning et

après eux des Ruost . Illfurt présente encore quelques ruines : excepté de Toblation

des Ferrette à TEVeché de Bäle en 1271 , il y fut ajouté sept ans plus tard . Il est

question de ce chateau dans Texpédition des Balois en 1355 . Celui de Zillisheim ,

bäti en 1291 , fut brülé par les Mulhousiens et les Suisses en 1469 , pendant

qu' il appartenait aux Hartmannsdorf ; ce qui ne Tempècha pas de passer ensuite

aux Ruost et aux Ferrette à titre dengagement .
La ſamille de Haus sest éteinte au 16 . “ siècle , et quoiqu ' on ne commence

à Tapercevoir quau 1445, on la voit , dans ce court intervalle , remplir de son

ä˖̟
˖˖

*

——————

—

m̟
c⁊

—



114 MONUMENS DE LALSACE .

nom un grand nombre de chartes . L' illustre maison d ' Andlau succëda ensuite a

une partie de ses fieſs d ' Autriche . Cest ce qui arriva pour Wittenheim , ou il y

eut d ' abord des nobles de ce nom ( milites de Wittenleim ) . Cest ce qui arriva

aussi pour Butenheim , chateau voisin dOttmarsheim , qui plus anciennement et

à Textinction des nobles de Butenheim etait venu en la possession des Haus . En 1419

Gauthier dAndlau obtint ces fiefs , après que Hartung de Haus eut étè declarè dechu

de son droit . Les Suédois brülèrent le chäteau de Wittenheim en 1632 ; la maison

moderne qui Ta remplacè appartient aujourd ' hui à M. Ruel , sous ꝓréfet dAltkirch .

On retrouve encore les Haus au chäteau de Reichwiller , sur la Doller ; ils le recurent

en fief de Rodolphe , due dAutriche , en 1361 . Après eux vinrent les Waldner , par

suite de Talliance contractee par ᷣun d ' eux avec Ursule de Haus . Depuis , une inves -

titure royale Ta conféré à la famille de Bergeret . Nommerai - je Waltighoffen , où il

Vavait un chäteau de la noble lignée dEptingue , et un autre encore de celle de

Ramstein ? Parlerai - je de Butwiller , construit par les Hagenbach au milieu du 154

siècle , de Heimmersdorf , possédé par les Montjoie , de Durmenach , chäteau des

Flaxlanden , de Heimsprung , qui de la famille de Masvaux advint à celle de Boll -

willer , enſin de ce fief que Murbach avait àaHæsingen ? Du moins celui - ci a été pris

par la fille de Philippe le hardi , Catherine de Bourgogne . Le comte de Lupfen , land -

vogt autrichien dAlsace , marcha pour elle contre les Balois . Ce chãteau de Hæsingen
avait ẽtẽ bãti en 140 1 par les Zerhein ; Catherine en investit elle - mème cette famille

feudataire de Murbach , et Ia suzeraineté donna lieu à beaucoup de contestations .

Nous avons cité les nobles de Butenheim ; le chäteau de Landser était un de

leurs allodiaux . Ces nobles , qui jouissaient à Bale du droit de bourgeoisie , Sétant

livrés à des rapines contre les marchands qui faisaient le commerce entre cette

ville et Mulhouse , furent assiégés et pris en 1240 après plusieurs assauts . Othon ,

le principal auteur de ces désordres , avait eu la précaution d ' en sortir clandestine -

ment . Ce ne fut que six ans après , et sous de dures conditions ,que ce chàteau fut

rendu aux Butenheim : la part dOthon fut gardée par ses cousins Jean et Henri ,

qui jurèrent de ne tirer aucune vengeance du dommage qu' ils avaient souffert . On

alla mẽme jusqu ' à stipuler la faculté de démolition pour la portion appartenant

aux villes de Bäle et de Mulhouse . En jetant un coup d ' œil sur Fextrémité du

département , nos regards seront attristés de la vue des ruines d ' Huningue ; mais

le monument du brave général Abatucci nous rappellera aussi les beaux temps

de la gloire française . Enfin , nous apercevrons Blotzheim , qui fut si longtemps le

quartier - général de nos armées .

Blotzheim , que les chartes nomment aussi Bladolsheim , fut pris à force

ouverte par TéEvéèque de Bäle en 1288 . Cétait Pierre de Reichenstein . Au 174
siècle , il subit de nombreuses mutations , passant aux Taupadel , aux Glutz de

Soleure , et en 1720 à M. dAngevilliers , qui le vendit à M. Henri d ' Anthès ,

lequel recut bientòt en fief des Mazarin les droits seigneuriaux dont jouissait au

moment de la révolution le père de M. le baron dAnthès , membre de la chambre

des députés ; mais le chäteau avait passé par les ſemmes , dabord aux comtes

d' Krchiac , puis à la famille de Salomon .
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Notre planche 39 . represente les ruines nouvelles de Tantique chäteau de

Landscron . Il y a peu de temps encore , il servait de boulevard à la France . Place

sur une des sommités de ces collines du Jura qui divisent TAlsace d ' avec la Suisse ,

il domine la jolie vallée de Leymen . Non loin de là , au détour “ ᷣune autre colline ,

Se trouve la chapelle de Notre Dame de la Pierre , qui est taillée dans le roc . II mest

guère possible de reconnaitre la disposition intérieure de Landscron . Kprès trois

jours de siége , il se rendit aux alliés , qui le firent sauter en 1814 . Ils le prirent

sur soixante - sept conscrits qui mavaient pas de vivres . On ignore le ſondateur de

Landscron . Lempereur Fréderic ISen empara en 121 5. Il parait que la famille

de Münch , si connue dans Thistoire du pays , Tavait offlert en fief aux Ratel , et

qu ' avec les domaines de ceuxci il advint , à ce titre , à la maison de Baden par les

Hochberg . Beaucoup de Münch ont pris le nom de Landscron , et plusieurs Hoch -

berg ont délivré à ce sujet des lettres d ' investiture . Les Münch firent place aux

Flaxlanden , qui ne le conservèrent que quatorze ans et le vendirent , en 1444 , à

Rodolphe de Ramstein , lequel n ' en jouit guère plus Iongtemps ; car en 1462 il

le revend à son tour à Pierre de Reichenstein . II faut que ce Pierre de Reichen —

stein ait été Tun des gentilshommes ligués contre Mulhouse ; car ' on voit , six ans

après , Soleure Semparer de Landscron , et ses guerriers recevoir à ce sujet les re -

mercimens de cette cité , qui se trouvait de tous còtés insultée par ses voisins .

Depuis lors la maison dAutriche comprit Timportance de ce poste , et Tempereur

Maxnimilien I . “ paya la somme de 1400 florins aux Reichenstein pour quiils

gmentassent les fortifications de Landscron , en yemployant les matériaux du

chäteau de Rhineck tombé en ruines . Enfin , Louis XIV , en 1665 , en racheta le

a u

domaine direct de la branche de Baden - Durlach . Depuis ce temps la couronne

conclut avec les barons de Reichenstein plusieurs actes de cession , en vertu des —

quels il fut établi une place de guerre dans ce chateau .

La famille de Reich de Reichenstein est originaire de Suisse . On traduit par

dioes le premier de ses noms , et ꝰᷣest ainsi que sont désignés plusieurs témoins

de chartes . Les Reichenstein ont occupé les premiers emplois de la province , et

Charles VI a conférè à fun deux le titre de comte . Ils ont eu de vastes possessions ;

ils ont méme tenu en fief pendant quelques années toute la seigneurie de Ferrette .

Nous citerons particulierement parmi leurs domaines Leymen et Pieterthal , où

il y avait un chäteau qui appartenait aux comtes de Habsbourg mèéme avant

qu' ils devinssent comtes de Ferrette . On remarque un ſait asses singulier , dest

que le père de Rodolphe de Habsbourg Tengagea à un noble de Rattersdorf , et ne

recut dautre prix de cette aliénation qu ' un cheval .

Le chateau de Rhineck , dont les ruines furent employées à étendre les ouvrages

de Landscron , avait été oflert en fief aux Habsbourg par les nobles de Vicethum .

On voit encore au - delà du vallon , vers Test , les ruines du petit chàteau de Waldeck ,

que ces nobles recurent en fief en mẽme temps , et que , dès année 1149 , Tempe —

reur Conrad III avait donné à Téglise de Bäle .

Haut - Rhin
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XULHOUSE , ILLZACH , ENSISHEIX .

Mulhouse est nommée , pour la première fois , dans la charte de fondation de

labbaye de Saint Etienne à Strasbourg ; le duc Adelbert Iui donne le nom de Mii -

ſenhousen ; elle est ensuite citée dans la charte de Louis le débonnaire , relative à

Tabbaye de Masvaux . Les plus anciennes mentions que nous en ayons sont donc

du 84èet du ge siècle .

Aprèés un long oubli , on y voit tout à coup élire Tempereur Philippe , le

concurrent dOthon , qui , après avoir battu son compétiteur , y résida quelque

temps . Cependant Téveché de Strasbourg prétendait réunir Mulhouse au Mun —

dat . Il proſita de Texcommunication fulminée contre Fréderic II : des arbitres

furent nommés et la lui adjugèrent ; mais les parties litigantes transigèrent , et

Fréderic , en sa qualité de duc d' Alsace , conserva Tadvocatie . Bientöt cette ville se

ligua avec Ulrich de Ferrette contre TEVeꝗque de Strasbourg , eut part à sa défaite

à Blodelsheim , et se remit de nouveau en campagne avec lui . Elle fut enfin cédée

à Tempereur , jusqu ' à ce que , sur une nouvelle excommunication , TEvèque Henri

de Stahleck en reprit possession au nom de Guillaume de Hollande . Walther de

Gẽroldseck essaya de garder cette conquète ; mais Rodolphe de Habsbourg la lui

arracha les armes à la main . Mulhouse nẽtait encore entouréèe que d ' un simple
mur et d ' un fossé , qui étaient dus à la sage administration du célèbre Woelſelin .

La ville subit diverses vicissitudes de souveraineté : les &Vèques de Bale et de Stras -

bourg vinrent Tassiéger dans les guerres qu' ils firent tous deux à Rodolphe , auquel

ils venaient de prendre Blodelsheim , alors fortifié , et la tour dOttmarsheim , qui

sans doute était le chäteau de ce nom . La courageuse résistance des habitans les

contraignit de lever le siége au bout de six jours . Rodolphe réunit définitivement

Mulhouse à TEmpire ; puis , par une transaction datée de 1308 , les &Veques renon -

cèrent à tout droit en faveur de Henri VII .

Deès Fannée 1268 on trouve Mulhouse qualifiée de ville de IEmpire . Rodolphe
de Habsbourg , Adolphe de Nassau , Albert d' Autriche , Henri VII , Fréderic,d ' Au—

triche , Louis de Bavière et Charles IV, lui accordèrent à Tenvi des Priviléges .
Parmi ceux qu' elle tenait d ' Adolphe de Nassau , on en cite un assez singulier : un

bourgeois accusé de meurtre ne pouvait ètre arrèté dans sa maison ; sur sa demande

on établissait dans la rue un tribunal auquel il répondait de sa fenétre , et Sil

etait déclarè coupable , on lIui donnait le temps d' arranger ses affaires et la faculté

de sortir , en prenant simplement la précaution de se garantir des vengeances par -

ticulières . Le meurtrier étranger trouvait asile et Pprotection, pourvu qu' lil jurat
quil n' y avait eu de sa part aucune volonté préméditée .

Dans le cours du 14 . siècle , Pierre de Régisheim , citoyen de cette ville , se

prit de querelle avec elle ; il arma plusieurs nobles : on se livrait mutuellement

à des pillages et à des hiostilités , lorsqu ' Albert le boiteux se déclara contre Mul -

house , qui fut prise et fort maltraitéc . Cette ville eut une part très - facheuse aux

excès commis dans ce siècle contre les juifs accusés d ' avoir empoisonnè les puits
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et propagè la peste . On sait trop que les empereurs Louis de Bavière et Charles IV

eurent la faiblesse ou la cruauté de Sassocier à ces actes de barbarie et de les

récompenser . Il est étonnant de voir , dans ce tempsla , Mulhouse en guerre avec

Neufchäteau en Lorraine : les hostilités se bornèrent à Tenlèvement de quelques

marchands . De 1330 à 1374 un grand nombre de traités firent entrer cette cité

dans la ligue des dix villes impériales , et ce fut principalement sous Charles IV

gea à mieux la fortifier . Un loup ayant traversé les ſossés sur la

glace et franchi la muraille , on concut la nécessité de Télever . Ce fut en 1 395 que

que Ton son

les fortifications recurent leur complément , et Ton voyait encore en 1798 une

galerie couverte au haut des murs : les tours des portes ſurent démolies en 1811 .

Cependant il Selevait de nombreux diflèrends entre Ia bourgeoisie et Ia noblesse .

Il est impossible d ' en rendre compte ici : ce fut vers le milieu du 154 siècle ,

après Texpẽdition du Dauphin de France , que ces troubles prirent un caractère

plus grave . Accusèe davoir favorisé les Armagnacs , la noblesse fut bannie : il ny

eut dexception que pour ceux qui se laisaient inscrire dans les tribus . Les Mulhou —

siens Sétaient vaillamment défendus contre Louis XI ; ils avaient mis le feu à leur

propre faubourg ; ils avaient pris et defendu le chäteau d ' Illzach ; enfin , leur

ville avait été lobjet d ' un triple assaut . Nous passerons sous silence les guerres avec

les comtes de Vergy , avec le chevalier Walterer , avec le comte de la Petite Pierre

et d' autres , toutes antérieures à Tarrivée des Armagnacs . Toutefois il ne faut pas

oublier le siége du chateau de Freundstein , fait par les Mulhousiens en 1441 .

Jean Zerhein leur avait pris deux bouchers à Battenheim et les avait renfermés

dans ce chäteau : il fut contraint de les leur rendre sans rançon .

Les discordes civiles eurent des suites graves : le bourgmestre Wagner , exilé

comme les nobles , fit tant que la ville fut citèe au tribunal secret Felimgerichi ) .

Cétait contre ses priviléges . Aussi la régence de Rothweil mit - elle les juges au ban

de Empire . Bale et le comte de Morimont , landvogt d ' Alsace , firent de vains

eflorts pour apaiser ces querelles ; il fallut un congrès à Schlestadt : le duc Albert

dAutriche , Télecteur palatin Fréderic et TEVveque de Strasbourg . Mulhouse eétait

si fatiguẽe , qu' elle consentit enfin à une transaction : elle eut lieu en 1 465 , et les

partisans de Wagner purent revenir . Nous avons déjà parlé , à Tarticle Lgislieim,
du meunier Hermann Klée , et selon les manuscrits de Specklin , nous avons

attribué à un cours deau la difficulté qu' il eut avec les magistrats . Il ne sera pas

inutile de rapporter ce ſait tel qu' il est consigné dans Thistoire de Mulhouse . Ce

garçon meunier demandait six oboles à ses maitres , qui ne voulaient lui en donner

que quatre ; le bourgmestre apporta de la négligence ou de la mauvaise volonté à

lui rendre justice , et Hermann Klée vendit son droit à Pierre de Régisheim , qui ,

Ssans déclaration préalable , enleva douze bourgeois et fit beaucoup de mal à la

ville . Ce fut alors que Mulhouse , qui , en général , recevait peu de secours de nos

villes impériales , se ligua avec Berne et Soleure pour vingt - cinq ans . Cependaut

les villes impériales ne restèrent pas dans Tinaction . Nous avons vu comment

Egisheim ſut pris par Pierre Stutzel . Lauteur de la guerre des six oboles ( Seclis -
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Plappert Mrieg ) fut passé au fil de Lepee avec trois de ses alliés . Bientòt , le duc

Sigismond étant venu , la paix fut conclue avec une grande solennité . Pierre de

Régisheim paya le dommage . Cependant un misérable , appelé Kieſer , devint le

nouvel instrument dont les nobles se servirent contre Mulhouse : il se prétendit

calomnié et déclara la guerre non - seulement à cette ville , mais encore à Zurich ,

à Berne , à Lucerne et à Soleure . Les ennemis des Mulhousiens imitaient ironi —

quement le cri des vaches , comme pour se moquer de leur alliance avec les Suisses .

La ville fut assiégée et serrée de près ; Illzach et Modenheim furent réduits en

cendres ; en vain TEvèque de Bale vint au camp . Fribourg , Brisach et Neubourg
Sétant aussi déclarées ennemies , Mulhouse rompit avec la maison d &utriche . Le

siége fut marqué par de nombreuses sorties ; les Suisses envoyèrent des secours ,

et , contrairement au droit des gens , on fit noyer au camp leur messager qui
venait déclarer la guerre . Alors Berne , Soleure et Fribourg firent porter leurs

défis par des courriers qui les présentèrent au bout de trois lances . Bientòt ily
eut quatorze mille hommes en Alsace ; ils allèrent présenter la bataille dans

TOchsenfeld . Le chàteau de Hirtzenstein , ainsi que nous Tavons déjaà rapporté ,
fut brülé dans cette occasion .

Charles le témèraire tenta un coup de main qui , sans une inondation de IIIl ,
aurait infailliblement réussi . Son gouverneur , et plus tard Fempereur Maximilien

lui - mème , firent de vains eſſorts pour déterminer Mulhouse à rompre avec les

Suisses . Lalliance devint de plus en plus étroite , et le 19 Janvier 1515 la ville

entra en ligue avec les cantons . Cette alliance avec les Suisses fut souvent renou —

velée . Touteſois elle fut plusieurs ſois sur le point de se dissoudre en ce qui con -

cernait les Suisses catholiques . Les opinions des réſormateurs ayant prévalu à

Mulhouse , des particuliers , irrités davoir perdu un procès , se firent catholiques
Pour trouver un appui dans les cantons restés dans cette religion . Ce projet leur

réussit : ily eut au 16 . siècle une suite intrigues et de soulèvemens de la bourgeoisie
contre les magistrats . Ces scènes de déesordres offrent des traits admirables de fermeté

et de courage : les choses en vinrent au point qu' il fallut le secours des cantons pro -
testans . Le 14 Juin 1587 leurs troupes , cantonnées à Illzach , Semparèrent de

Mulhouse par surprise nocturne , non Sans qu' il y eut beaucoup de sang répandu .
Lannèc suivante la ſaction contraire , toujours daccord avec les cantons catholiques ,
Se saisit à Son tour de la ville , et sans les màles conseils d ' une femme , Anne Melker ,

d en etait fait de la chose publique : on attaqua vigoureusement les rebelles , qui furent

tous désarmæs . Ces faits furent suivis dꝰun grand nombre dexecutions sanglantes . La

maison d ' Autriche ? en mèla ; elle prétendit que Mulhouse n ' avait pu valablement

se détacher de la ligue des dix villes ; mais la France intervint en sa faveur . Les

mouvemens violens du 174 siècle népargnèrent pas les environs de Mulhouse :

Plusieurs armées passèrent près d' elle ou dans ses murs . On Jy vit le duc de Rohan ,
le due de Lorraine , le genéral Mercy , le duc de Saxe - Weimar et Turenne . Les

députes de Mulhouse assistèrent à Finstallation du conseil souverain à Ensisheim ,
et leur rang ſut fixé immédiatement après celui des déẽputés de Strasbourg . Mul -
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house est , depuis que sa réunion à la France a été prononcée , Fune de ses places
de commerce les plus importantes . Un commis , Schmaltzer , étant à Bardeduc ,

résolut , en 1745 , de transporter dans sa patrie Tindustrie des fabriques d ' in —

diennes ; Samuel Kœchlin fournit des fonds , et le peintre Henri Dollfuss son

habileté . On composerait facilement plusieurs volumes sur Taceroissement et sur

la prospéritéè du commerce de Mulhouse , et la seule nomenclature de ses fabricans

remplirait une partie notable de IXlmanach du commerce : elle serait entièrement

dẽplacee en ce lieu . Qu' il nous suffise de dire que les fabriques les plus importantes ,
les procẽdés les plus habiles , appartiennent encore de nos jours aux établissemens

de MM . Kœchlin , descendans du premier fondateur . Le développement de Tindus —

trie a &tẽ favorisé beaucoup à Mulhouse et dans tout le département par les écrits

et les exemples de M. Jean Michel Hausmann , auquel on doit aussi les manufac -

tures du Logelbach . Cet honorable et savant citoyen est mort à Strasbourg en 1824 .

Leglise de Mulhouse est dédiée à 8. Etienne ; elle appartient à différens styles , à

diflérentes éEpoques . Le chœur seul offre quelques beautés dans la disposition des

arceaux : il est de la fin du 14 . siècle , tandis que les bas - cotés de la nef semblent

appartenir aue 1 5 . Les vitraux peints du chœur fourniraient à eux seuls matière à

une dissertation . En général , Tédifice Semble avoir été rehaussé . Je suis disposé à

croire que Téglise primitive était du 114 siècle et datait des premiers accroissemens

de la population ; car on voit dans la demeure du Sacristain , qui est adossée à

Téglise , une corniche ornée de festons et de billettes , absolument semblables aux

ornemens qui décorent T' église de Pfaſſenheim .

Mulhouse réclame le troubadour Wachsmuoth et forme quelques prétentions

sur le poëte Gliers ou Montjoie , parce que Fillustre famille de ce nom avait une

maison dans son enceinte . Un célèbre astronome , JeanHenri Lambert , a vu le

jour à Mulhouse . On estime beaucoup ses lettres cosmologiques et son traité des

comètes . Né de parens pauvres , il ne dut son éducation qu' à Iuiamnème , Séleva

aux mathématiques transcendantes et mourut à Berlin en 1777 . Plusieurs

hommes instruits se sont occupés de Thistoire de leur ville natale : une chronique

a été rédigée par Furstenberger , mort en 1732 . On possédait auparavant un

ouvrage de Petri , qui suivait jusqu ' en 1617 le cours des &ViEemens ; M. Matthieu

Mieg a publié deux volumes in - A. “ sur sa patrie . MM . Henri Reber et Josué Hofer

ont aussi donné quelques mémoires . Enfin , M. le pasteur Graff a rédigé une

excellente histoire de cette ville : nous y renvoyons ceux qui demandent sur

Mulhouse autre chose que des indications rapides .

Limage du vieux chäteau d ' Illzach est sculptée sur une tombe de Téglise de

Mulhouse , dans une chapelle qui servait de s6pulture à ses seigneurs , qui étaient ci —

toyens de cette république . Les Balois firent , en 1355 , le siẽge du chäteau ; il parait

avoir été très - fort : un double ſossé entourait ses murailles . Le village fut vendu en

1437 par les comtes de Würtemberg àla ville , qui acquit en mème temps Moden -

heim ; mais le chateau , fief de la maison d' Autriche , fut conferé pour moitié aux

Ribeaupierre , tandis que Tautre moitié passa aux Haus , aux Geil de Geilsperg , puis
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aux Hohenfürst . Après ceuxci , et en 1616 , vint Christophe de Streit , qui le vendit

en la méme année à Pierre de Landenberg . Quand les Mulhousiens le prirent

pour 8 déſendre contre les Armagnacs , aucune de ces transmissions n ' avait

encore eu lieu , le chateau était encore entre les mains de Guillaume de Berwarten ,

qui tenait pour le Dauphin . Plus tard , George Knittel en étant le possesseur et

pillant le village , les Mulhousiens tentèrent vainement Tassaut . II
yůa cinquante

ans environ que des médailles romaines furent trouvées au chäteau , et qu ' entre

ce village et Kingersbeim on découvrit des ſondations de murailles . IIlzach fut

constamment désolé d ' incendies et de pillages .

Ensisheim , aujourd ' hui simple cheſlieu de canton , a passé long - temps pour la

capitale de la haute Alsace , tandis qu ' en eflet ce nẽtait que celle des possessions

autrichiennes . Au 15 . siècle on y établit une régence dont la juridiction fut

ẽtendue sur le Brisgau et sur les villes forestières . Il parait , d' après une charte

déẽcouverte par Schœpflin , que ce fut antérieurement à la prise de possession du

duc de Bourgogne : sous son gouvernement , les appels furent portés à Malines . La

régence fit place dans la suite au conseil souverain d ' Alsace .

Une charte de 768 cite une villa nommée Enghischain . Le seigneur Sigefroi
la transmit à son fils Altmann ; puis , au siècle suivant , on lit Eusigesheim
dans la charte de Louis le débonnaire pour Tabbaye de Masvaux . En 1052 ,

Henri III , faisant une donation à un certain Richard , attaché à Téglise de Bale ,

le gratiſie dun vrœdium situè in uvilla Eusichesſidim , in pago Alsatiè et in comi —

tatii Cunonis comitis , dans le canton d ' Alsace et dans le comté du comte Cunon ;

ce qui , selon la remarque de Schœpflin , éEquivaut à la désignation de landgraviat

supéerieur , et met Ensisheim en dehors de la limite septentrionale du Sundgau .
La première fois que la qualification de ville est donnée à Ensisheim , Cest quand

Albert d ' Autriche y vient demander du secours pour son père qui combattait alors

contre Ottocaire . Il y avait autrefois un chäteau appelé Kœenigsbourg . Cest aux

Habsbourg , sans doute , qu' il convient d ' en attribuer la construction ; car ces

seigneurs y résidaient souvent . IIs avaient promis formellement de ne jamais

engager ni aliéner la ville ; ce qui nempècha pas qu' elle ne fut comprise dans la

cession faite au duc de Bourgogne : aussi ses habitans furent - ils les premiers à

donner le signal de Tinsurrection contre son autorité .

En 1492 , le 7 Novembre , une pierre éEnorme , que Ton conserve encore , vint

dabymer dans un trou profond creusé par le seul effet de sa chute , qui fut précẽdée
d ' un coup de tonnerre . Elle pesait environ deux cent quatre - vingts livres . Les plus
celèbres chimistes en ont fait Tanalyse , et Ton a beaucoup écrit sur cette aérolithe ,

qui a inspiréè un poëme tout entier à Sebastien Brandt . On a imaginé T' inscription
suivante : De hioc lapide multi multa , omnes aliquid , nemo satis .

Sous Tarchiduc Maximilien , les jésuites formèrent un collége à Ensisheim ; il y

avait encore dautres maisons religieuses , entre autres le plus ancien couvent de

capucins de la province . II ny a plus aujourdhui qu ' une immense maison de

détention . Cette ville jouissait du droit de battre monnaie , et à cet eſſet on y
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apportait Iargent des mines de Rosemont . Quant à la prèvòté , elle fut conferée par

nos rois à la famille des Madrys , puis à celle de Pescheris , enfin à M. de Cointet .

Rulisheim et Ungersheim , appartenant d ' abord à la maison dAutriche , ont

passé , on ne sait comment , sous la dépendance immédiate de la ville . Les annales

de Colmar , sous Tannée 1220 , nous apprennent que Cesto , qualifiéè de miles ,

après avoir démoli à Ungersheim la tour d ' une chapelle , y construisit un chäteau .

Nous n ' avons d ' autre raison de faire mention ici de ceux d ' Oberherkheim et de

Niederherkheim que leur proximité . Ces fiefs d ' Autriche avaient été conférés aux

barons de Hatstadt , qui cependant tenaient de Murbach la moitié du second .

Ils avaient pour sousfeudataires les nobles de Heringheim , éteints en 1573 . Les

Schauenbourg , successeurs des Hatstadt , y batirent un chàteau moderne , qui est

aujourdhui démoli . II ne reste plus qu ' une aile de celui d ' Oberherkheim , qui
était Tun des plus beaux de TAlsace et qu ' on devait à la magnificence de

M. de Klinglin , préteur royal à Strasbourg .
On a donnè à un jésuite dEnsisheim le titre dHorace des Allemands . Ses poésies

latines ont été distinguées par les récompenses du souverain pontife et vantées par

le célèbre Herder : ce jésuite est Jacques Balde , né en 1603 . Les œuvres de cet

auteur ont paru à Cologne en 1660 ; on les a réimprimées en 1805 , et les Alle -

mands les ont traduites avec soin . Il mourut à Nuremberg en 1668 . Ensisheim a

encore vu naitre Henri Sapper , qui fut abbé de Lucelles , et rédigea une espèce

de chronique , et Frangois Spener , qui , en 1726 , publia un écrit intitulé :

Magnus Lugo Crotius in FHitriario pdrnolls.

OQTTIMXRSHEIM , ROUTES , VILLES ROMAINES .

On répète assez communément que Teéglise octogone d ' Ottmarsheim est un

temple de Mars , et Ton veut méme que ce nom soit dérivé de celui de ce dieu ;

enfin , on va plus loin , on y mèle Othon et Ton en ſait Othonis Martis templum .

Cependant , et par malheur pour les étymologistes , le ſondateur de Tabbaye de

Saint - Gall Sappelait Othmar et possédait ici méme des terres et des droits assez

éẽtendus dès le 8. 5 siècle , en sorte que cette décomposition du mot , outre qu' elle

mest pas très latine , souffre une espèce de déẽmenti de la part de faits historiques

non contestés . Ceci ne porte aucun prejudice à Tantiquité de Tᷣedifice ; nous allgns

nous occuper de le décrire .

Le temple est un octogone dont le circuit extérieur a cent quatre - yingt - douze

pieds ; Tintérieur , ou octogone inscrit , laisse entre les murailles d ' enceinte et ses

piliers une galerie voütée , assea semblable aux bas- cõtés d ' une église : elle n ' est

haute que de quatorze pieds . Il n' y a qu ' une porte à Foccident ; Ton entre par

une espèce de vestibule ou proq, “ ,s . Des escaliers sont pratiqués dans Tépaisseur

méme du mur , et conduisent à une galerie octogone , qui est Tétage supérieur

et qui ouvre sur Teéglise huit grands ares à plein cintre de vingt - deux pieds

d ' éléEvation . On y voit une multitude de colonnes , C' est - a - dire , qu' il yen a dans
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chaque arcade deux grandes , dont Tentablement en porte encore deux petites :

cela est d ' un efſet bizarre . II n' y a point pour ces colonnes de stylobate ou base

genérale ; leur diamètre est d ' environ un pied deux pouces vers le milieu ; Tinter —

Lulle qui les sépare est au moins de trois pieds . On a ouvert , en face de Tentrée ,

une espèce de niche qui se répète au premier étage ; puis il yen a deux autres

aux cotes du maitre - autel , qui servent Tune de chapelle , autre de communication

avec Teglise du chapitre . Au sommet des arcs supérieurs une coupole Sarrondit et

Sélève dans de belles proportions , et de petites fenètres , communiquant aux

combles de la voùte , Souvrent intérieurement sur Téglise . La hauteur m' a paru

beaucoup plus grande qu ' à Schoœpflin , qui la fait égale au diamètre de Taire . Cet

auteur parle d ' une statue de Mars qui aurait été trouvée dans ce temple ; mais

Séẽbastien Munster , qu' il cite à ce sujet , rapporte seulement qu' il ya peu de temps

on la voyait encore , et la tradition locale veut que la statue du dieu ait étè naguère

suspendue au haut de Tedifice et quun curé Tait fait oter . Ceci serait encore une

singularitẽ de plus . La statue du dieu devait occuper le centre , ou ètre placèe dans

Linterstice des deux octogones : peut - Etre fut - elle hissée aux combles , quand on

adapta le temple aux exercices du culte chrétien ou quand on répara Téglise .
On ne peut se dissimuler que les trente - deux colonnes ne ressemblent en rien

à celles des temples du paganisme ; que d ' ailleurs on en ornait les péristyles et

non point Tintérieur . Gräce à Thabileté de Tartiste , notre dernière planche fait

juger à merveille Tensemble de Tédifice . Le spectateur , placé à la galerie supérieure ,
entrevoit au - dessous de lui le sommet desarcs inférieurs , celui de la croix du

maltre - autel , enfin toute la disposition des colonnes ; ce qui ne Tempèéche pas de

distinguer en ſace les petites fenétres de la coupole , de reconnaitre la courbure

de cette coupole et de Selever en idèe jusquà la clef de la voùte . Cen est fait de

ce bel édifice , si Ton ne vient promptement au secours de sa décadence : une

volite se déẽtache et menace d ' enſoncer de sa chute tout Tétage inférieur .

Le dehors présente aussi une forme octogone ; mais Poctogone intérieur le dé—-

passe de beaucoup en hauteur : sa corniche est entourée de festons semblables à

ceux des corniches de Tarchitecture lombarde ou romane . Ce genre d ' ornement

marquerait peut - etre une transition et justifierait Topinion de Schœpflin , que le

temple a été bãti par un habile architecte des derniers temps de Tempire romain .

Igutefois on ne peut se dissimuler qu' il Aa beaucoup d ' accès au doute sur Torigine
dè cet édifice , et qu ' entre autres la forme octogone , au lieu dᷣetre un argument

décisif en sa faveur , pourrait bien produire un rapprochement avec plusieurs

Eglises du temps de Charlemagne , et notamment avec celle de la chapelle dite

der Hrœnung ( du couronnement ) , dont la date est positivement connue .

Leéglise du chapitre , selon Specklin , aurait été bätie en 1005 par Tévèque
Werner et son frère Rodolphe , et pour cela ils auraient démoli le temple payen
dans lequel on faisait encore des sacrifices ; mais cette assertion est &Vxidemment

erronnẽe , puisque les deux æglises existent à cote Tune de Tautre et sont contiguèés .
Dans le siècle suivant , les habitans de Neubourg brülèrent un chateau à Ottmars -
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heim : il y eut aussi une famille noble de ce nom . Mais ne nous avancçons pas vers

le moyen äge et revenons au temple , aux Gaulois et surtout aux Romains . Les

environs étaient chargés dᷣtablissemens de ce grand peuple . Au - delà du Rhin , à

une petite distance , se trouvent les bains de Badenwiller ; sur notre rive , Kembs

ou Tancienne Cambes , et tout près d ' Ottmarsheim , vers le nord , Bantzenheim , où

nous avons de fortes raisons de placer N] αula ; puis Rumersheim , dont le nom est

asSe significatif . En général , nous savons peu de chose sur les villes romaines de

LAlsace : de simples mentions prises à PItinéraire , qui nest qu ' une feuille de route ,

ne font pas connaitre leur plus ou moins dimportance . Les conjectures et les noms

peuvent quelquefois y suppléer . Il serait permis de supposer que Stabula n ' tait

qu ' un simple relai , tandis que Cambes devait ètre beaucoup plus considérable :

là se faisait le passage du Rhin ; là se joignent encore les vestiges de deux routes ,

de celles des Alpes Pennines à Strasbourg et des Alpes grecques par Mandeure .

Quant à Ottmarsheim , nous n ' avons pas de motiſs dy reconnaitre une ville . Ce

serait peut - è᷑tre une faible raison pour laisser ce temple à Mars , selon le prëcepte

de Vitruve , qui recommande de reléguer toujours ce dieu hors des murs , de peur

que sa présence noccasionne des discordes civiles .

Le moment est venu de jeter un coup d ' œil sur les établissemens romains vers

lesquels conduisent des fragmens de route encore reconnaissables et que jai suivis

soigneusement sur tous les points du département . Nous partirons dOttmarsheim ,

et reportant nos pas vers le nord , nous trouverons , dès Tissue du village , un

fragment appelé Hochstrœslè ( chemin haut ) , un autre près de Bantzenheim ,

puis un autre à travers champ , enfin une trèsbelle portion de cette voie dans la

forèt entre Rumersheim et Blodelsheim . Elle se montre près de Fessenheim , non

loin d ' un tumulus échancré , ensuite à la lisière du bois entre Fessenheim et

Heitern , enfin contre ce village . Klors elle disparait sous la route , passe sous le

canal Vauban , en ressort près de Widensohlen , traverse la commune d ' Urschen —

heim et les banlieues de Jebsheim , Grusenheim , Elsenheim , et Senfonce dans

le dẽpartement du Bas - Rhin , ou elle allait gagner Heloetus ( Ell ) et Argentoratum .

Dans notre département , elle forme plusieurs embranchemens , dont la plupart

sont reconnaissables : Tun partait de ce möle , de cette montagne isoléèe du Vieux -

Brisach ( Mons Brisidcus ) , que le Rhin navait pas encore séparé de l ' Alsace ; il

traversait le sol dEdenbourg , les banlieues d &rtzenheim et de Kuenheim , où il y

a encore un canton appelé de , Ramer . Un autre embranchement semble se

sẽparer de la route vis - avis de Jebsheim , sans qu ' on puisse cependant le reconnaitre

avec beaucoup de précision ce devait ètre celui dArgentouarid ( Horbourg ) , ou

Ton pouvait arriver de Cambes ou Keinbs sans Fintermédiaire de SHhabula ni de

Mons Bfisiacus ; car il existe encore dans la Hart une voie romaine appelée Strœslé

qui suit cette direction et sort de la forèt aux environs de Münchhausen . C' est donc

ſaute de connaitre Tetat de ces vestiges que Schœpflin Sest Etonnè de Tomission que

fait de Stabhula le tracè de la table Théodosienne . En calculant par lieues gauloises ,

comme cela doit ètre , la correction d ' un seul chiffre remet tout dans Tordre . Jai

1
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appliqué la chaine à la plupart des fragmens ; jai mesuré en mètres les distances

parcourues par ces vestiges , et j ' ai opéré les réductions , selon lesquelles M. Gos -

selin a comparè à nos lieues celles des Gaulois , et le mille romain : ce moyen de

critique , le plus voisin possible de la certitude , a presque en tout point confirmé

les opinions de Schœpflin , notamment en ce qui concerne Stabula , mis à Bantzen -

heim , et Arialbinum , Pplacé à Binningen en Suisse . La route qui d ' Ottmarsheim va

rejoindre ce dernier poste , suit dabord le haut d ' un escarpement qui domine les

bas . ſonds du Rhin , jusques vers le village de Lachaussée . On la revoit , après cela ,
dans la banlieue de Blotzheim , où il ya beaucoup de tumuli . Les distances de

UItinéraire et de la table entre Cambes et Arialbinum Saccordent bien avec mes

mesures entre Kembs et Binningen .
Nous avons dit que pour ceux qui allaient vers Pintérieur de la Gaule par

Mandeure et Besançon , le passage du Rhin se faisait à Kembs . Les vestiges de

cette voie sont fort beaux dans la forét de la Hart ; ils en ressortent et montent

sur les collines près de Téglise de Sierenta , appelée Hochkirch . La route romaine

suit les hauteurs , descend rarement dans les ravins , ne se montre guère qu ' en
arète prolongée dans les banlieues de Valdenheim , de Geispitzen , de Kœtzingen ,
où elle passe sous les murs d ' une chapelle . X Rantzwiller , elle sapproche d ' un

tumulus . Lobservation n ' est pas toujours sans danger dans ces lieux : la gros -
sière simplicité des villageois , écrasés sous le poids des rentes foncières , leur fait

voir des gẽomètres dans chaque etranger , et le porteur d ' un plan ou d ' une carte

est exposè à des violences quaucune explication ne parvient à écarter .

Diici la route prend la direction de Hirsingen ; il yen a dans la forét voisine un

beau fragment , dont je dois la connaissance à M. Richard , de la Société royale
des antiquaires de France . Après Hirsingen , où elle passait PIIl , la route , laissant

Heimersdorf à gauche , va droit sur Largitzen , et décide ainsi , mieux que tous les

argumens de Schœpflin , la position de Larga , contestée autrefois entre ce lieu ,
Oberlargue et Altkirch . Entre ce village et le Puis , il y en a de fort beaux restes : à

Courtelevant , elle vient donner sur la route, gagne Delle , à travers la forét de

Saint - André , monte sur les hauteurs , après avoir traversé les prairies qui sont au

sud de Delle , et rejoint Féche - Leglise , où ses restes viennent aboutir à la route .

Elle sort ensuite du déẽpartement pour aller à Mandeure par les hauteurs de Beau -

court , Dalle , Audincourt et le moulin de Bellicu . A Fèche - Leéglise on Tappelle
FJilenti , ce que lon Pourrait expliquer par Via Lentuli , Lentulus Getulicus , qui
périt victime de la férocité de Caligula , ayant été gouverneur de la Germanie

supérieure , où il Sétait distingué par Ia sagesse de son administration .
ILy a des stations dont la détermination serait fort difficile , sil fallait autre

chose que des Probabilités . Schœpflin se guide par des étymologies et des raison -

nemens , pour reconnaitre l ' ancien & unci dans IIlzach . M. le pasteur Graf , dans
son Histoire , rapporte que Ton a trouvé non loin de laà des fondations de mu -

railles . Je pense que Schœpflin a deviné juste . Vunci est nommè deux ſois dans
UItinéraire . Dans Fune de ces mentions il figure entre Arialbinum et Mons Bri —

61
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oidclls , dans Tautre , entre Largàa et Mons Brisiacus . II y a donc lieu de croire qub ' il
était sur une croisière de route : or , la voie que nous avous dit èétre dans Tinté -

rieur de la Hart pousse un embranchement de Sausheim vers IIIzach . Les tumuli

voisins de Sierentz , à la lisière du bois , seraient un indice de plus du voisinage
de cette route . Il est probable encore qu ' Vrunci , nommé après Larga , eétait joint
à ce lieu par un chemin suivant la vallée d ' Alkirch . Une difficulté presque in —

soluble , si Pon Sattache à EItinéraire , c ' est la mention de Crammatum entre

Hhamanltadurum , Mandeure et Larga , mention qui ne se trouve que dans deux

manuscrits de la bibliothèque royale . Schœpflin en a fait Charmont ; Danville

Tavait mise à Grandvillars , où la route ne passe pas ; dautres à Feche Leglise , ou

elle passe . On peut toujours faire cadrer les mesures en proposant de nouvelles

conjectures sur les lecons des manuscrits . Peut - ètre fautil , avec Perreciot , trans -

Poser Crammatum sur un autre point . Ce savant a signalé une route romaine

qui entre dans le département par Exincourt et Vourvenans ; il Ta suivie Tespace
d ' une demidlieue entre Schweighausen et Wittolsheim , et il nous dit naivement

que les naturels du pays Tappellent Alt - Brisach - Strdss . Je joins à ce renseigne —-

ment précieux celui - ci , qui n ' est pas moins important : Cᷣest que près de Heitern

on voit partir de la route actuelle un embranchement qui aujourdhui Sarréte

tout court à còté d' elle , mais qui , prenant cette mème direction , marque mer —

veilleusement le point d ' incidence .

D' autres routes arrivaient de la Lorraine , et , selon les recherches faites dans le

déẽpartement des Vosges , elles entraient en Alsace par la vallée de Saint - Amarin et

par celle de la Poutroie . M. Gravier , savant antiquaire de Saint Dié, a parfaitement

déterminè les vestiges de cette dernière de Sainte Marguerite au sommet du Bon —

homme , et je les ai suivis moi - mème depuis le hameau du Grandtrait par Ribeau -

goutte jusqu ' à Freland . Ce chemin est nécessairement celui qui allait de Tullum

R asium et Scarpone à Argentouaria , à Mons Brisidacus et aux Agri decumates . II

yavait aussi des voies romaines le long des Vosges : on en reconnait des vestiges
4 plusieurs endroits , par exemple , entre Hatstadt et Rouffach , doù il y a lieu

de croire que Tune d' elles se dirigeait vers Soultz . Un tumulus assen remarquable

Slève près de cette ville ; et sans doute que les objets decouverts au Lengenberg et

à Soultzern se rapportent à des habitations qui n ' étaient pas dépourvues d ' accès .

Enfin , la route qui traverse notre pays de Mandeure au Rhin , avait aussi ses em -

branchemens ; un d ' eux allait a Augusta par Wiler et Folgensburg . On en trouve

aussi des mentions dans de vieux titres . La domination des Romains a é6té assez

longue pour qu ' on puisse leur attribuer tous ces travaux ; toutefois ils ont du

proſiter des chemins établis par les Celtes et les Belges : la nation qui inventa le

plus de chars , ne manquait pas apparemment de chemins pour les faire rouler .

Nous terminerons ce détail en parlant d ' une découverte récente . Près de

Biesheim et du Vieux Brisach se trouve un canton appelé Edenbourg ; un village

y Etait autrefois , et comme il navait pas pris son nom de sa destruction , il faut

supposer que Ede ou plutõt ¶Mde désignait une dévastation antérieure . On y dé - 6
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E
terre de vastes fondations , des paves en mastic , des briques de la 214 légion , des

vases , des médailles et des couches immenses de cendres et de charbons . Je suis

disposé à regarder ces ruines comme ayant fait partie de Mons Brisiacus alors que

le Rhin ne Tavait pas encore déetaché de LXlsace . Labbé Grandidier met ici Olino ,

sans qu ' on sache trop pourquoi ; mais Beatus Rhenanus pensait que ce siẽge du duc

de la Maæima Seq uanorum ætait à Holé , près de Bäle , tandis que le père Dunod

le réclame pour les Séquaniens de Tintérieur .

Nous avons , dans le cours de notre ouvrage , signalé à Tattention des lecteurs

un grand nombre de tombelles : telle était la sepulture du Gaulois , telle était

surtout celle du Germain . Tacite a dit : Sοραεοο “,òꝛ cespes erigit . Les tumuli que

jai observés étant la plupart voisins des routes que l ' invasion des barbares a entou -

rées de champs de bataille , il est vraisemblable que ces monumens de terre appar -

tiennent aux premiers siècles de notre ère . Les défrichemens en ont fait sortir des

lances , des glaives , et les blaireaux euxmèmes ont mis au jour une de ces armes

antiques enſouie dans une tombelle voisine d ' Andolsheim .

Nous avons atteint le terme de notre département : la première section de cet

ouvrage est achevée . Les monumens sécroulent , la charrue efface les vestiges du

Romain , elle abaisse la tombe du Barbare ; enfin , les titres du moyen àge dorment

inaperçus dans les archives de EEtat . La destruction marche dun pas effrayant .

Quelques génèrations encore , et ceux qui nous remplaceront sur cette terre ne

trouveront plus rien de ce qui frappe nos regards . Heureux , si nous leur en trans -

mettons Timage , si nos eflorts ont fixé et réuni des ſaits éEpars , si hous pouvons

empècher la vieille physionomie nationale de LAlsace de se perdre aussi dans le

système genèral de centralisation et d ' uniformité ! . . . Nous vivons à une époque
de transition , et tandis qu ' une ère plus heureuse se prépare sous le règne des

lois , Tantiquaire , placé sur les limites des deux àges , parle à Tavenir au nom des

siècles accomplis . Puissent nos compatriotes futurs ne pas oublier entièrement la

gloire de leurs ancètres , et la lecon des àges que nous lisons encore empreinte sur

ces débris , quils ne verront plus ! Quils se souviennent , sil se peut , de la voix

qui les leur rappela , et quand leurs regards Sarrèteront sur les dernières pierres de

nos derniers monumens , qu' ils mèlent aux noms de ces ruines ceux des deux amis

qui , ne pouvant arréter la destruction dans sa course , ont du moins essa yè de

poser des bornes à Toubli qu' elle entraine à sa suite .

FIN DU HAUT - RHIN
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